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ETUDE  DE  LA  BOTANIQUE. 


I.  Joies  du  botaniste.  —  Le  botaniste  est  un  homme  heureux. 
Pour  l’observateur  assidu,  l’existence  est  tellement  heureuse  et 
remplie,  que  non-seulement  il  ne  connaît  jamais  l’ennui, 
mais  que  chaque  instant  de  la  vie  lui  procure  un  nouveau 
plaisir,  soit  par  le  fait  de  l’étude  actuelle,  soit  par  les  conclusions 
qu’il  en  tire  à  distance,  et  le  résultat  qu’il  s’en  promet  pour  le 
développement  d’une  idée  nouvelle.  Tantôt  c’est  une  expérience 
dont  il  épie  attentivement  les  résultats,  tantôt  un  fait  imprévu 
qu’il  découvre;  c’est  aussi  le  plaisir  de  la  rédaction  d’une  bonne 
observation,  ou  l’achèvement  d’un  dessin  dont  il  est  satisfait,  et 
qui  viennent  remplir  une  lacune  dans  son  travail.  Son  obser¬ 
vation  donne-t-elle  un  démenti  à  une  idée  qui  lui  paraissait 
vraie,  il  en  sera  presque  aussi  heureux  que  si  elle  la  confirme, 
car  autant  vaut  une  erreur  de  moins  qu’une  vérité  de  plus;  c’est 
encore,  pourquoi  ne  pas  en  convenir,  s’il  doit  publier  le  résultat 
de  ses  recherches,  l’amour-propre  d’auteur  flatté  en  imagination, 
en  attendant,  sans  doute,  qu’il  le  soit  plus  tard  en  réalité. 

Si  vous  n’êtes  que  simple  amateur,  ou  si  l’étude  des  plantes 
est  renfermée  pour  vous  dans  les  limites  de  l’horticulture,  n’au  ■ 
rez-vous  pas  le  plaisir  de  la  recherche,  la  satisfaction  de  ren¬ 
contrer  chaque  jour  un  objet  désiré,  le  contentement  de  la  pos- 
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session  et  le  bonheur  de  le  faire  partager  à  d’autres.  Si  vous 
possédez  une  collection,  vous  savez,  comme  moi,  avec  quelle 
intime  jouissance  on  intercale  dans  son  herbier  des  especes 

h 

longtemps  attendues  et  qui  complètent  des  genres  intéressants; 
si  vous  possédez  un  jardin,  quelles  douces  émotions  vous  sont 
réservées  par  la  première  floraison  d’un  semis  qui  doit  vous 
enrichir  de  nouvelles  variétés!  Quel  intérêt  vous  apportez  à 
l’exécution  et  à  la  réussite  d’un  nouveau  procédé  pour  greffer! 
Comme  vous  voyez  avec  bonheur  prospérer  les  arbres  que  vous 
avez  plantés  ! 

On  est  généralement  trop  porté,  du  reste,  à  ne  voir  dans  la 
Botanique  qu’un  simple  délassement  :  si  l’étude  des  plantes  peut 
être  considérée  comme  une  distraction  par  des  personnes  vouées 
à  d’autres  travaux,  ce  n’est  que  parce  qu’une  occupation  délasse 
d’une  autre;  mais  ce  délassement  est  loin  d’être  oisif,  et  son 
usage  demande  en  même  temps  l’activité  du  corps  et  l’activité 
de  l’esprit.  Le  naturaliste,  le  botaniste  surtout,  passe  sa  vie  en 
présence  d’objets  qui  excitent  d’autant  plus  son  admiration  qu’il 
les  étudie  davantage;  tous  les  objets  naturels  sont,  en  effet,  d’une 
telle  perfection  que  l’art  n’a  pu  en  modifier  passagèrement  quel¬ 
ques-uns  qu’en  altérant  la  pureté  de  leurs  formes  et  en  nuisant 
à  leur  beauté. 

Toutes  les  branches  de  l’histoire  naturelle  présentent  un  égal 
intérêt  et  sont  l’objet  d’une  aussi  vive  passion  pour  ceux  qui  les 
cultivent  :  qu’il  s’agisse  de  reconstruire  l’histoire  du  globe  par 
l’étude  des  roches,  d’observer  les  moeurs,  la  structure,  les  phé¬ 
nomènes  de  la  vie  chez  les  animaux,  ou  de  poursuivre  les  secrets 
de  l’organisation  et  de  perfectionner  la  classification  des  plantes. 
Mais  la  minéralogie  et  la  géologie  ont  pour  objet  d’étude  de 
corps  inertes;  la  zoologie,  l’étude  de  corps  animaux  et  doués  de 
sensibilité,  dont  l’examen  entraîne  la  destruction;  à  la  botanique 
est  réservé  l’heureux  privilège  d’avoir  dans  son  domaine  des 
corps  organisés  privés  de  sensibilité  qui,  non-seulement  peu¬ 
vent  être  soumis  à  la  dissection  sans  répugnance  et  sans  regrets, 
mais  encore  dont  les  formes  gracieuses  n’inspirent  que  d’agréa¬ 
bles  sentiments. 

Si  vous  avez  vraiment  l’amour  de  la  botanique,  vous  ne  tra- 


versez  pas  une  prairie,  vous  ne  suivez  pas  la  haie  cl’un  chemin, 
sans  être  en  communication  intime,  je  dirai  presque  en  conver¬ 
sation  avec  les  plantes  qui  sont  autour  de  vous;  vous  les  saluez 
du  regard,  si  vous  les  connaissez,  sinon  vous  vous  arrêtez  aus¬ 
sitôt  et  les  interrogez  avec  empressement  et  plaisir.  Et  si  vous 
voyagez,  quel  intérêt  profond  et  toujours  nouveau  s’attache  à 
vos  excursions  !  Comme  vous  vous  trouvez  heureux  en  compa¬ 
rant  votre  ardeur  à  l’air  d’indifférence  et  d’ennui  du  promeneur 
oisif  ou  du  touriste  blasé!  Ces  douces  satisfactions  épurent 
l’âme,  tout  en  tenant  l’activité  de  l’imagination  en  haleine;  et  en 
même  temps  que  les  courses  botaniques  donnent  la  santé  du 
corps,  elles  contribuent  à  la  santé  du  cœur  et  de  l’esprit. 

II.  Confraternité  des  botanistes.  —  Le  caractère  de  l’aspirant 
botaniste  est  presque  toujours  heureux;  on  ne  saurait,  en  effet, 
s’extasier  à  la  vue  d’une  fleur  des  champs,  ou  sentir  bondir  son 
cœur  à  la  rencontre  d’une  plante  nouvelle  pour  son  herbier, 
sans  être  bon,  ouvert  et  confiant;  et  avec  un  tel  caractère  on  doit 
être  l’ami  de  tous  ceux  qui  suivent  le  même  chemin,  et  le  dis¬ 
ciple  respectueux  et  dévoué  des  hommes  qui  consacrent  leur  vie 
à  agrandir  le  domaine  de  la  science  et  en  faciliter  les  abords. 
D’ailleurs,  c’est  dans  l’étude  surtout  qu’on  éprouve  à  chaque 
instant  le  besoin  qu’on  peut  avoir  l’un  de  l’autre,  et  pour  par¬ 
tager  le  travail  et  pour  partager  le  plaisir.  Il  n’est  pas  un  bota¬ 
niste  qui  ait  un  peu  voyagé  qui  ne  vous  dise  avec  quel  élan  de 
cœur  on  est  accueilli  par  des  amis  qu’on  n’avait  jamais  vus.  Les 
botanistes,  en  effet,  forment  un  petit  monde  dispersé  dans  toutes 
les  contrées  du  globe,  dont  tous  les  membres  éminents  se  con¬ 
naissent  de  nom,  de  réputation,  par  leurs  ouvrages  ou  par  cor¬ 
respondance,  et  qui,  lorsqu’ils  se  rencontrent  pour  la  première 
fois,  sont  souvent  de  vieux  amis.  Quant  aux  plus  jeunes  de 
cette  grande  famille,  ils  sont  reçus  par  leurs  doyens  avec  une 
cordialité  paternelle.  C’est  ainsi  que  le  botaniste  du  pays  fait  au 
botaniste  voyageur  les  honneurs  de  la  localité,  et,  toute  affaire 
cessante,  organise  une  herborisation,  le  conduit  aux  plantes  les 
plus  remarquables;  fier  de  sa  joie  et  de  son  bonheur,  il  ne  le 
quitte  qu’après  lui  avoir  donné,  avec  maintes  lettres  de  recom- 


mandation,  maints  renseignements  utiles  pour  explorer  avec 
fruit  les  pays  qu’il  va  parcourir. 

Est-il  d’ailleurs  un  travail  qui  ne  gagne  à  être  complété  par 
des  observations  de  vos  confrères?  Si  vous  leur  communiquez 
votre  travail,  ils  feront  des  remarques  judicieuses,  vous  enga¬ 
geront  à  une  prudente  réserve  dans  vos  déductions,  vous  feront 
remarquer  une  redite  ou  une  lacune;  de  plus,  le  hasard  ou  leurs 
recherches  pourront  leur  avoir  procuré  des  faits  utiles  au  déve¬ 
loppement  de  vos  idées,  et  dont  vous  pourrez  vous  servir  en 
indiquant  la  source  où  vous  les  aurez  puisées.  S’agit-il  de  col¬ 
lection,  les  communications  mutuelles  deviennent  non-seulement 
utiles  et  agréables,  elles  sont  indispensables;  dussiez-vous  vous 
borner  à  la  recherche  des  plantes  d’un  département,  il  est  évi¬ 
dent  que  si  vous  associez  vos  efforts  à  ceux  d’un  ou  de  plusieurs 
amis,  la  tâche,  devenue  plus  facile,  sera  plus  complètement 
remplie. 

Si  vous  débutiez  seul  et  ne  trouviez  pas  de  guide  pour  vous 
initier  à  l’étude  et  à  la  détermination  des  espèces,  vous  pourriez 
perdre,  bien  que  muni  de  bons  livres,  de  longues  années  sans 
faire  aucun  progrès.  Il  est  indispensable,  en  effet,  dans  l’étude 
des  sciences  naturelles,  de  débuter  aidé  parla  tradition;  vous 
recevez  çà  et  là  quelques  idées  erronées,  il  est  vrai,  mais  vous 
les  rectifiez  aisément  plus  tard,  et  le  nombre  des  faits  exacts 
que  vous  avez  acquis  est  comparativement  considérable.  Ce  n’est 
que  muni  de  ces  premières  notions  traditionnelles  que  vous 
pouvez,  en  vous  servant  des  livres,  parvenir  à  comprendre  les 
descriptions  et  déterminer  d’autres  espèces  vous-même.  Si  d’ail¬ 
leurs  vous  êtes  assez  heureux  pour  être  favorisé  de  relations 
avec  les  maîtres  de  la  science,  profitez  de  leur  expérience  et 
sollicitez  leurs  avis  :  vous  éviterez  de  longues  pertes  de  temps, 
et  vous  apprendrez  à  rendre  votre  travail  utile  aux  autres  et 
profitable  à  vous-même. 

Les  relations  entre  botanistes  sont  donc,  en  général,  pleines 
de  charmes  et  éminemment  utiles. 

Quant  aux  sentiments  jaloux  ou  malveillants,  ils  font  presque 
toujours  place  à  un  sentiment  plus  noble  et  fécond  en  heureux 
résultats,  l’émulation.  Ce  n’est  pas  que  les  botanistes  soient 


nécessairement  exempts  des  faiblesses  qui  affligent  l’humanité; 
mais  le  champ  qu’ils  cultivent  est  si  fécond  et  si  vaste  qu’ils  ont 
leurs  coudées  franches  et  peuvent  y  faire  d’abondantes  récoltes 
sans  nuire  à  celles  de  leurs  voisins;  les  faits  à  étudier  sont 
d’ailleurs  si  nombreux  et  souvent  si  multiples  et  si  profonds, 
qu’un  simple  changement  dans  le  point  de  vue  sous  lequel  on 
les  considère  peut  en  faire  des  sujets  neufs  après  qu’ils  ont  exercé 
la  sagacité  des  plus  habiles  observateurs. 

G.  de  SAINT-PIERRE. 

( A  suivre ) 


ÉTUDE 

SDK  LA 

FLORE  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS. 


I.  -  INTRODUCTION. 

«  Le  département  du  Gers,  dit  M.  Delherm  de  Larcenne  dans 
»  son  Introduction  au  Catalogue  clés  Coléoptères  du  Gers  et  de 
»  Lot-et-Garonne ,  sans  côtes,  sans  montagnes,  sans  grands 
»  fleuves,  tient  de  tous  les  départements  limitrophes  et  ne  peut 
»  avoir  ni  de  flore,  ni  de  faune  propres.  »  Est-ce  à  dire  par  là 
qu’il  ne  présente  rien  de  spécial  dans  les  plantes  qui  croissent 
spontanément  sur  son  territoire  et  que  celles  appelées  rares  y  font 
absolument  défaut?  Assurément,  non.  La  pauvreté  de  sa  flore, 
si  elle  était  réelle,  viendrait  surtout  de  la  richesse  de  son  sol 
qui  se  prête  si  bien  à  la  culture  des  céréales.  En  effet,  le  Gers 
est  un  département  essentiellement  agricole  et  ses  champs  de 
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froment,  de  seigle,  de  maïs,  d’avoines,  de  pommes  de  terre, 

» 

comme  de  luzernes,  de  trèfles  et  autres  fourrages  dans  les  plai¬ 
nes,  ainsi  que  ses  vastes  étendues  de  vignes  (142,160  hectares) 
sur  les  coteaux,  démontrent  suffisamment  que  nos  bonnes  po¬ 
pulations  tiennent  à  ne  pas  laisser  le  plus  obscur  coiu  de  terre 
vierge  de  la  bêche  ou  de  la  charrue. 

Néanmoins,  nos  maîtres  botanistes  nous  ont  appris  qu’on 
n’herborisait  pas  sans  fruit  en  pays  de  Gascogne.  Au  commence¬ 
ment  du  siècle,  Thore  (1801),  de  Laclaverie-Soupets  (1804), 
Laïral  (1815),  de  Saint-Amans  (1821),  le  docteur  J. -B.  Noulet 
(1837),  nous  donnaient  déjà  un  aperçu  de  notre  belle  flore.  Dix 
ans  après,  M.  l’abbé  D.  Dupuy  résumait  dans  sa  Floride  du 
Gers  les  travaux  de  ses  devanciers,  et  depuis  cette  époque,  ses 
excursions  nombreuses,  continuées  avec  fruit  sur  presque  tous 
les  points  du  département,  ainsi  que  les  recherches  persévéran¬ 
tes  de  ses  amis  et  de  ses  jeunes  élèves,  n’ont  pas  peu  contribué 
au  succès  bien  mérité  de  la  2e  élition  de  son  travail  publié  en 
1868.  Aujourd’hui,  son  livre  est  épuisé;  quelque  rare  exemplaire 
apparaît  de  loin  en  loin  dans  quelque  bibliothèque  privée,  et 
nous  craignons  fort  que  les  faiblesses  de  l’àge  ne  trahissent 
chez  ce  maître  vénéré  le  désir  et  la  volonté  de  nous  donner 
encore  une  3,;  édition  de  son  premier  travail.  Cependant,  depuis 
cotte  époque,  de  nouvelles  découvertes  ont  été  faites  dans  le 
département;  la  science  moderne  a  reconnu  de  véritables  espè¬ 
ces  là  où  précédemment  on  n’avait  vu  que  de  simples  variétés, 
et  si,  en  1868,  l’auteur  avouait  «  qu’il  y  avait  encore  beaucoup 
à  faire,  »  il  douterait  moins  aujourd’hui  qu’il  a  toujours  parfai¬ 
tement  raison.  Characées,  Mousses,  Algues,  Lichens,  Champi¬ 
gnons,  autant  de  familles  inconnues  pour  ainsi  dire  parmi  nous, 
autant  d’horizons  nouveaux  encore  à  parcourir  en  continuant 
de  mener  de  front  l’étude  de  nos  plantes  vasculaires.  L’absence 
d’un  maître,  tel  que  M.  l’abbé  D.  Dupuy,  ne  doit  point  détruire 
l’ardeur  de  la  génération  présente;  aussi,  ne  voulant  point  pri¬ 
ver  les  jeunes  gens  de  nos  écoles  publiques  ou  privées  de  ce 
guide  précieux,  nous  avons  pensé  à  leur  offrir,  dans  les  quel¬ 
ques  pages  de  cette  modeste  Elude ,  le  résumé  fidèle  de  ses 
leçons  et  de  ses  herborisations. 


Avec  lui  et  après  lui,  osons  le  dire,  il  y  a  encore  à  glaner 
dans  le  département  du  Gers.  Nos  'plaines  avec  leurs  prairies, 
leurs  moissons,  leurs  pâturages,  nos  coteaux  arides  ou  boisés, 
les  bords  de  nos  rivières  ou  de  nos  chemins,  les  étangs  et  ma¬ 
récages  de  l’Armagnac,  nos  friches,  nos  bruyères,  nos  landes, 
enfin,  n’ont  pas,  croyons-nous,  dit  encore  leur  dernier  mot.  Tel 
même  qui  herborise  pour  les  premières  fois  peut,  d’un  œil  inex¬ 
périmenté,  apercevoir  certaine  plante  que  le  botaniste  le  plus 
exercé  cherchait  en  vain  depuis  longtemps.  Le  hasard  n’est 
pas  toujours  à  dédaigner;  il  est  quelquefois  heureux;  dans 
quelque  coin  ignoré  de  notre  belle  Gascogne  se  cache  encore 
mainte  plante  timide  dont  la  capture  fera  éprouver  bien  des 
pures  jouissances,  et  compensera  peut  -être  de  longues  fatigues 
et  les  déboires  précédents. 

Du  reste,  qui  sait  si  autour  de  nos  voies  ferrées  actuelles  et 
des  diverses  stations  qui  doivent  relier  prochainement  Condom 
à  Riscle,  Castelsarrasin  à  Lombez,  Auch  à  Bazas,  ne  s’acclima¬ 
teront  point  sur  une  vaste  échelle  certaines  plantes  ou  rares  ou 
inconnues  jusqu’à  ce  jour  parmi  nous?  Il  ne  s’agit  donc  que  de 
se  mettre  à  l’œuvre  et  de  savoir,  par  d’actives  recherches,  de 
combien  de  plantes  nouvelles  la  flore  du  Gers  s’est  enrichie 
depuis  1868;  voici  la  liste'  de  celles  trouvées  jusqu’à  cette 
époque.  Ainsi  qu’on  le  verra,  cette  flore  participe  de  la  flore  de 
la  France  méridionale  et  occidentale  comme  de  la  flore  pyré¬ 
néenne.  Quant  à  certaines  plantes  rares  qui  n’ont  pas  été  re¬ 
trouvées  depuis  longtemps,  cherchons-les  de  nouveau  et  arra- 
chons-les,  si  nous  le  pouvons,  des  mains  de  nos  laborieux 
agriculteurs  avant  qu’ils  tracent  le  dernier  sillon  qui  nous  les 
enlèvera  à  jamais. 

Nous  espérons  que  la  publication  de  cette  liste  de  nos  plantes 
indigènes  rendra  quelque  service  à  nos  collègues  et  amis.  Quoi 
de  plus  fastidieux  que  de  copier  sans  cesse  de  nouvelles  listes 
de  plantes  pour  les  échanges  avec  ses  correspondants?  Ne  re¬ 
grette-t-on  pas  toujours  avec  raison  ce  temps  qu’on  aurait  si 
bien  pu  employer  à  de  nouvelles  herborisations  ou  à  de  nou¬ 
velles  études  ? 

Dans  cette  énumération,  nous  avons  fait  précéder  chaque 
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espèce  d’un  rond  et  d’un  chiffre  à  la  suite  qui  permette,  suivant 
notre  Desiderata  (1),  de  pointer  de  signes  uniformes  les  espèces 
de  l’herbier  et  les  doubles  pour  les  échanges  Nous  espérons 
que  les  botanistes  du  département  du  Gers,  que  nous  avons  eu 
surtout  en  vue,  nous  tiendront  compte  de  notre  bonne  volonté 
et  de  notre  désir  de  leur  être  utile  :  ils  voudront  bien,  à  leur 
tour,  nous  communiquer  leurs  trouvailles  et  les  espèces  non 
consignées  dans  cette  liste.  Avec  ces  éléments  multiples  et 
divers,  nous  pourrons,  tôt  ou  tard,  faire  connaître  au  public  le 
résultat  de  toutes  nos  richesses  et  de  nos  découvertes  dans  l’ex¬ 
ploration  botanique  du  département. 

(A  suivre )  A.  LUC  ANTE. 


COMMUNICATIONS 


Projet  de  fondation  de  la  Société  française  de  Botanique.  —  Durant 
les  mois  d’avril  et  de  mai  1882,  le  Secrétaire  du  Comité  provisoire 
envoyait  aux  principaux  botanistes  français  la  circulaire  suivante  : 

L’union  fait  la  force. 


Monsieur  et  cher  Collègue, 

Le  besoin  d’une  Revue  spéciale  et  générale  de  Botanique  se  fait 
vivement  sentir  depuis  longtemps;  la  création  de  cette  Revue  est  un 
desideratum  qui  s’impose  plus  que  jamais,  aujourd’hui  surtout  que 
l’étude  de  la  Botanique  a  pris  avec  raison  une  place  considérable  dans 
les  programmes  de  l’enseignement  des  sciences.  Les  Sociétés  locales, 
faute  de  ressources  suffisantes  et  embrassant  l’ensemble  des  sciences  na¬ 
turelles,  sont  obligées,  en  effet,  de  donner  satisfaction  à  tous  leurs  mem¬ 
bres  dans  la  publication  des  divers  travaux  présentés;  aussi  un  grand 

(L)  Desiderata  d'un  naturaliste  de  province,  par  l’auteur,  8  pages  in-8"; 
( Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  la  Gironde  et  du  Sud-Ouest;  Bor¬ 
deaux,  impr.  Forastié,  1881). 

Pour  mettre  ce  travail  en  pratique,  on  pointera  le  présent.  Catalogue  de  la 
manière  suivante  partout  uniforme  :  un  .  dans  le  rond  marquera  les  plantes 
qu’on  possède  en  nombre  insuffisant;  un  —  celles  en  nombre  suffisant,  une-v 
dans  le  rond  celles  qu  ’on  a  en  doubles  et  qu’on  veut  échanger.  —  Pour  ré¬ 
duire  ce  Catalogue  à  sa  plus  simple  expression  dans  les  échanges,  on  pourra 
se  borner  à  donner  seulement  les  numéros  de  ses  doubles. 
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nombre  Je  mémoires  attendent  trop  longtemps  de  voir  le  jour  et  perdent 
ainsi  de  leur  véritable  intérêt.  Cette  dernière  raison  surtout  a  amené 
récemment  la  création  de  la  Société  française  d’ Entomologie;  ce  sera  la 
nôtre  aussi,  en  suivant  presque  son  programme,  désireux  que  nous  som¬ 
mes,  non  de  nuire  à  nos  sœurs  aînées,  mais  au  contraire  de  venir  les 
aider  de  nos  recherches,  de  nos  études,  et  un  jour  prochain,  nous  l’espé¬ 
rons  aussi,  de  nos  communs  succès.  C’est  dire  par  là  que  nous  comptons 
sur  leur  adhésion  à  nos  Statuts;  poursuivant  le  même  but  que  nous,  elles 
voudront  bien  nous  aider  de  leur  expérience,  comme  nous,  à  notre  tour, 
nous  serions  heureux  de  pouvoir  leur  être  utiles  à  l'occasion. 

L’organisation  delà  Société,  en  excluant  toutes  réunions  et  toutes  les 
dépenses  qu’elles  nécessitent,  n’a  pas  permis  cependant  de  concentrer  le 
travail  et  toute  la  responsabilité  sur  la  tête  d’un  seul.  Ses  vues  ont  été 
conçues  aussi  larges  et  aussi  libres  que  possible;  fondées  sur  le  principe 
d’une  modeste  cotisation  accessible  à  tous,  elles  pourront  être  partagées 
par  les  célébrités  de  la  science  comme  par  leurs  plus  jeunes  adeptes.  Chez 
tous  il  y  a  une  ardeur  qui  ne  demande  qu’à  être  mise  à  profit  :  aussi  la 
création  de  cette  Revue  répondra  à  plus  d’un  besoin  certain.  Pour  être 
utiles  à  tous,  tous  pour  un,  un  pour  tous ,  il  ne  faut  que  s’unir,  laissant 
de  côté  toute  vue  mesquine  ou  locale,  toute  influence  préjudiciable  au 
véritable  progrès  de  la  science.  En  s’unissant,  nous  triompherons  de  tous 
les  obstacles,  car  notre  devise  à  tous  sera  toujours  :  L’union  fait  la  force 

Un  chiffre  de  membres  étant  nécessaire  pour  la  formation 

de  la  Société,  vous  être  prié,  Monsieur  et  cher  Collègue,  d’examiner 
attentivement  le  projet  sommaire  de  Statuts  ci-joint,  et  de  vouloir  bien 
répondre  immédiatement  après  aux  deux  questions  suivantes  : 

1°  Donnez-vous  votre  adhésion  à  ces  Statuts?  Quelles  sont  les  modifi¬ 
cations  que  vous  croiriez  devoir  y  être  apportées? 

2°  Avez-vous  quelque  travail  local  ou  général  à  présenter  pour  être 
inséré  dans  la  Revue  ? 

Dans  l’espoir  d'une  réponse  favorable, 

Recevez,  Monsieur  et  cher  Collègue, 
la  nouvelle  assurance  de  nos  sentiments  tout  dévoués, 

Les  Membres  fondateurs 
de  la  «  Revue  de  Botanique.  » 

Nota.  —  Adresser  aussitôt  que  possible  les  adhésions  à  M.  Angel 
Lucante,  à  Courrensan  (Gers),  Secrétaire  provisoire  du  Comité  des  cinq 
régions  de  la  France  et  de  l’Etranger,  pour  pouvoir  prendre  part  à  l’é¬ 
lection  des  membres  du  Conseil  pour  l’année  1882-1883. 
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PROJET  SOMMAIRE  DE  STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  prend  le  nom  de  Société  française  de  Botanique.  Son  but 
est  de  concourir  aux  progrès  et  aux  applications  de  cette  science  en  pu¬ 
bliant  les  travaux  de  ses  membres. 

Art.  2. 

Le  nombre  des  membres  est  illimité;  celui  du  Conseil  est  de  cinq ,  à 
raison  d’un  par  région,  la  France  étant  divisée  en  cinq  régions  [Nord, 
Est ,  Ouest ,  Centre ,  Sud).  Les  botanistes  étrangers  peuvent  en  faire  par¬ 
tie,  en  s’inscrivant  dans  Tune  ou  l’autre  des  régions  désignées,  à  leur 
choix.  Au  nombre  de  vingt,  ils  ont  droit  à  former  une  section  ayant  un 
membre  au  Conseil 

Art.  3. 

La  Société  est  dirigée  par  un  Conseil  élu  chaque  année  à  la  majorité 
des  voix  émises  à  raison  d’un  membre  par  région  ou  section  :  tous  sont 
rééligibles.  Les  votes  se  font  par  correspondance,  au  scrutin  secret,  et 
tous  les  membres  ont  le  droit  d’y  prendre  part.  Ces  votes  sont  envoyés 
franco  au  secrétaire  sous  pli  cacheté,  remis  par  lui  au  maire  de  la  com¬ 
mune,  assisté  de  deux  témoins  qui  les  ouvrent,  les  proclament  et  les 
brûlent  de  suite.  Le  procès-verbal  de  dépouillement  dressé  et  signé, 
le  secrétaire  fait  connaître  le  résultat  aux  membres  du  Conseil  qui,  à  leur 
tour  et  de  la  même  manière,  choisissent  le  secrétaire  et  le  trésorier  et 
parmi  eux  le  président,  qui  n’est  rééligible  qu’après  cinq  ans. 

Art.  4. 

Au  Conseil  sont  joints  ;  lù  un  Secrétaire ,  qui  a  pour  mission  de  coor¬ 
donner  les  matériaux  devant  être  publiés,  de  corriger  au  besoin  les 
épreuves,  centraliser  les  documents  et  servir  d’intermédiaire  entre  les 
membres  delà  Société  et  le  Conseil;  2°  un  Trésorier,  qui  fait  rentrer  les 
cotisations,  paye  les  dépenses,  dresse  le  budget,  etc. — Toutes  les  fondions 
étant  entièrement  gratuites,  le  Conseil  allouera  seulement  chaque  année  au 
Secrétaire  et  au  Trésorier,  après  la  reddition  et  l’approbation  des  comp¬ 
tes,  une  somme  déterminée,  qui  ne  pourra  pas  dépasser  le  dixième  pour 
tous  frais  de  correspondance,  de  port  et  autres  dépenses  absolument 
nécessaires,  tous  les  fonds  de  la  Société  devant  être  employés  aux  frais  . 
de  publication.  —  Le  Secrétaire  et  le  Trésorier  n’ont  que  voix  consulta¬ 
tive  au  Conseil  et  sont  élus  par  lui  pour  deux  ans  :  ils  sont  rééligibles. 

Art.  5. 

Chaque  membre  paye  une  cotisation  annuelle  de  10' fr.  et  reçoit  les  pu¬ 
blications.  Cette  cotisation  est  payable  d’avance  après  la  publication  du 
premier  numéro  de  chaque  année;  après  l’apparition  du  deuxième  nu¬ 
méro,  le  recouvrement  en  est  fait  par  la  poste  aux  frais  du  retardataire. 

Art.  6 

Tout  membre  qui  versera  entre  les  mains  du  Trésorier  un  capital  pou¬ 
vant  constituer  sur  l’Etat  une  rente  annuelle  de  10  fr.  sera,  de  droit,  sa 
vie  durant,  membre  de  la  Société.  A  sa  mort,  le  capital  sera-  acquis  à  la 
Société  :  le  produit  de  plusieurs  rentes  semblables  devra  servir  à  fonder 
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des  prix  régionaux,  au  nom  des  bienfaiteurs,  pour  encourager  les  études 
de  Botanique. 

Art.  7. 

Pour  faire  partie  de  la  Société,  il  suffit  d'être  agréé  par  le  membre  du 
Conseil  de  la  région  dans  laquelle  on  s’inscrit  et  de  verser  annuellement 
sa  cotisation. 

Art.  8. 

La  Société  publie  sous  le  titre  de  Revue  de  la  Société  française  de 
Botanique  les  travaux,  soit  locaux,  soit  généraux,  de  ses  membres,  en 
langues  française  et  latine  et  en  12  numéros  annuels,  comprenant  deux 
parties  :  la  première,  traitant  des  articles  de  fonds;  la  deuxième,  des 
communications  diverses  (notices,  nouvelles;  nécrologie,  bibliographie, 
annonces,  échanges,  renseignements,  diagnoses  d’espèces  nouvelles,  ré¬ 
cits  d’excursions,  ventes,  etc.).  Toutes  les  insertions  sont  gratuites,  sauf 
les  annonces  commerciales  qui  seront  payées  3  fr.  par  quart  de  page 
pour  les  sociétaires  et  5  fr.  par  quart  de  page  pour  les  personnes  étran¬ 
gères  à  la  Société.  La  Revue  recevra  de  l’extension  en  raison  directe  du 
nombre  de  ses  membres  et  des  travaux  admis. 

Art.  9. 

Les  travaux  présentés  pour  être  insérés  dans  la  Revue  devront  avoir 
été  approuvés  par  un  membre  du  Conseil  Chaque  auteur  d'un  travail 
d’au  moins  une  feuille  d’impression  aura  droit  à  un  tirage  gratuit  de  vingt 
exemplaires.  Le  prix  des  tirages  ordinaires,  demandés  en  tête  du  ma¬ 
nuscrit  par  les  auteurs,  est  fixé  par  les  imprimeurs  dans  un  tableau  inséré 
au  premier  numéro  de  la  Revue. 

Art.  10. 

La  Société  n’admet  dans  sa  Revue  aucun  écrit  faisant  allusion,  soit  à  la 
politique,  soit  à  la  religion. 

Art.  11. 

La  Société,  ne  prenant  d’opinion  pour  aucune  des  écoles,  public  les 
travaux  sous  la  responsabilité  entière  des  auteurs. 

Art.  12. 

La  Société  forme  une  bibliothèque  sous  la  garde  du  Secrétaire.  Chaque 
membre  a  droit,  sous  sa  responsabilité  et  à  ses  frais,  au  prêt  des  ouvra¬ 
ges  pour  un  mois  seulement  et  au  nombre  maximum  de  cinq  volumes  à 
la  fois. 

Art.  13. 

La  Société  institue  un  Comité  d’études  pour  aider  les  jeunes  botanistes 
à  déterminer  leurs  plantes.  Les  noms  des  membres  du  Comité  sont  pu¬ 
bliés  dans  la  Revue  avec  la  spécialité  de  chacun,  et  les  associés  s’enten¬ 
dent  directement  avec  eux.  Les  espèces  intéressantes  pourront  être  pu¬ 
bliées  dans  la  Revue. 

Art.  14. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  tous  les  membres  sont  appelés  à 
décider  de  l’emploi  de  ses  propriétés. 

N.  B.  —  Nous  serions  heureux  que  les  autres  Revues  de  Botanique  ou 
Journaux  d' Histoire  naturelle  de  France  et  de  l’Etranger  voulussent  bien 
reproduire  en  tout  ou  partie  la  présente  circulaire  qui  peut  intéresser  d’une 
manière  spéciale  plusieurs  de  leurs  lecteurs. 
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Société  de  botanique  de  l’ Alsace-Lorraine.  —  Cetle  société,  fondée 
en  1878,  a  pour  but  de  continuer  les  études  phytostatiques  dans  les 
Vosges  (études  commencées  par  J. -B.  Mougeot,  Jules  Thurman,  Fr.  Kirscli- 
leger,  P.-W.  Schimper,  Ch.  Contejean,  L.  Parisot,  F.  Schultz).  Ces 
études  comprennent  : 

1°  Distribution  et  stations  des  plantes  sauvages; 

2°  Description  critique  et  histoire  littéraire  des  espèces; 

3°  Collection  des  éléments  qui  doivent  concourir  à  la  rédaction  d'une 
flore  phanérocryptogamique  de  nos  contrées; 

4°  Echange  international  d’échantillons  complets  de  plantes  rares. 

Tout  botaniste  qui  s’engage  à  contribuer  à  ces  travaux  est  de  droit 
membre  de  la  société,  et  n’a  besoin,  pour  être  déclaré  membre,  que  d’en 
faire  la  demande  par  écrit,  adressée  au  bureau  central.  Il  communique 
au  bureau  ses  travaux  scientifiques,  et  le  tient  au  courant  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  ou  observé  d’intéressant  dans  le  canton  qu’il  habite. 

Le  bureau  central  a  son  siège  à  Wasselonne  près  Strasbourg.  (Adresse  : 
bureau  botanique,  Wasselonne,  Alsace). 

La  liste  des  membres  ou  collaborateurs  comprend  aujourd’hui  32  bota¬ 
nistes,  qui  ont  adressé  dernièrement  au  bureau  central  et  reçu  en  échange 
6,000  plantes.  La  dernière  circulaire  de  la  Société  contient  une  note  sur 
plusieurs  espèces  qui  n’ont  pas  encore  été  indiquées  dans  notre  pays,  et 
sur  une  foule  de  localités  nouvelles  de  plantes  rares  ou  peu  répandues. 
C’est  surtout  le  rosier  sauvage  qui  a  attiré  l’attention;  ce  genre,  vu  les 
travaux  de  M.  le  docteur  Christ  (Kosen  der  Schweiz)  mérite,  avant  tout 
autre,  une  revue  complète. 

Avec  notre  invitation,  citons  les  mots  de  notre  vénérable  prédécesseur, 
feu  M.  F.  Ivirschleger  (Annales,  t.  iv)  :  «  L’agrément  et  l’utilité  d’une 
pareille  association  n’ont  pas  besoin  d’être  démontrés.  On  entretiendra 
ainsi  le  feu  sacré  de  l’étude  de  nos  richesses  naturelles  chez  tous  les 
hommes  éclairés,  auxquels  leur  patrie  n’est  pas  indifférente.  » 

Wasselonne,  le  10  mai  1882. 


Le  Président  de  la  société, 

Henri  WALDNER. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nouveau  dictionnaire  de  Botanique,  par  E.  Germain  de  Saint-Pierre, 
avec  1640  figures  intercalées  dans  le  texte;  1  vol.  in-8°,  1870;  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeur,  25  fr. 

Ce  gros  volume  de  xvi-1388,  comprenant  la  description  des  familles 
naturelles,  les  propriétés  médicales  et  les  usages  économiques  des  plan¬ 
tes,  la  morphologie  et  la  biologie  des  végétaux  (étude  des  organes  et 
étude  de  la  vie),  est  bien,  quoique  datant  de  1870,  un  de  ceux  qui 
méritent  le  plus  d’être  recommandés.  Pour  prouver  l’estime  que  nous  en 
faisons,  nous  lui  avons  emprunté  quelques  pages  que  nous  croyons 
devoir  plaire  à  tous  les  lecteurs  de  la  Revue.  L’auteur  de  ce  travai 
a  surtout  visé  à  être  utile  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  botanique;  aussi 
a-t-il  traité  les  sujets  les  plus  dignes  d’intérêt  sous  forme  de  dissertations 
sommaires,  quelquefois  même  sous  forme  de  discussions  scientifiques 
en  faisant  intervenir  par  dés  citations  ses  plus  savants  contradicteurs, 
mais  laissant  à  ses  lecteurs  le  choix  de  la  décision,  après  leur  avoir  pré¬ 
senté  l’état  actuel  de  la  question,  sans  rien  négliger  d’essentiel.  En  effet, 
le  vrai  mérite  du  savant  est  de  s'ignorer  soi-même  comme  aussi  de  ne 
point  prendre  ses  idées  pour  des  vérités.  L’auteur  de  ce  Nouveau  dic¬ 
tionnaire  a  pleinement,  croyons-nous,  rempli  son  but  :  offrir  un  guide 
à  la  fois  clair,  succinct  et  cependant  complet  dans  ses  démonstrations. 
Ses  lecteurs  pourront  s’occuper  avec  succès  de  l’étude  de  la  botanique 
lorsqu’ils  auront  ainsi  «.  les  plantes  sous  les  yeux  et  les  livres  à  la  main.  » 

(2.)  Correspondance  botanique.  (Liste  des  jardins,  des  chaires,  des  musées, 
des  revues  et  des  Sociétés  de  botanique  du  monde),  parE.  Morren,  9Q  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-8°  de  188 pages,  1881,  5  fr.,  chez  l’auteur,  à  la  Boverie, 
n°  .1,  Liège  (Belgique). 

Cette  9e  édition  de  la  Correspondance  botanique  qui  a  paru  en 
mars  1882  est  beaucoup  plus  exacte  et  plus  complète  que  les  précé¬ 
dentes.  Les  changements  survenus  depuis  l’année  dernière  dans  le 
monde  botanique  ont  été  très  nombreux  et  sont  soigneusement  consi¬ 
gnés  dans  cette  nouvelle  édition.  Ce  travail  est  devenu  une  œuvre  collec¬ 
tive  qui  facilitera  de  plus  en  plus  les  relations  entre  les  botanistes  des 
cinq  parties  du  monde,  à  mesure  que  de  nouveaux  renseignements  pour 
^améliorer  viendront  tenir  sans  cesse  au  courant  des  changements  sur¬ 
venus.  En  connaissant  les  représentants  les  plus  actifs  de  la  botanique 
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dans  les  divers  états  du  globe  et  en  ayant  sous  les  yeux  la  liste  des  publi¬ 
cations  périodiques  qui  traitent  des  sciences  botaniques,  tout  amateur 
pourra  se  rendre  compte  des  progrès  que  cette  science  fait  chaque  année 
dans  le  monde  entier  et  apprécier  ainsi  son  importance.  Nous  signalerons 
à  son  auteur  un  volume  qui  a  paru  récemment  sous  ce  titre  :  The  inter¬ 
national  scientists ’  Directory,  containing  tlie  names,  addresses,  spécial 
départements  ofstudy,  etc.,  of  amateur  and  professionnal  naturalisés, 
etc.,  in  America,  Europe,  Asia ,  Africa  and  Occania,  par  Samuel  E. 
Cassino.  Boston  (U.  S.  À.)  1882,  Cassino.  édit.  Il  est  à  regretter  seule¬ 
ment  que  ce  petit  volume  qui  contient  près  de  40,000  noms  ne  soit  point 
à.  la  portée  de  toutes  les  bourses.  (Prix  :  20  à  25  Ir.) 

Bibliographie  française 

1.  Frère  Jos.  Heribaud.  —  Notice  sur  quelques  menthes  observées 
dans  le  départ,  du  Cantal;  in-8°,  13  pages;  Riom,  impr.  Leboyer  (Extr. 
des  Ann.  Soc .  agr.  et  de  la  station  agronomique  du  Centre,  1881). 

2.  Lemaire.  —  Catalogue  des  Diatomées  des  environs  de  Nancy;  in-8°, 
12  p.;  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  Ci9  (Extr.  du  Bull.  Soc.  sc.  de 
Nancy,  1881). 

3.  De  Montmahou.  Cours  d’hist.  naturelle.  Année  préparatoire  : 
zoologie,  géologie,  botanique,  6ri  édit,  in-18  j.,  vm-244  p.,  133  fig.; 
Paris,  libr.  Delagrave,  impr.  Lévy;  1881. 

4.  T.  Husnot.  —  Hepaticologia  gallica.  Flore  analytique  et  description 
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5.  Coolie.  —  Les  champignons,  publié  sous  la  direction  de  M.  J.  Ber¬ 
keley;  2e  édit.  in-8°,  279  p.,  110  fig.  Coulommiers,  impr.  Ponsot  et 
Brodard;  Paris,  libr.  Germer -Baillière  et  Ciû,  1881. 

6.  Cosson.  —  Compendium  floræ  Atlanticæ  ou  Flore  des  Etats  barba- 
resques,  Algérie,  Tunisie  et  Maroc,  vol.  1  (lrc  partie.  Historique  et  géo¬ 
graphie;  in-8°,  268  p.,  2  cartes;  Paris,  impr.  nationale;  1881). 

7.  Delafosse.  —  Notions  élémentaires  d’hist.  natur.  Botanique;  in-18, 
192  p.,  149  fig.  Paris,  impr.  A.  de  Rivière;  libr.  Hachette  et  Cie;  1881. 

8.  Déséglise.  —  Menthæ  opizianæ.  Extr.  du  Naturalientauch  et  du 
Nomenclator  botanicus,  avec  une  clef  analytique;  in-8°,  36  p.  Lyon, 
impr.  Giraud,  libr.  Georg.  (Extr.  des  A?m.  Soc.  bot.  de  Lyon ,  1881). 

9.  Guerrier  et  Launay.  —  Rapport  au  sujet  de  l’action  du  froid  sur 
la  végétation  pendant  l’hiver  de  1879  à  1880;  in-8°,  19  p.  Le  Mans,  impr. 
Mon  noyer,  1881. 
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duction  to  the  study  of  marine  Algæ;  in-12,  Boston,  1881. 
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del  reale  istituto  di  studi  superiori  al  soprainlendente  dell  Istituto  sulla 
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10.  Cooke. — Illustrations  of  british  Fungi  (Hymenomycetes),  parts 
i— v,  in-8°,  col.  pl.  8°.  Williams  and  Norgate;  1881. 

11.  Cooke.  —  Freacks  and  marvels  of  plant  life,  or  curiosities  of  végé¬ 
tation,  8°.  S.  P.  C.  K.;  1881. 

12.  Hervez,  —  Manual  of  américain  sea  Mosses.  Col.  pl.  8°,  Salem;  1881. 

13.  TF.-TF.  Bailey.  —  The  Botanical  collectons  and-book,  111.  8°, 
xvi-139  p.  Salem  (Mass.);  1881. 

14.  Mrs.  Lankester.  —  British  feras,  theirs  classification,  structure 
and  functions;  8°,  128  p.  David  Bogue;  1881. 

15.  Britten.  — European  feras,  vit  h  coloured  illustrât,  from  nature  by 
D.  Blair;  4°,  238  p.  Canell;  1881. 

16.  G.-S.-V.  Wi Ils.  — Companion  to  practical  botany;  8°  Wolls  and 
W;  1881. 

17.  Farlow.  —  The  marine  algæ  of  New-England;  8°,  15  p.  Salem 
(Mass.);  1881. 

18.  Virchow  et  F.  Holtzendorff.  —  Collection  de  conférences  scientifi¬ 
ques  populaires.  N°346.  De  la  vie  végétale  sous  la  terre,  par  A.  Engler;  1882. 


NOUVELLES  et  ECHANGES 

On  demande  à  acheter  d’ occasion  l’année  1881  du  Bulletin  de  la  So¬ 
ciété  botanique  de  France,  ainsi  que  l’année  courante. 

* 

★  ★ 

La  Flore  de  la  Gironde  par  Arm.  Clavaud  (2  beaux  volumes  in-8° 
d’environ  600  pages,  accompagnés  d’un  Atlas  d’environ  60  pages,  renfer¬ 
mant  près  de  2,000  sujets),  est  en  souscription  à  la  librairie  Féret  et  Fils, 
15,  cours  de  l’Intendance,  à  Bordeaux.  Prix  de  la  souscription  :  24  fr. 
ou  20  fr.  en  payant  d’avance. 

* 

★  ★ 

M.  le  Secrétaire  prie  les  botanistes  français  et  étrangers  qui  recevront 
ce  numéro  de  lui  donner  la  liste  exacte  et  complète,  avec  leurs  adresses, 
des  personnes  de  leur  département  ou  de  leur  région  qui  s’occupent  de 
botanique. 

* 

*  * 

M.  Eug.  Rolland,  château  de  Grand  mont,  à  Aunay  par  Auneau  (Eure- 
et-Loir),  demande,  pour  sa  Flore  populaire  de  France,  les  noms  popu¬ 
laires  des  plantes. 

* 

★  ★ 

M.  le  Trésorier  désirerait  acheter  à  prix  réduit,  brochée  ou  reliée,  la 
collection  complète  des  Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  année 
1882  comprise.  Adresser  directement  les  offres. 

* 

★  ★ 

Parmi  les  plantes  curieuses  ou  rares  signalées  en  France  cette  année, 
nous  citerons  principalement  le  Leontice  leontopetalum ,  L.,  recueilli  dans 
les  Bouches-du-Rhône,  par  M.  Ern.  Briard;  YHelodea  canadensis,  Michx., 
dans  la  Saône-et-Loire,  par  MM.  Ch.  Quincy  et  dr  X.  Gillot,  ainsi  que 
dans  le  Gard,  par  M.  l’abbé  J.  Magnen:  les  Vicia  orobus,  DC.  et  V.  Cas  • 
subica,  L  ,  dans  la  Dordogne  et  la  Gironde,  par  M.  le  dr  J.  Guillaud;  le 
Nicandra  physaloides,  Gœrtn.,  dans  les  Landes,  par  M.  H.  Serres;  le 
Trichomanes  radians ,  dans  les  Basses-Pyrénées,  par  M.  Nordmann,  les 
Agaricus  socialis,  Fr.  et  Russula  heterophylla,  Fr.,  dans  les  Hautes- 
Pyrénées,  par  M.  l’abbé  Dulac;  YOmphalia  Hectoris,  Roum.,  dans  les. 
Landes,  par  M.  H.  Serres;  le  Phallus  imper ialis,  Kalch.,  dans  la  Cha¬ 
rente-Inférieure,  par  M.  Parat;  YHelotium  Pedrottü,  Brés.,  dans  le  Gers, 
par  M.  le  dr  Gaye;  les  Œnothera  longiflora,  Jacq.  et  Œ.  Stricta,  Led., 
dans  les  Landes,  par  M.  le  dr  Blanchet,  et  Y Aponogeton  distachyon,  dans 
le  Finistère,  par  M.  H.  deLauzanne. 

* 

: k  k 

M.  Gast.  Lalanne,  à  Soulac-les-Bains  (Gironde),  désire  échanger  des 
plantes  du  littoral  telles  qu  '  Euphorbia  polygonifolia ,  E.  peplis:  Aihana- 
sia  maritima.  Silene  Thorei ,  Pancratium  maritimum ,  etc. 


Le  Gérant:  A.  LUCANTE. 


ÉTUDE  DE  LA  BOTANIQUE 


III.  Feu  sacré.  —  On  sait  vaguement  dans  le  monde  que  la 
botanique  est  une  science  agréable  à  cultiver;  mais  on  ignore 
généralement  que  pour  se  livrer  avec  succès  aux  études  d’ob¬ 
servation  en  général,  et  à  la  botanique  en  particulier,  il  faut, 
comme  pour  les  travaux  d’imagination,  avoir  reçu  du  ciel  au 
moins  quelque  étincelle  de  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  le 
feu  sacré. 

Il  est  possible  que  ce  feu  sacré  ne  s’allume  qu’au  contact  du 
feu  ardent  d’un  adepte  zélé;  mais  il  est  plus  naturel  et  plus 
ordinaire  qu’il  s’allume  de  lui-même  et  de  bonne  lieure  en 
présence  du  merveilleux  spectacle  de  la  nature.  Si  donc,  tout 
petit  enfant,  vous  avez  laissé  les  jouets  de  carton  et  les  jeux 
bruyants  des  enfants  du  voisinage  pour  suivre  avec  bonheur  les 
haies  fleuries  et  le  bord  des  ruisseaux,  puis  rentrer  les  poches 
pleines  de  cailloux,  de  coquilles  et  de  fruits  d’églantier,  et  pas¬ 
ser  ensuite  des  journées  à  admirer  vos  récoltes;  si  plus  tard 
vous  avez,  sans  conseils,  essayé  de  charbonner  ou  de  peindre 
avec  des  couleurs  de  votre  composition  les  fleurs  ou  les  papil¬ 
lons  du  jardin  :  oh!  alors,  avec  la  persévance  et  l’aide  de  Dieu, 
vous  serez  naturaliste. 

Mais  votre  persévérance  et  votre  vocation  peuvent  devenir 
des  dons  fatals,  si  votre  situation  vous  impose  une  profession 
qui  vous  éloigne  de  vos  études  de  prédilection;  peut-être  alors, 
homme  de  commerce  ou  de  bureau,  porterez-vous  envie  au 
simple  jardinier  qui  respire  l’air  des  champs  et  voit  chaque 
matin  lever  ses  graines  ou  croître  ses  laitues.  Sans  doute,  il 
est  peu  d’occupations,  si  assidues  qu’elles  soient,  qui  ne  vous 
permettent,  un  jour  par  semaine  ou  quelques  heures  par  jour, 
de  recueillir  des  plantes  et  de  faire  un  herbier;  mais  si  vous 
êtes  médecin  de  campagne  et  que  vous  herborisiez  chemin  fai¬ 
sant,  vous  arriverez  tard  chez  le  malade;  et  si  vous  êtes  homme 
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de  bureau,  votre  chef  vous  observera  et  se  méfiera  de  votre 
entraînement  pour  l’étude. 

Heureux  ceux  qui  peuvent  trouver,  dans  leur  position  ac¬ 
quise  et  leur  indépendance,  le  temps  et  les  moyens  de  satisfaire 
sans  restriction  un  goût  qui  fera  leur  bonheur!  Malheureuse¬ 
ment,  hélas!  un  bien  petit  nombre  de  jeunes  hommes  placés 
dans  cette  situation  indépendante  se  livrent  à  l’étude  et  aux 
travaux  d’observation  :  ils  courent  après  d’autres  plaisirs,  sans 
se  douter  qu’on  trouve  dans  l’étude  de  la  nature  en  même  temps 
et  plaisir  et  bonheur,  plaisir  toujours  nouveau  dont  on  ne  sau¬ 
rait  se  lasser,  bonheur  si  vrai  qu’il  dure  toute  la  vie.  Si  donc, 
animé  du  feu  sacré,  vous  disposez  d’une  fortune  indépendante, 
si  modeste  qu’elle  soit,  et  que  des  liens  de  famille  ne  vous 
fassent  pas  un  devoir  de  vous  consacrer  à  l’accroître;  si  vous 
jouissez  d’une  santé  robuste,  si  vous  avez  une  bonne  vue  qui 
ne  se  fatigue  pas  trop  vite  à  fixer  de  petits  objets,  frappez  har¬ 
diment  à  la  porte  du  temple. 

Il  va  sans  dire  qu’animé  du  désir  de  savoir,  vous  aurez,  au 
sortir  du  collège,  complété  votre  éducation  en  achevant  de  vous 
familiariser  avec  la  langue  latine  et  que  vous  posséderez  au 
moins  les  racines  grecques.  Des  langues  étrangères  vivantes, 
la  langue  allemande  et  la  langue  anglaise  doivent  vous  être  les 
plus  utiles;  commencez-en  l’étude  de  bonne  heure,  et  efforcez- 
vous  sinon  de  les  parler,  au  moins  de  pouvoir  les  lire.  En  effet, 
un  certain  nombre  de  livres  scientifiques  des  plus  importants 
sont  écrits  en  latin,  la  langue  vraiment  universelle,  et  beaucoup 
et  des  meilleurs  sont  écrits  en  allemand  et  en  anglais  et  ne  sont 
jamais  traduits  en  français;  quelques-uns,  enfin,  sont  écrits  en 
italien;  les  Espagnols  écrivent  peu,  les  Russes  écrivent  souvent 
en  latin  ou  même  en  français  :  or,  la  science  est  une,  en  quel¬ 
que  langue  qu’elle  s’exprime,  et  l’on  doit  s’efforcer  de  la  suivre 
en  même  temps  dans  tous  les  pays  du  monde. 

Doué  d’une  heureuse  mémoire,  mais  sans  aptitude  pour  la 
botanique,  on  parviendra  à  connaître  l’état  de  la  science,  mais 
on  ne  fera  jamais  avancer  la  science  d’un  seul  pas.  Privé  de  la 
mémoire  des  mots,  mais  largement  pourvu  d’aptitude,  les  im¬ 
pressions  reçues  seront  plus  profondes  et  plus  durables;  on  pos- 
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sèdera  à  fond  les  connaissances  acquises,  et  l’on  pourra  se  trou¬ 
ver  à  même  de  contribuer  au  progrès  de  la  science.  Doué  de 
mémoire  et  d’aptitude,  on  pourra  se  montrer  professeur  habile 
en  même  temps  que  bon  observateur. 

G.  de  SAINT-PIERRE. 

[A  suivre). 


REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 

I.  —  Avant-propos. 

Je  résume  dans  ce  Mémoire  le  fruit  du  travail  de  quatorze 
années  consécutives  consacrées  à  l’étude  des  Polygonum  de  la 
flore  française.  Dans  ma  Flore  lyonnaise  et  dans  mes  Décades 
plantarum  nov arum  j’ai  déjà  publié  un  certain  nombre  de  ces 
plantes;  d’autre  part,  j’ai  amassé  d’abondants  matériaux  pour 
les  espèces  européennes  et  orientales  du  genre:  mais  je  me 
réserve  de  faire  connaître  ailleurs  le  résultat  de  ces  études.  En 
attendant,  je  ne  crois  pas  devoir  tarder  davantage  à  publier  les 
descriptions  de  mes  espèces  nouvelles  qui  sont  déjà  largement 
répandues  dans  les  herbiers  par  la  diffusion  de  mon  Flora 
gallica  exsiccala ,  collection  éditée  à  un  grand  nombre  d’exem¬ 
plaires. 

Comme  beaucoup  de  genres  de  plantes,  celui  qui  m’occupe 
ici  est  très  varié  dans  sa  végétation ,  et  se  présente  sous  une 
multitude  de  formes  que  l’observateur  reconnaît  aisément  pour 
être  de  véritables  et  bonnes  espèces,  parce  que  chaque  année  il 
les  revoit  constantes  dans  leurs  caractères,  invariables  dans 
leurs  organes  et  inaltérables  par  le  semis. 

Je  récolte  moi-même,  en  effet,  annuellement  en  nombre  la 
plupart  des  espèces  que  j’ai  appris  à  distinguer;  je  compare 
soigneusement  chaque  récolte  aux  récoltes  antérieures,  et  cha¬ 
que  fois  j’y  aperçois  les  mêmes  caractères,  la  même  fixité  dans 
les  organes. 

Or,  si  une  même  espèce  reste  invariable  dans  ses  notes  diffé- 
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rentielles  et  spécifiques  pendant  quatorze  ou  quinze  ans,  il  faut 
conclure  à  priori  qu’elle  doit  l’être  au  moins  dans  les  quatorze 
ou  quinze  générations  suivantes,  et  certainement  aussi,  dans 
les  vingt  ou  trente  qui  suivront 

Je  dis  cela,  parce  que  je  ne  me  demanderai  pas,  comme  l’a 
fait  M.  Duval-Jouve  dans  une  brochure  (1)  où  il  attaque  vive¬ 
ment  et  à  dessein  l’école  analytique  moderne,  si  dans  la  suite 
des  âges,  si  dans  deux,  trois,  dix  ou  vingt  siècles,  cette  même 
forme  ou  espèce  affine  sera  toujours  demeurée  constante  dans 
ses  caractères.  Il  nous  suffit  de  constater  qu’actuellement,  pen¬ 
dant  le  temps  de  nos  observations,  ces  différences  spécifiques 
demeurent  stables  pour  déclarer  de  suite  que  nous  avons 
affaire  à  une  espèce  légitime.  A  cette  grave  et  importante  ques¬ 
tion  de  l’espèce,  je  réponds  et  nous  répondons  tous  avec  la 
philosophie  et  l’histoire  naturelle  qu’on  appelle  espèce  tout  être 
invariable  dans  ses  caractères,  et  conservant  indéfiniment  ces 
mêmes  caractères  par  la  génération. 

Maintenant,  que  les  différences  qui  séparent  deux  êtres  soient 
très  grandes  ou  très  faibles,  cela  ne  change  la  question  en 
aucune  manière.  L’essentiel  est  que  ces  différences  soient 
stables;  car  ces  deux  êtres,  très  voisins  ou  très  éloignés  par  la 
somme  de  leurs  caractères,  seront  toujours  distincts  l’un  de 
l’autre;  on  ne  sera  jamais  tenté  de  les  confondre,  de  prendre 
le  premier  pour  le  second  et  vice  versa ;  ils  formeront  constam¬ 
ment  deux  unités  incompatibles,  deux  espèces  enfin,  dans  toute 
l'acception  du  mot. 

C’est,  en  partant  de  ce  principe  appuyé  sur  la  saine  philoso¬ 
phie  et  d’une  vérité  incontestable  pour  tous  ceux  qui  cherchent 
la  vérité  sans  esprit  de  parti,  que  j’ai  été  conduit  à  distinguer, 
dans  le  règne  végétal,  de  nombreuses  espèces  inconnues  de 
mes  devanciers  ou  négligées  systématiquement  par  eux.  Sans 
doute,  d’importants  travaux  ont  déjà  été  accomplis  sur  la  bota¬ 
nique  analytique  ou  appliquée  aux  espèces  dites  critiques; 
mais  que  ne  reste- t-il  pas  à  faire  !  et  quel  vaste  champ  d’in¬ 
vestigations  ne  s’offre  pas  aux  travailleurs  ! 

Je  sais  aussi,  d’autre  part,  qu’une  certaine  classe  de  bota- 

(1)  Considérations  sur  l'espèce,  eic.,  J 871. 
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mstes  n’admettra  pas  ces  nouvelles  créations,  ou  les  regardera 
comme  des  variations  parallèles  d’un  même  type.  Ces  bota¬ 
nistes,  je  les  renvoie  à  mon  Mémoire  sur  la  reproduction  des 
plantes  par  les  graines ,  etc.,  et  j’ose  les  défier  d’y  apporter 
une  seule  objection  sérieuse  à  l’appui  de  ce  que  j’y  avance 
d’après  les  preuves  de  l’expérimentation,  de  l’autorité  et  de  la 
science. 

En  général,  je  crois,  avec  l’un  de  nos  plus  illustres  contem¬ 
porains  (1),  qu’une  école  qui  a  soumis  ses  principes  au  juge¬ 
ment  de  la  science  doit  les  abandonner  à  leur  sort,  écouter, 
sans  s’étonner  ni  s’émouvoir,  les  critiques  qu’ils  soulèvent,  et 
s’abstenir  même  habituellement  d’y  répondre.  Si  les  principes 
sont  bons,  ils  doivent  suffire  à  leur  propre  défense.  Pour  ceux 
qui  les  examinent,  la  justification  est  donc,  en  général,  super¬ 
flue;  et,  pour  ceux  qui  ne  les  examinent  pas,  ni  la  critique,  ni 
l’apologie  n’ont  grande  chance  d’attirer  leur  attention.  Les  pro¬ 
moteurs  d’un  système,  d’ailleurs,  doivent  s’estimer  heureux 
quand  ils  ont  pu  intéresser  leurs  auditeurs  à  leur  sujet,  mais  ils 
doivent  s’attendre  que  leur  personnalité  et  surtout  leur  vanité 
leur  seront  toujours  profondément  indifférentes. 

Nous  serions,  du  reste,  fort  embarrassés  de  répondre  à  plu¬ 
sieurs  de  ces  critiques.  Leurs  auteurs,  qui  sont  peut-être  des 
savants  très  distingués,  paraissent  n’avoir  pas  entendu  le  con¬ 
seil  du  sage;  ils  n’ont  pas  compris  «  de  quelle  utilité  il  serait 
»  pour  eux  de  scruter  avec  soin  les  secrets  de  la  nature  et  de 
»  consacrer  un  long  temps  à  l’étude  sérieuse  des  sciences 
»  physiques.  »  Ceux  de  leurs  lecteurs  ou  de  leurs  disciples  qui 
ont  pu  leur  donner  raison  doivent  être  dans  le  même  cas.  Il 
faudrait  donc,  pour  leur  répondre  utilement,  combler  une 
immense  lacune;  il  faudrait  insérer  dans  la  réponse  de  longues 
explications  qui  ne  sont  à  leur  place  que  dans  les  traités  élé¬ 
mentaires  des  sciences.  Mieux  vaut  y  renoncer.  Daigneraient- 
ils  d’ailleurs  écouter  ces  explications?  Leur  siège  est  fait,  la 
science  arrive  trop  tard.  Nous  ne  pouvons  que  les  engager  à 
reprendre  les  mêmes  expériences  faites  par  l’école  analytique 
pour  contrôler  ses  résultats;  c’est  ce  que  nous  ne  cessons  de 

(1)  A.  de  Bioglie,  Questions,  etc,,  tome  n. 


leur  répéter,  et  c’est  ce  que,  par  un  motif  inexplicable,  ils  ne 
veulent  ou  n’osent  entreprendre. 

Il  est  de  l’essence  d’un  bon  système  d’avoir  des  censeurs,  et 
la  plus  grande  disgrâce  qui  puisse  arriver  à  un  écrit,  dit 
Boileau  (1),  ce  n’est  pas  que  beaucoup  de  gens  en  disent  du 
mal,  c’est  que  personne  n’en  dise  rien. 

M.  Gandoger. 

Arnas,  le  28  juin  1882. 


IL  —  'Fable  (tichotomfquc. 


Etamines  saillantes  hors  du  périanthe..  .  . . . 

Etamines  renfermées  dans  le  périanthe . 

Feuilles  toujours  plus  ou  moins  longuement  pétiolées; 

pl.  glabre  ou  peu  hérissée . 

F.  exactement,  sessiles;  plante  fortement  hérissée  de 

poils  rudes  et  jaunâtre .  P.  setiferum 

Gaines  glabres,  non  ciliées . 

3  |  Gaines  hérissées  de  poils  apprimés,  ciliées  en  haut 
(  P.  lanceolatum 

;  F.  larges,  courtes,  fortement  en  cœur  à  la  base,  très 

\  glabres  et  luisantes . 

)  F.  plus  étroites,  allongées,  jamais  en  cœur,  plus  ou 

moins  hérissées  ou  rudes . 

.  j  Fleurs  d’un  rose  vif. . . .  P.  cardiophyllum 

(  Fleurs  d’un  rose  pâle . . .  P.  tenuinævum 

F.  étroites,  très  rudes  en  dessus;  fl.  en  épis  étroits, 

allongés. . .  P.  longifolium 

F.  très  larges,  parsemées  seulement  sur  les  bords  de 
quelques  petits  poils,  mais  non  rudes;  fleurs  en  épis 

l  courts,  ovales,  serrés .  P.  platyphyllnm 

_  l  Feuilles  à  saveur  ordinaire  ou  peu  prononcée . 

)  F  à  saveur  poivrée  très  prononcée . 

g  (  Gaines  bordées  de  cils  nuis  ou  très  courts . 

/  Gaines  bordées  de  cils  allongés . 

(  Gaines  à  cils  complètement  nuis . 

9  î  Gaines  à  cils  courts,  peu  apparents,  mais  cependant 
(  visibles . 
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(1)  Boileau,  Satyre  X}  préface. 
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Tige  étalée-diffuse,  couchée  par  terre.  . . 

Tige  dressée-élancée,  jamais  couchée . 

Tige  rougeâtre,  f.  étroites,  très  fortement  crispées- 
ondulées;  fl.  d’un  rouge  pourpre  obscur,  couleur 

vin .  P.  œnochroon 

Tige  verdâtre,  maculée  de  rouge;  f.  très  larges  non 
ondulées;  fl.  d’un  blanc  jaunâtre  ou  d’un  rose 

clair .  P.  suffruticulosum 

Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre,  rarement  un 

peu  rosées . 

Fleurs  d’un  rose  plus  ou  moins  vif . 

F.  toutes  fortement  tomenteuses-incanes  en  des¬ 
sous;  rameaux  pubescents . 

F.  vertes  ou  un  peu  blanchâtres  en  dessous,  mais  non 

tomenteuses,  rameaux  glabres . 

Gaines  glabrescentes,  tige  très  rameuse-multiflore; 

f.  d’un  vert  jaunâtre .  P.  virescens 

Gaines  glabrescentes;  tige  simple,  pauciflore;  f.  d’un 

vert  clair .  P.  debilius 

Gaines  fortement  tomenteuses.  P.  hirtovaginum 
Tige  jamais  ponctuée;  f.  vertes  sur  les  deux  faces... . 
Tige  ponctuée  de  rouge;  f.  légèrement  blanchâtres  en 

dessous .  P.  prælongum 

Pétioles  et  nervure  médiane  parsemés  de  poils  en  des¬ 
sous;  f.  un  peu  rude;  fl.  un  peu  roses 

P.  elatiusculum 

Pét.  et  nervure  méd.  glabres;  f.  très  lisses;  fl.  d’un 

blanc  jaune-verdâtre .  P.  ochroleucum 

Tige  robuste,  plus  ou  moins  rameuse,  plus  ou  moins 
ponctuée  de  rouge;  f.  verdâtres  ou  peu  incanes  en 

dessous . 

Tige  grêle,  simple,  non  ponctuée;  f.  fortement  incanes 

en  dessous .  P.  subsimplex 

Nervure  médiane  parsemée  en  dessous  de  pods  appri- 

més;  f.  un  peu  rudes,  surtout  en  dessus. . . . 

Nervure  médiane  glabre,  ou  à  poils  très  rares;  f.  lisses 
Fl.  d’un  rose  assez  pâle;  pétioles  à  poils  courts;  f.  à 
bords  recourbés  en  dessous  P.  erythrocladum 
Fl.  d’un  rose  vif;  pétioles  à  poils  allongés;  f.  à  bords 
non  recourbés .  P.  Reichenbachii 
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!F.  vertes  sur  les  deux  faces,  les  inf.  extrêmes,  quelques 

f.  uü  peu  blanchâtres . 

F.  toutes  un  peu  blanchâtres  en  dessous,  même  les 
supérieures .  P.  subalbidum 

(  Tige  et  fl.  verdâtres  ou  d’un  rose  plus  ou  moins  vif, 

i  mais  non  vineux . 

I  Tige  et  Ü.  d’un  rouge  pourpre  foncé  comme  vineux 

P.  ilophilum 

IF.  oblongues-lancéolées,  allongées,  peu  élargies,  uni- 

colores . . . 

F.  ovales-ob longues,  très  élargies  en  haut,  marquées 
en  dessus  d’une  tache  noirâtre. .  P.  rhombeum 

'  Tige  peu  ou  point  renflée  aux  nœuds;  f.  légèrement 
crispées -ondulées  sur  les  bords  inférieurement 

P.  camptostachys 
j  Tige  très  fortement  renflée  aux  nœuds;  f.  jamais 
[  sinuées-crispées .  P.  acutum 

j  Tige  dressée,  élancée . 

{  Tige  étalée-couchée  et  rampante  à  terre . 

Iïige  ponctuée  de  rouge  ;  f.  étroites ,  lancéolées 

P.  intermixtum 

Tige  non  ponctuée;  f.  larges,  rhomboïdales 

P.  ovato-lanceolatum 

f  Fl,  presque  blanches,  ou  d’un  rose  très  pale;  f.  un  peu 

i  crispées .  P.  pallidiflorum 

'j  Fl.  d’un  rouge  brique  obscur  ainsi  que  la  tige;  f.  non 
crispées .  P.  rufescens 

(  Fl.  en  épis  serrés . 

}  Fl.  en  épis  grêles  et  interrompus . 

(  Tige  étalée,  à  rameaux  diffus  ou  rampants.  . 

(  Tige  dressée-élancée,  à  rameaux  dressés . 


(Rameaux  fortement  appliqués  contre  terre;  tige  très 
fortement  renflée  aux  nœuds:  gaines  à  cils  assez 

i  courts .  P.  humifixum 

|  Rameaux  diffus,  mais  non  appliqués;  tige  peu  renflée; 
\  gaines  à  cils  fort  allongés .  P.  arnassense 

(  Gaines  à  cils  peu  nombreux,  relativement  assez  courts 
/  Gaines  à  cils  très  nombreux,  très  allongés . 
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F.  vertes  sur  les  deux  faces;  gaines  toutes  pourvues  cle 
cils;  fl.  d’un  très  beau  rose..  P.  rubelliflorum 
F.  incanes  en  dessous;  quelques  gaines  dépourvues 
de  cils;  fl.  d’un  rose  pâle,  un  peu  verdâtre 

P.  caniusculum 

Fl.  en  épis  gros,  serrés,  non  interrompus 

P.  lugdunense 

Fl.  en  épis  petits,  un  peu  interrompus..  P.  Nisus 

Epis  dressés  ou  un  peu  penchés .  34 

Epis  fortement  penchés,  arqués-pendants .  43 

Epis  un  peu  penchés,  flexueux .  35 

Epis  parfaitement  droits .  P  orthocladum 

Tiges  ou  couchées  puis  redressées,  ou  de  suite  redres¬ 
sées  .  36 

Tiges  entièrement  couchées  et  fortement  appliquées 

contre  terre .  P.  bumirepens 

Gaines  des  f.  plus  ou  moins  hérissées  de  petits  poils 

jaunâtres  et  apprimés .  37 

Gaines  des  f.  glabres .  39 

Fleurs  d’un  beau  rose  vif .  38 

Fl.  d’un  rose  très  pale,  presque  blanchâtre  ou  ver¬ 
dâtre . .  P.  millepunctat'um 

Gaines  à  poils  très  courts,  apprimés;  tige  de  suite 

dressée .  P.  paucifoliatum 

Gaines  à  poils  très  allongés,  dressés  ou  étalés;  tige 
couchée-étalée,  puis  redressée..  P.  longipilum 
Gaines  florales  à  cils  atteignant  au  moins  les  3  4  sup. 
de  ia  fleur  ou  la  dépassant;  fl.  en  épis  peu  allongés, 

peu  interrompus .  40 

Gaines  florales  à  cils  atteignant  à  peine  le  1/4  inf.  du 
calice;  fl.  en  épis  allongés,  très  longuement  inter¬ 
rompus  .  42 

F.  à  peu  près  vertes  des  deux  côtés:  gaines  toutes 

rougeâtres  ou  verdâtres,  mais  non  blanches .  41 

F.  très  pâles  en  dessous;  gaines  toutes  d'un  blanc  jau¬ 
nâtre  comme  lamelleux .  P.  lamellosum 

Tige  rougeâtre;  gaines  flor.  à  cils  atteignant  à  peu  près 

les  3/4  sup.  du  calice .  P.  rigidulum 

Tige  d’un  vert  jaunâtre;  gaines  flor.  à  cils  dépassant 
ordinairement  le  calice  ... .  P.  camptocladum 
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F.toutesdistmctementpétiolées  P.  interruptellum 
F.  toutes  exactement  sessiles  ...  P.  pauciflorum 
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44 


Fl.  d’un  rose  plus  ou  moins  vif . 

Fl.  d’un  blanc  verdâtre .  P.  albescens 

Gaines  des  feuilles  parfaitement  glabres . 

Gaines  des  f.,  surtout  les  sup.  hérissées  de  poils  ap- 
primés . . . 


,  Fl.  d’un  rose  assez  pâle,  un  peu  blanchâtre;  gaines 
florales  à  cils  nuis  ou  atteignant  à  peine  la  base  du 

calice .  P.  rosellum 

Fl  d’un  rose  vif;  gaines  florales  à  cils  bien  visibles 
atteignant  au  moins  le  1/3  inf.  du  calice 

P.  difficile 

Fl.  en  épis  courts,  serrés,  peu  ou  point  interrompus; 

f.  verdâtres  en  dessous . .  P.  obscurum 

Fl.  en  épis  très  allongés,  très  lâchés,  très  inter¬ 
rompus;  f.  blanchâtres  en  dessous  P.  lacunosum 

t  Fl.  d’un  blanc  verdâtre . 

47  ) 

f  Fl.  d’un  joli  rose  plus  ou  moins  foncé . 

F.  exactement  sessiles,  très  étroitement  aiguës-lan- 

céolées .  P.  chloroleucon 

F.  distinctement  pétiolées,  largement  ovales-lancéo- 
lées .  P.  podophyllum 


^  (  F.  exactement  sessiles . 

I  F.  distinctement  pétiolées . 

Fl.  d’un  rose  vif;  gaines,  surtout  les  sup.  toutes  pour¬ 
pres  ainsi  que  la  tige .  P.  flexuosum 

Fl.  d’un  rose  pâle;  gaines  presque  toutes  verdâtres 

ainsi  que  la  tige .  P.  pallidius 

Tige  verdâtre;  f.  assez  courtes,  étroitement  lancéo  • 
_  ,  lées . .  P.  fallacinum 

<3  A  \ 

j  Tige  rougeâtre;  f.  rougeâtres,  largement  et  longue- 
(  ment  lancéolées .  P.  purpuratum 
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COMMUNICATIONS 

Récolte  et  étude  des  Spliaignes.  —  Les  Sphaignes  sont 
beaucoup  plus  abondantes  dans  le  centre  et  surtout  dans  le  nord  de 
l’Europe  que  dans  le  midi.  Elles  fleurissent  l’iiiver  et  fructifient  l’été.  On 
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peut  herboriser  toute  Tannée  dans  certaines  bruyères  marécageuses,  mais 
Ja  plupart  des  marais  ne  sont  accessibles  que  pendant  l’été  et  l’automne. 

Pour  étudier  les  feuilles  caulinaires,  mouillez  la  plante  et  enlevez  les 
rameaux  pendants  qui  recouvrent  souvent  la  tige.  On  obtient  facilement,  ' 
avec  le  rasoir,  des  coupes  transversales  des  tiges  et  des  rameaux,  en  les 
plaçant  entre  deux  lames  de  moelle  de  sureau  serrées  dans  un  étau  ou 
simplement  entre  les  doigts;  on  peut  aussi  les  faire  directement  sur  le 
porte-objet  du  microscope  simple  avec  un  léger  scalpel.  Dans  ce  cas,  il 
est  utile  de  mouiller  l’échantillon  et  de  le  maintenir  avec  une  aiguille  ou 

o 

un  scalpel  tenu  de  la  main  gauche.  La  seule  difficulté  que  présente  l’étude 
des  Sphaignes,  c’est  la  préparation  des  coupes  transversales  des  feuilles  : 
mouillez  la  plante,  et  prenez  un  ou  plusieurs  rameaux  que  vous  placez 
l’un  à  coté  de  l’autre  entre  deux  lames  de  moelle  de  sureau;  chaque  coup 
de  rasoir  vous  donnera  un  certain  nombre  de  sections  transversales,  et  il 
s’en  trouvera  qui  seront  faites  convenablement.  T.  Husnot. 

Elodea  canadensi§  Rich.  et  Michx. —  Cette  plante,  fournie  par 
M.  Mabille  et  distribuée  par  la  Société  d’échanges  Vogeso-Rhénane  en 
1869,  est  abondante  depuis  1875  dans  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  à 
Saverne,  Strasbourg,  Schletstadt.  Dès  1870,  elle  était  signalée  à  Rolle,  au 
lac  de  Genève;  dès  1874,  à  Eimeldingen  (Bade)  et  depuis  peu  dans  la  Lahn, 
près  Giessen.  Je  l’ai  constatée  aussi  à  Honfleur  (Calvadosi. 

H.  Waldner. 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  —  Barbula 
sinuosa  découvert  à  Stenay  et  à  Baalon,  dans  la  Meuse,  par  J.  Cardot  de 
Slenay;  Orthotrichum  Shaicii,  W.  et  Sch.  dans  la  Corse  par  Philibert; 
Leptobarbula  berica ,  Sch.  dans  les  Bouches-du-Rhône  par  le  même; 
Grimmia  arvernica,  Phil.  dans  le  Puy-de-Dôme  par  Gautier-Lacroze.  — 
Kuphorbia  paralias,  L.  dans  le  Calvados,  à  Honfleur,  par  H.  Waldner; 
Nepeta  cataria,  L.  dans  le  Gers,  à  Sainte-Mère,  par  le  D‘  L.  Couyba; 
Nicandra physaloïdes,  Gœrth.,  Solidago  canadensis,  Panicum  vagina- 
tum ,  Sw.,  Silene  pendula,  Aponogoton  dystachium,  dans  le  Lot-et- 
Garonne,  par  le  même;  Nardosmia  fragrans,  Pterotheca  nemausensis , 
Isatis  tinctoria,  Anemone  hortensis  et  sa  variété  pavonina,  plantes 
signalées  maintenant  comme  très  communes  dans  le  Lot-et-Garonne,  aux 
environs  de  Ste-Livrade  et  de  Villeneuve -sur-Lot,  par  le  même;  Scro- 
phularia  peregrina ,  L.  près  du  cimetière  de  Dax  (Landes),  par  le  Dr  Blan- 
chet;  Vicia  narbonnensis ,  L.  et  V.  serratifolia ,  Jacq.  à  Rocheforl  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  par  J.  Foucaud;  Paris  quadrifolia,  L.  à  La  Brousse- 
de-Matha  (Charente-Inférieure)  par  J.  Raud  — Amanita  vernalia ,  Roum. 
(4.  gemmata ,  Paul.)  dans  les  Landes,  par  Dubalen;  Agaricus  equestris, 
Fr.  dans  les  Landes  encore  par  Maugeret. 


Almanach  universel  des  naturalistes. —  Ce  répertoire 
de  tous  les  naturalistes  existants  que  va  publier  M.  Cassino,  de  Boston 
(Etats  Unis), doit  contenir  les  noms,  adresses,  qualités  et  spécialités  scien¬ 
tifiques  de  chacun  pour  tous  les  pays. 

Flora  selecta  exsî^cata.  —  M.  Cli.  Magnier,  bibliothécaire 
et  directeur  du  jardin  botanique  de  Saint-Quentin  (Aisne),  a  commencé  la 
publication,  sous  le  titre  Flora  selecta  exsiccata,  d’une  collection  desti¬ 
née  à  répandre  dans  les  herbiers  et  à  faire  connaître  aux  débutants  les 
plantes  rares  et  les  espèces  litigieuses  de  la  flore  d’Europe;  les  étiquettes-, 
imprimées  et  numérotées,  offrent  une  synonymie  étendue  et  soigneuse¬ 
ment  contrôlée.  Il  est  publié  également  un  Bulletin  :  Scrinia  florœ  selectœ, 
pour  contenir  les  diagnoses  d’espèces  nouvelles  ou  peu  connues  et  des 
observations  sur  les  plantes  distribuées. 

Les  personnes  qui  désirent  collaborer  doivent  verser  une  cotisation 
annuelle  de  3  fr.  pour  aider  aux  frais  d’impression  des  Scrinia ,  et 
envoyer  une  liste  d’oblata  d’une  douzaine  d’espèces,  parmi  lesquelles 
M.  Magnier  en  choisira  cinq,  qui  devront  être  préparées  en  80  parts  cha¬ 
cune;  chaque  part  sera  composée  de  beaux  échantillons,  bien  préparés  et 
complets  (fleurs  et  fruits).  Les  plantes  fournies  seront  adressées  franco , 
avant  le  1er  novembre,  à  M.  Magnier.  Les  collaborateurs  reçoivent  en 
échange,  vers  le  mois  de  février,  un  exemplaire  du  fascicule,  un  des 
Scrinia ,  et  quinze  étiquettes  imprimées  de  chacune  des  plantes  qu'ils 
auront  envoyées. 


BIBLIOGRAPHIE. 

(3).  Sphagnologia  Europœa.  Description  et  figures  des  Spliaigues  de 
l’Europe,  par  T.  Husnot;  chez  l’auteur,  àCahan,  par  Athis  (Orne),  et  chez 
F.  Savy,  édit.,  boulevard  St-Germain,  77,  à  Paris.  Prix:  3  fr.;  in-8°  de 
16  p.  et  4  planches. 

«  Mon  but,  dit  M.  Husnot,  n’a  pas  été  de  publier  une  importante  mo¬ 
nographie  comme  celles  de  Schimper  et  de  M.  Braithwaite  ^The  Spha- 
gnaceæ  or  Peat-Mosses  of  Europe  and  North  America,  1880;  in-u:>  de 
92  p.  et  29  pl.  coloriées.:  31  fr.  50.).  C’eut  été  inutile,  puisque  l'ouvrage 
de  M.  Braithwaite  est  très  récent;  j’ai  cherché  à  faire  une  petite  brochure 
suffisante  pour  la  plupart  de  ceux  qui  voudront  étudier  ces  plantes.  »  Le 
but  de  l’auteur  a  été  parfaitement  rempli,  et  il  est  peu  de  brochures  qui. 
en  si  peu  de  pages,  soient  aussi  claires  et  aussi  bien  coordonnées. 
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16.  Cornu  et  Mer.  —  Recherches  sur  l’absorption  des  matières  colo¬ 
rantes  par  les  racines;  in-8°,  15  p.  Paris,  impr.  nat.  (Extr.  du  Cong. 
rég.,  du  Cong.  intern.  de  bot.  et  d’hort.  de  Paris  en  1878;  1881). 
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1881. 

21.  De  Montmahou.  —  Physiologie,  8e  édit,  in-12,  160  p.,  47  fig. 
Sceaux,  impr.  Charaire;  Paris,  libr.  Delagrave,  1881. 


22.  H.  Olivier.  —  Tableaux  dichotomiques  et  analytiques  de  tous  les 
genres  et  espèces  de  Lichens  décrits  dans  le  Lichenographia  Scandinavica 
de  Th.  Fries;  in-8°,  40  p.  Mortagne,  impr.  Daupeley;  Autheuil  (Orne), 
l’auteur;  3881. 

23.  Poisson. — Du  siège  des  matières  colorées  dans  la  graine;  in-8°,  6  p. 
Paris,  impr.  nation.  (Extr.  du  Cong.  rég..  du  Congr.  intern.  de  bolan. 
et  d'hort.  de  Paris  en  1878 ,  1881). 

24.  DT  Bucquoy.  —  Herbier  du  jeune  botaniste,  avec  planches,  184  p. 
Perpignan,  impr.  Morrer;  1882. 

25  Lenoir.  —  Hist.  nat.  élémentaire  (zoologie,  botanique,  géologie); 
in-12,  vm-612  p.  455  fig.  Paris,  impr.  Lahure;  libr.  Germer-Baillière 
et  Cia,  1882. 

26.  Gosselet.  —  Cours  élémentaire  de  botanique  à  l’usage  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  :  description  des  familles  et  des  espèces  utiles;  ana¬ 
tomie  et  physiologie  végétales;  3e  édit,  in  12,  vii-323  p.,  Saint-Cloud, 
impr.  veuve  Belin;  Paris,  libr.  veuve  Belin,  1882. 
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31.  A.  Pérarde t  A.  Migout.  —  Excursion  botanique  dans  les  monta¬ 
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351  p.  Paris,  impr.  Lahure;  libr.  Hachette  et  Cie,  1882. 
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lion  de  F.  Darw  in  fils.  Traduit  de  l’anglais,  annoté,  augmenté  d’une  pré¬ 
face,  par  Ed.  Heckel;  in-8°,  xxvi-599  p.  avec  fig.  Dôle,  impr.  Blind; 
Paris,  libr.  Reinwald,  1882. 

38.  Fabre.  —  Lectures  sur  la  botanique;  in-8°  297  p.,  fig.  Coulom- 
miers,  imp.  Biodard;  Paris,  libr.  Delagrave. 

39.  De  La  Godelinais.  —  Catalogue  des  mousses,  hépatiques  et  lichens 
dix  départ.  d’Ille-et-Vilaine;  in-4°,  40  p.  Caen,  imp.  Le  Blanc-IIardel, 
Fougères  (Extr.  de  la  Revue  bryologique,  1881). 

40.  Scribaux  et  Nanot.  —  Eléments  de  botanique  agricole  à  l’usage 
des  écoles  d’agriculture,  des  écoles  normales  et  de  l’enseignement  agricole 
départemental:  in-12,  xx-328p.,  260  fig.,  une  carte  géographique.  Paris, 
imp.  Martinet,  libr.  J. -B.  Baillière  et  fils. 

41.  Dr  A.  Magnin.  —  Distribution  géographique  du  Pulmonaria  affinis, 
3  p.  (Extr.  des  Ann.  Soc.  bot.  Lyon,  1882). 

42.  L.  Giraudias.  —  Les  plantes  rares  des  environs  d’Asprières 
(Aveyron),  9  p.  Angers,  imp.  Germain  et  Grassin,  1881  (Extr.  du  Bulle¬ 
tin  Soc.  d’Et.  scient.  d’Angers ,  1881). 

43.  Durando.  —  Excursions  botaniques  aux  environs  d’Alger,  1882. 
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19.  A.  Schenk.  — Manuel  de  botanique;  avec  le  concours  de  F.  Cohn, 
Krauss,  etc.  fig.  (Encyclopédie  des  sciences  naturelles  publiée  par  les  prof. 
G.  Jœger,  Kenngott,  Ladenburg,  etc.);  1882. 

20.  A. -B.  Frank. — Les  maladies  des  plantes.  Manuel  pratique  avec 
49  fig.;  in-8°.  Breslau,  libr.  E.  Trewendt;  1882. 

21.  E.  Lœw.  —  Noms  des  plantes  en  araméen,  sous  les  auspices  de 
l’Acad.  imp.  des  sc.  de  Vienne;  in-8°,  Leipzig,  libr.  W.  Engelmann;  1882. 

22.  W.-F.-R.  Suringar.  —  Zakflora.  Flore  de  poche;  guide  pour  dé¬ 
terminer  les  plantes  sauvages  des  Pays-Bas;  in-12,  4e  éd.  revue  et  augm. 
Leeuwarden;  1882. 

23.  A.  Bonge.  —  Voyage  dans  le  Turkestan,  recherches  botaniques, 
Astragalea  (Bull.  soc.  imp.  am.  d’hist.  nat  ,  d’anthrop.  et  d’elhnogr.  de 
Saint-Pétersbourg,  in-4°,  xxvi);  1882. 

24.  J.  Dalton  Hooker.  —  Sur  la  flore  de  l’Australie;  128  p.  Londres, 
Lovell  Recve;  1882. 

25.  De  Gingins.  —  Mémoire  sur  la  famille  des  Violacées;  27  p.  3  pl. 
Genève;  1882. 

26.  Fréd.  Kirschleger.  —  Notice  sur  les  violettes  de  la  vallée  du  Rhin; 
19  p.  et  3  pl. 

27.  Dv  Penzig.  —  Uber  vergriinte  Eichen  un  Serophularia  vernalis,  etc. 
15  p.  et  2  pl.  Regensburg;  1882. 


28.  Dr  Penzig.  —  Zur  Verbreitung  des  Cystolithen  im  Pflanzenreich; 
9  p.  et  3  pl .  (Extr.  de  Botanischer  Ceniralblatt.);  1882. 

29.  H. -A  Weddel.  —  Notice  sur  quelques  Rubiacées  de  l’ Amérique 
tropicale.  15  p.  1882. 

30.  Dr  Nor.  Wilkomm.  —  Sur  la  Morphologie  de  la  squame  seminifère 
du  cône  des  Abietinées  (Extr.  de  Nova  Acta  Acad.  Cœsar.  Léopold. 
Carol.  German.  naturœ  cariosorum,  Halle,  in-4°;  1882). 

31.  Dv  F.- TE.  Klatt  —  Les  Composées  de  l’herbier  Schlag  provenant 
de  la  haute  Asie  et  des  régions  méridionales  de  l’Inde;  Introd.  de  Schlag; 
1  carte  (Extr.  du  Recueil  précédent):  1882. 

32.  Cari  Eder.  —  Recherches  sur  le  dégagement  de  vapeur  d’eau  dans 
les  plantes,  avec  7  pl.  Thèse  soutenue  à  l’Université  de  Leipzig.  Wien, 
impr.  imp.  et  royale,  in-8°;  1881. 

33.  H.  Gressner.  —  Sur  l’histoire  de  la  germination  dans  le  cyclamen, 
avec  1  pl.  Halle,  impr.  Gebauer-Schwetschke,  in-4°,  Thèse  de  Leipzig; 
1881. 

34.  Cooke.  —  British  fresh-wâter  Algæ,  exclusive  of  Desmidiæ  and 
Diatomaceæ;  pars  i  :  Palmellaceæ,  11  pl.  col  in-8°.  Williams  and  Norgate: 
1882. 

35.  D.  Blas  Lazaro  y  D.  Tomas  Andres.  —  Revisla  critica  de  las 
Malvaceas  espanolas  (Extr.  des  Anales  de  Historia  natural.  1882). 

36.  G.  Briosi.  —  Sopra  un  organo  finora  non  avertito  di  alcuni  em- 
brioni  végétal i:  15  p.  et  pl.  Rome,  typ.  Artero  e  comp.,  1882. 

Correspondance  de  la  Société.  —  Sous  ce  titre,  le  Secrétaire  insérera, 

soit  les  diverses  décisions  des  membres  du  Comité  ou  du  Conseil,  soit 

la  correspondance  des  Sociétaires  eux-mêmes,  la  Revue  étant  ouverte 

à  toutes  idées  ou  observations  qui  soient  de  nature  à  être  utiles  à  tous. 

Le  Comité  provisoire,  bien  que  le  projet  de  Statuts  com¬ 
muniqué  soit  accepté  par  le  plus  grand  nombre  des  Socié¬ 
taires,  a  résolu  de  retarder  les  élections  jusqu’en  décembre 
pour  donner  aux  botanistes  français  et  étrangers  le  temps 
de  produire  leurs  observations.  Les  membres  du  Conseil 
nommé  en  seront  seuls  les  juges. 

1.  «  Votre  projet  d’une  Société  botanique,  dont  la  cotisation  annuelle 
serait  beaucoup  moins  élevée  que  celle  de  la  Société  botanique  de  France, 
qui  est  de  30  francs,  me  semble  une  création  des  plus  utiles,  et  je  désire 
vivement  que  vous  trouviez  le  nombre  des  sociétaires  dont  vous  avez 
besoin  pour  cette  nécessaire  fondation..  ..  Je  suis  naturellement  des 
vôtres.  » 

2.  «  Mon  concours  et  mon  adhésion  sont  acquis  à  la  nouvelle  Société; 
malheureusement,  mes  trop  nombreuses  occupations  ne  me  permettront 
pas  de  longtemps  d’être  autre  chose  qu’un  membre  actif  ne  donnant  pas 
signe  de  vie.  » 
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3.  «  J’applaudis  de  tout  cœur  à  votre  projet  de  former  une  Société 
française  de  botanique,  et  dès  ce  jour  je  sollicite  l’honneur  d’en  faire 

partie . Avec  de  l’application  et  de  la  bonne  volonté,  j’espère  devenir 

un  jour  un  membre  actif,  désirant  la  servir  de  toutes  mes  forces.  » 

4  «  Vous  pouvez  compter  sur  mon  adhésion  pleine  et  entière  à  votre 
Société.  xMes  vœux  les  plus  sincères  sont  pour  la  bonne  réussite  de  l’œuvre 
éminemment  utile  que  vous  entreprenez.  Je  sais  par  expérience  tout  ce 
qu’a  de  pénible  pour  le  naturaliste  un  isolement  trop  souvent  complet; 
l’ennui  et  parfois  même  les  découragements  en  sont  la  suite.  Je  m’esti¬ 
merai  heureux  s’il  m’était  possible,  même  pour  une  faible  part,  de  con¬ 
courir  avec  vous  à  la  destruction  de  cet  ennemi  du  travailleur.  Votre 
projet  est  excellent,  et  je  suis  persuadé  que  vous  réussirez  au-delà  de 
toute  espérance.  » 

5.  «  La  publication  d'une  Revue  française  de  botanique  est  appelée  à 

remplir  des  lacunes  regrettables  à  plus  d’un  titre . Ce  qui  manque 

chez  nous,  c’est  la  connaissance  de  la  littérature  étrangère,  et  nous  n’avons 
aucune  revue,  aucun  journal,  qui  donne  une  analyse  suffisante  des  travaux 
publiés  à  l'étranger.  Vous  rendriez  donc  un  grand  service  en  consacrant 

une  partie  de  votre  publication  à  des  analyses  bibliographiques . Ce 

qui  manque  également,  ce  sont  des  renseignements  fournis  sur  les  espèces 

nouvelles,  sur  les  échanges,  etc . Il  faudrait  une  feuille  qui  fût  pour 

la  Botanique  ce  que  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes  est  pour  l’entomo¬ 
logie.  . .  .  Désireux  de  concourir  à  l’avancement  de  la  Botanique  par  tous 
les  moyens  possibles,  de  grand  cœur  je  demande  à  faire  partie  de  votre 
Société.  » 

6.  «  Une  Société  sans  hiérarchie,  où  tous  les  membres  seront  sur  le 

même  pied  d’égalité,  a  toute  chance  de  réussir.  Si  la  Botanique  française 
se  meurt,  c’est  parce  que  ceux  qui  devraient  la  faire  vivre  ne  s’en  occupent 
pas  et  empêchent  les  autres  de  s’en  occuper.  Voyez  l’Angleterre  !  Les  flores 
de  ses  nombreuses  colonies  sont  ou  terminées  ou  en  voie  de  publication. 
Elle  possède  plusieurs  recueils  importants  de  Botanique.  L’Allemagne  a  au 
moins  une  demi-douzaine  de  journaux  consacrés  exclusivement  à  cette 
science.  Chez  nous,  il  n’y  a  même  pas  un  bon  recueil  de  la  flore  algé¬ 
rienne,  et  il  n’y  a  rien  ou  à  peu  près  rien  sur  nos  autres  colonies . 

Comptez  sur  mon  adhésion  et  sur  mon  concours  le  plus  absolu.  » 

7.  «  Le  but  de  la  Société  étant  surtout  d’encourager  les  travaux  qui  se 
rapportent  à  l’étude  des  plantes  françaises,  je  donne  entièrement  mon 
adhésion  à  votre  projet  de  fondation  d’une  Société  française  de  Botanique. 
Une  revue  bibliographique  qui  tiendrait  les  botanistes  au  courant  des  di¬ 
verses  publications  offrira  toujours  une  grande  utilité  » 

8.  «  Depuis  que  nous  nous  occupons  de  botanique  descriptive,  nous 
avons  constaté  à  plusieurs  reprises  combien  étaient  réduits  en  France  les 
moyens  de  relations  entre  botanistes  et  quelles  difficultés  souvent  insur¬ 
montables  rencontrait  l'auteur  d’un  mémoire  pour  le  publier  et  le  divul¬ 
guer.  Si  l’on  considère,  en  effet,  les  pays  qui  nous  entourent,  on  voit  de 
nombreuses  publications  consacrées  à  l’aimable  science  que  nous  culti¬ 
vons,  et  l’Angleterre,  l’Allemagne,  la  Belgique  et  la  Suisse,  pour  ne  parler 
que  de  ces  nations,  nous  donnent  un  exemple  précieux  à  suivre.  En 
France,  au  contraire,  lorsqu’on  veut  publier  un  travail,  il  faut  ou  le  faire 
à  ses  frais  (ce  qui  n’est  possible  que  pour  le  plus  petit  nombre)  ou  bien 
s’adresser  à  une  Société  savante.  Celle-ci,  en  général,  insère  le  mémoire 
gratuitement,  mais  le  plus  souvent  en  en  retranchant  certaines  parties 
pour  ne  pas  surcharger  son  modestp  budget  et  toujours  en  apportant  dans 
la  publication  un  retard  qui  varie  entre  un  et  deux  ans.  Non  -seulement  ce 
retard  est  désagréable  pour  l’auteur  qui  a  le  désir,  bien  légitime  d’ailleurs, 
de  voir  son  travail  paraître  dans  le  plus  bref  délai,  mais  encore  il  lui  est 
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fort  préjudiciable,  puisqu’il  le  met  dans  l’impossibilité  de  prendre  date 
pour  une  découverte.  Il  n’est  pas  inutile  d’ajouter  qu’alors  que  les  mé¬ 
moires  concernant  la  physiologie  ou  l’histologie  végétale  jouissent  encore 
d’un  certain  accueil  auprès  des  Sociétés  savantes,  il  n’en  est  pas  tout  à  fait 
de  même  des  travaux  de  botanique  descriptive  plus  dispendieux  à  impri¬ 
mer  parce  qu’ils  sont  presque  toujours  plus  longs  et  nécessitent  une  plus 
grande  variété  de  caractères.  Enfin,  la  Société  savante  n’ayant  en  général 
que  peu  d’adhérents,  elle  lire  un  nombre  très  restreint  d’exemplaires;  de  là 
une  grande  difficulté  sinon  l’impossibilité  de  se  procurer  un  ouvrage  paru 
dans  ces  conditions. 

»  Ldi  Revue  de  Botanique  que  vousfondezmettrafin  à  la  fâcheuse  situation 
dans  laquelle  se  trouvent  tous  les  amateurs  qui  s’occupent  de  botanique  des¬ 
criptive.  Plus  spécialement  consacrée  à  la  flore  de  France  et  à  celle  des  pays 
limitrophes,  sans  toutefois  négliger  les  travaux  étrangers,  elle  est,  je  crois, 
appelée  à  rendre  d’immenses  services  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  leur 
étude.  Cette  Revue,  contenant  les  observations  de  chacun,  des  monogra¬ 
phies,  des  mémoires  sur  la  géographie  botanique,  etc.,  donnant  place  à 
la  critique  sage  et  réservée,  gratuitement  accessible  à  tous  sans  parti  pris 
d’école  ni  de  système,  paraissant  régulièrement  et  d’un  prix  aussi  réduit 
que  possible  pour  la  rendre  accessible  à  toutes  les  bourses,  cette  Revue, 
dis-je,  avec  de  pareils  éléments  et  dans  de  telles  conditions,  est  appelée  à 
rallier  tous  les  suffrages  et  à  attirer  la  collaboration  de  tous.  Je  vous  aide¬ 
rai,  par  mon  adhésion,  dans  la  réalisation  de  votre  projet,  et  je  ne  doute 
point  que  mes  amis  et  collègues  ne  vous  fournissent  aussi  leur  précieuse 
collaboration.  »  [A  suivre) 
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O  68  »  officinale,  Scop. 

O  69  »  alliaria,  L. 

O  70  »  austriacum,  Jacq. 

O  71  »  irio,  L. 

O  72  Cheiranthus  Cheiri,  L. 

O  73  Erysimum  perfoliatum,  L. 
O  74  Hesperis  matronalis,  L. 


O  75  Eruca  sativa,  Lam. 

O  76  Brassica  oleracea,  L. 

O  77  »  napus,  L. 

O  78  »  rapa,  L. 

O  79  Barbarea  vulgaris,  Brown. 
O  80  »  prœcox,  Brown. 

O  81  »  prostrata,  Gay.  ? 

O  82  Arabis  thaliana,  L. 

O  83  »  hirsuta,  L. 

O  84  Rapistrum  rugosum,  Ail. 
O  85  Myagrum  perfoliatum,  L 
O  86  Neslia  paniculata,  Desv. 
O  87  Calepina  Corvini,  Desv. 

O  88  Bunias  erucago,  L. 

O  89  Senebiera  coronopus,Poir. 
O  90  Capsella  bursa-pastoris , 

Mœnch. 

O  91  53  rubella,  Reut. 

O  92  Thlaspi  arvense,  L. 

O  93  »  perfoliatum,  L. 

O  94  Iberis  amara,  L. 

O  95  »  pinnata,  L. 

O  96  Teesdalia  nudicaulis,  Br. 
O  97  Lepidium  latifolium,  L. 

O  98  33  draba,  L. 

O  99  33  campestre,  L. 

O  106  15  graminifolium,  L. 

O  101  »  sativum,  L. 

O  102  Camelina  sativa,  Crantz. 
O  103  Alyssum  calicinum.  L. 

O  104  Draba  verna,  L. 

O  105  »  Krockeri,  Rehb. 

6.  —  Cistineæ,  Dunal. 

O  106  Cistus  salvifolius,  L. 

O  107  >3  laurifolius,  L. 

O  108  Helianthemum  fumana,Mill 
O  109  3>  guttatum,  Mill. 

O  HO  »  alyssoïdes,  DC. 

O  m  »  vulgare,  Gaërt. 

7.  —  Violarieæ,  DC. 

O  112  Viola  paîustris,  L. 

O  H3  »  odorala,  L. 
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O  114  Viola  liirta,  L. 

O  115  »  alba,  Bess. 

O  116  »  canina,  L. 

Q  117  »  sylvatica.  Fries. 

O  118  var.  grandiflora ,  Gren. 

et  God. 

O  119  »  lancifolia,  Thore. 

O  120  »  tricolor,  L. 

8.  —  Resedaceæ,  DC. 

O  121  Réséda  luteola,  L. 

O  122  »  phyteuma,  L. 

O  123  Asterocarpus  Clusii,  Gay. 

9.  —  Droseraceæ,  DC. 

O  124  Drosera  rotundifolia,  L. 

O  125  »  intermedia,  L. 

Q  126  »  longifolia,  L. 

10.  —  Polygaleæ,  Juss. 

O  121  Polygala  vulgaris,  L. 

O  128  »  calcarea,  Schultz. 

O  129  »  depressa,  Vend. 


O  149 
O  150 
O  151 
O  152 
O  153 
O  154 
O  155 
O  156 
O  157 
O  158 
O  159 

O  160 
O  161 
O  162 

O  163 
O  164 
O  165 

O  166 

O  167 

O  168 

O  169 
O  170 
O  171 


Sagina  procumbens,  L. 

»  apetala,  L. 

»  ciliala.  Fries. 

Mœnchia  erecta.  Rchb. 

Arenaria  rubra,  L. 

»  serpyllifolia,  L. 

»  trinervia,  L. 

»  tenuifolia,  L. 

Stellaria  nemorum,  L. 

»  holostea,  L. 

»  eraminea,  L 

»  media,  Will. 

»  aquatica,  Scop. 

Cerastiam  viscosum,  L. 

»  brachypetalum,  Desp. 
»  semidecandrum,  L. 

»  obscurum,  Chaub. 

»  pumilum,  Curt. 

»  vulgatum,  L. 

»  aryen se,  L. 

Spergula  arvensis,  L. 

»  pentandra,  L. 

»  Morissonii,  Bor. 


11.  —  Cariophylleæ,  Juss. 

O  430  Gypsophila  vaccaria,  Sibt. 
O  131  »  mural is,  L. 

O  432  Saponaria  offieinalis,  L. 
O  133  Dianthus  caryopbyllus,  L. 
O  434  »  prolifer,  L. 

O  135  »  armeria,  L. 

O  436  Cucubalus  baceiferus,  L. 
O  137  Silene  inflata,  Smith. 

O  138  »  muscipula,  L. 

O  139  »  annulata,  Thore. 

O  140  »  gallica,  Gr.  etGod. 

O  141  var.  anglica,  L. 

O  142  var.  lusitanica,  L. 

O  143  var.  cerastoïdes,  L. 

O  144  »  nutans,  L. 

O  145  Lychnis  gitbago,  L. 

O  146  »  diurna,  Sibt. 

O  147  »  vespertina,  L. 

O  148  »  flos-cuculli,  L. 


12.  —  Lineæ,  DG. 

O  172  Linum  calharlicum.  L. 
O  1~3  »  gallicum,  L. 

O  174  »  striclum,  L. 

O  175  »  usitatissimum,  L. 

O  176  »  tenuifolium,  L. 

O  177  Radiola  linoïdes.  Gmel 

13.  —  Tiliaceæ,  Juss. 
O  Tilia  Europœa,  L. 

14.  —  Malvaceæ,  Brown- 

O  179  Malva  moschata,  L. 

O  180  »  alcea,  L. 

O  181  »  sylvestris,  L. 

O  182  »  rotundifolia,  L. 

O  183  »  N  icœensis,  AU. 

O  184  Althæa  offieinalis,  L. 
O  185  »  cannabina,  L. 

O  186  »  hirsuta,  L. 
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15.  —  Geraniaceæ,  DC. 


O  187 

O  188 

O  189 
O  190 

■O  191 

O  192 
O  193 
O  194 
O  195 
O  196 

O  197 
O  198 
O  199 

O  200 
O  201 


Erodium  malacoïdes,  Wil. 
»  cicutarium,  Wil. 
var.  a.  prœcox ,  Wil. 
var.  b.  pimpinellæ- 
folium,  Willd. 
var.  c.  chœrophyl- 
lum,  DC. 

»  moschatum,  Wil. 
Géranium  sanguineum,  L. 
»  nodosum,  L. 

»  Robertianum,  L. 
var.  b.  purpureum , 
Willd. 

»  columbinum,  L. 

»  dissectum,  L. 

»  rotundifolium,  L. 

»  molle,  L. 

»  pusillum,  L. 


(A  suivre.) 


16.  —  Oxalideæ,  DC. 

O  202  Oxalis  corniculata,  L. 

O  203  »  acetosella,  L. 

17.  —  Hypericineæ,  DC. 

O  204  Androsæmum  officinale, 
Ail. 

O  205  ïlypericum  hirsutum,  L. 
O  206  »  pulchrum,  L. 

O  207  »  tetrapterum,  Fries. 

O  208  »  perforatum,  L. 

O  209  »  humifusum,  L. 

O  210  Elodes  palustris,  Spach. 

18.  —  Acerineæ,  DC. 

O  211  Acer  campeslre,  L. 

O  212  »  Monspessulanum,  L. 

19.  —  Ampelideæ,  Kunt. 

O  213  Yitis  vinifera,  L. 

A.  LUCANTE. 


REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 

III.  — ■  Diagnoses. 

A.  —  AMPHIBIEÆ  Gdgr  mss  —  Polygonum  A  uct.  veter. 
pro  parte  ! 

Plantes  venant  ordinairement  dans  l’eau;  tige  rampante  et 
radicante  à  la  base;  feuilles  oblongues-lancéolées,  atténuées 
ou  arrondies,  plus  ou  moins  cordiformes  inférieurement,  gla¬ 
bres  ou  pubescentes-rudes  à  la  face  supérieure,  à  nervures 
latérales  saillantes  et  parallèles  en  dessous;  5  étamines  longue¬ 
ment  saillantes  hors  du  périanthe;  fruit  ovoïde-comprimé;  fleurs 
d’un  rose  plus  ou  moins  vif,  disposées  en  épis  solitaires  à  l’extré¬ 
mité  de  la  tiare  et  des  rameaux;  stvle  bifide. 

1.  Polygonum  setiferum  Gdgr  mss.  —  P.  amphibium 
b.  hispidulum  Nobis  olim  ad  amicosl;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  239! 

P.  foliis  omnibus  sessilibus ,  auguste  lanceolatis  utrinque 
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hirsuto-scaberrimis,  pilis  rufescentibus  dense  obsitis ;  nervis 
couver  g  entibus;  vaginis  flavescentibus,  hirtis ,  cipice  [ad  oram) 
ciliatis. 

Tige  très  rameuse  à  la  base,  radicante,  rougeâtre  vers  les 
entrenœuds;  f.  toutes  exactement  sessiles,  petites,  étroitement 
lancéolées,  d’un  vert  jaunâtre  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous, 
hérissées  sur  les  deux  faces  de  poils  jaunâtres  très  rudes,  apprî¬ 
mes,  arrondies  mais  non  en  cœur  à  la  base,  à  nervures  laté¬ 
rales  convergentes,  non  ou  à  peine  saillantes  en  dessous;  gaines 
des  feuilles  jaunâtres  ou  d’un  vert  pâle,  hérissées,  ciliées  dans 
le  haut.  Fleurs  roses,  en  épis  solitaires  et  terminaux. 

Rhône  :  Fossés  aquatiques  à  St-Julien- sur-Montmelas 
(Gdgr). 

Cette  espèce  répond  assez  exactement  à  ce  que  les  divers  Ao¬ 
ristes  nomment  P.  amphibium  var.  terrestris;  mais  ce  nom  est 
bien  vague  et  peut  s’appliquer  indistinctement  aux  nombreuses 
formes  du  P.  amphibium,  qui  croissent  accidentellement  hors 
de  l’eau.  Cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  la  forme  de  ses 
feuilles,  sa  couleur  d’un  vert  jaunâtre  et  les  poils  rudes,  apprî¬ 
mes  qui  recouvrent  presque  toutes  ses  parties;  toutes  les  années 
j’ai  remarqué  qu’elle  Üeurit  peu. 

2.  Polygonum  lanceolatum  Gdgr  mss.  — ■  Foliis  elon- 
gato-lanceolatis,  breviter  petiolatis ;  magis  g  labres  cenlibus 
quamin  P.  setifero ,  nervis  cour  erg  entibus,  sat  prominulis; 
vaginis  superne  ciliatis ,  hir  subis;  flonbus  api  ce  ramorum 
sœpius  geminatis! 

Tige  rougeâtre,  allongée,  sarmenteuse-radicante;  f.  oblon- 
gues-lancéolées,  très  allongées,  acuminées,  arrondies  et  élar¬ 
gies  à  la  base,  terminées  en  un  court  pétiole  et  non  sessiles, 
verdâtres  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  à  nervures  laté¬ 
rales  couvergentes  et  assez  saillantes,  rudes  surtout  sur  la  face 
supérieure  où  elles  présentent  principalement  sur  les  bords  de 
petits  poils  courts  et  appriinés;  gaines  d’un  vert  rougeâtre, 
hérissées  de  poils  assez  longs,  cilieés  en  haut;  Aeurs  disposées 
en  épis  assez  serrés,  géminés  au  sommet  de  la  tige,  quelquefois 
solitaires;  corolle  d’un  joli  rose. 
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Isère  :  Marais  autour  du  vieux  château  de  la  Boucherette,  à 
Gênas  (P.  Chabert). 

3.  Polyg-onum  cardiophyllum  Gdgr  mss.  —  Foliis  gla - 
berrimis ,  longe petiolatis,  basi  emarginato-cordatis ;  vaginis 
glaberrimis ;  floribus  amœne  roseis. 

Tige  rougeâtre,  radicaute  et  rameuse;  f.  très  larges,  parfaite¬ 
ment  glabres,  très  longuement  pétiolées,  d’un  vert  blanchâtre 
sur  les  deux  faces,  fortement  en  cœur  et  échancrées  à  la  base; 
nervure  principale  très  saillante,  les  latérales  minces,  presque 
perpendiculaires  à  la  côte  médiane;  gaines  très  glabres,  non 
ciliées  au  sommet,  d’un  jaune  verdâtre;  fleurs  d’un  beau  rose 
en  épis  solitaires,  cylindriques  assez  allougés  et  assez  longue¬ 
ment  pédoncules.  » 

Rhône  :  St  Georges-de-Reneins,  dans  le  canal  du  château  de 
Laye  et  vers  le  Bois  Baron;  Arnas,  dans  les  fossés  aquatiques 
de  Boitray  (Gdgr). 

C’est  cette  forme  que  j’ai  prise  longtemps  pour  le  P.  amphi¬ 
bium  L.,  voulant  autant  que  possible  conserver  le  nom  linnéen 
et  l’appliquer  (très  arbitrairement)  à  une  forme  quelconque  de 
Polygonum  amphibium;  mais  j’ai  bientôt  reconnu  que  cette 
manière  de  procéder  était  illogique,  parce  que  si  on  avait  pré¬ 
senté  à  Linné,  par  exemple,  les  six  formes  que  je  démembre  ici 
du  P.  amphibium,  il  n’aurait  pas  hésité  à  toutes  les  réunir,  n’y 
voyant  toujours,  selon  son  système,  que  des  variations  insigni 
liantes  d’un  même  type  polymorphe;  donc,  en  général,  vouloir 
réserver  à  une  forme  spéciale  et  affine  un  nom  linnéen,  c’est 
être  soi-même  le  créateur  de  cette  forme  et  nullement  Linné. 
C’est  ainsi  que  Reuter  s’est  trompé  lorsque,  réservant  le  nom 
d '  Helleborus  viridis  L.  à  la  plante  d’Allemagne  et  de  Suisse, 
il  a  nommé  H.  occidentales  (1)  celle  qui  croit  dans  l’Europe 
extra-occidentale;  or,  on  peut  se  demander  pourquoi  il  a  appelé 
plutôt  H.  viriclis  Y  Helleborus  qui  vient  dans  l’Europe  centrale 
que  celui  qu’on  trouve  dans  les  autres  pays.  La  manière  la  plus 
simple  et  la  plus  logique  était  de  distinguer  deux  formes  dans 

(1)  Dans  le  Catalogue  des  graines  du  jardin  botanique  de  Genève  de 
1868. 
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VH.  viridis ,  les  nommer  chacune  séparément  et  laisser  cet 
H.  viridis  sous  le  reliquat  de  H.  viridis  L.  ex-parte!;  car 
encore  une  fois,  Linné  n’eût  pas  manqué  de  dire  :  votre  JJ.  occi - 
dentalis  n’est  que  mon  H.  viridis  et  j’appellerai  indistinctement 
de  ce  nom  toutes  les  plantes  de  quelque  pays  que  ce  soit  qui 
répondront  à  la  description  que  j’en  ai  donnée. 

Je  possède  des  marais  des  bords  de  la  Saône  à  Mâcon  une 
autre  forme  qui  se  rapproche  du  P.  cardiophyllum  Nobis,  mais 
qui  me  semble  en  différer  notablement  par  ses  feuilles  plus 
courtement  pétiolées,  arrondies  mais  non  fortement  échancrées 
en  cœur  à  la  base  et  moins  larges,  enfin  par  ses  épis  courts, 
serrés  et  portés  sur  un  pédoncule  moins  allongé;  je  l’appellerai  : 
P.  Euryale  Nobis  mss. 

i 

4.  Polygonum  tenuinævum  Gdgr  mss.  —  Billot  exsicc. 
n°  1061  ? —  Foliis  basi  subcordaiis  nec  emarginatis;  nervis 
vix  prominulis,  tenuissimis ;  floribus  pallide  roseis,  spicislon - 
gissime  pedunculatis. 

Tige  allongée,  longuement  flottante  sur  l’eau,  non  rougeâtre; 
f.  beaucoup  plus  longuement  pétiolées  que  dans  l’espèce  pré¬ 
cédente,  d’un  vert  foncé  et  luisant  en  dessus,  plus  pâles  en  des¬ 
sous,  un  peu  en  cœur  mais  non  échancrées  à  la  base,  très 
larges,  oblongues-acuminées;  nervure  médiane  proéminente, 
les  latérales  presque  perpendiculaires  à  celle  du  milieu,  très 
fines,  à  peine  saillantes;  gaines  courtes,  glabres,  verdâtres;  fleurs 
d’un  rose  très  pâle  ou  blanchâtre,  en  épis  oblongs,  serrés,  très 
longuement  pédonculés. 

Rhône  :  Fossés  aquatiques  vers  le  château  de  Laye  entre 
Arnas  et  Saint-Georges-de-Reneins  (Gdgr). 

La  plante  publiée  par  Billot  sous  le  n°  1061  de  son  exsiccata 
me  semble  se  rapprocher  de  mon  P  tenuinævum,  mais  elle 
peut  être  différente  par  la  forme  de  ses  feuilles,  la  longueur  de 
ses  pétioles,  etc.;  je  la  nommerai  provisoirement  P.  Billotia- 
num  Nobis  in  litt. 

*j*f  Gaines  des  feuilles  caulinaires  munies  de  cils  courts  mais 
bien  apparents;  plantes  dressées  ou  étalées-couchées  par  terre. 

5.  Polygonum  longifolium  Gdgr  mss;  Gdgr  Flora  Gai - 
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lica  exsicc.  N°  303!  —  Foliis  auguste  oblongo-lanccolalis , 
superne  scabriusculis ;  spicis  elongatis,  angustis,  posi  anthesim 
valcle  elongatis ;  pedunculis  scabro-hirsutis. 

Tige  couchée,  très  rameuse,  verdâtre,  cannelée- striée;  f.  lon¬ 
guement  et  assez  étroitement  lancéolées-acumiuées,  rudes  sur 
les  deux  faces,  mais  surtout  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous; 
nervures  latérales  bien  marquées  et  un  peu  convergentes;  pétio¬ 
les  courts,  glabres;  gaines  courtes,  parfaitement  glabres;  épi 
étroit,  solitaire,  s’allongeant  beaucoup  à  la  fin  de  la  floraison,  à 
pédoncule  rude  et  hérissé,  assez  long;  fleurs  petites,  d’un  joli 
rose;  filets  des  étamines  courts  et  très  ténus. 

Rhône  :  Arnas,  vers  le  Bois -Baron.  —  Ain  :  Le  Plantay,  dans 
les  étangs  où  il  est  commun;  Marlieux,  où  il  est  mélangé  avec 
l’espèce  suivante  : 

6.  Polygonum  platyphyllum  Gdgr  mss.  — *  Foliis  majo- 
ribus,  late  oblongo-lanceolatis ,  basi  ad  1/S  baseos  dilataiis , 
glabrescentibus ;  spicis  obovatis ,  latiuscidis;  pedunculis  gla- 
berrimis. 

Tige  d’un  rose  clair  mêlé  de  jaune  verdâtre;  f.  très  grandes, 
largement  oblongues-lancéolées,  acuminées,  élargies  dans  leur 
tiers  inférieur,  atténuées  à  la  base,  d’un  vert  jaunâtre  mais  non 
luisant  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  lisses  sur  leur  face 
supérieure,  parsemées  simplement  sur  les  bords  de  qq.  petits 
poils;  pétioles  courts;  nervures  latérales  très  convergentes;  gai¬ 
nes  glabres,  verdâtres,  striées;  épis  large,  souvent  géminé,  ne 
s’allongeant  pas  après  l’anthèse  et  restant  obovale-serré;  pédon¬ 
cule  allongé,  très  glabre;  fleurs  grandes,  d’un  beau  rose;  filets 
et  étamines  beaucoup  plus  gros  et  plus  allongés  que  dans  l’es¬ 
pèce  précédente. 

Rhône  :  Vaux-en-Velin  près  Lyon  (Chabert). —  Ain  :  Marais 
à  Marlieux  (Gdgr). 

B.  —  PERSICARIÆ  L.;  Adans. 

Plantes  venant  toujours  sur  terre,  rarement  (et  alors  acciden¬ 
tellement)  dans  l’eau;  tige  verte  ou  rougeâtre,  plus  ou  moins 
renflée  aux  nœuds;  feuilles  glabres  ou  un  peu  rudes,  toujours 
atténuées  en  pétiole  à  la  base,  jamais  arrondies  ni  cordiformes, 
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sessiles  ou  plus  ou  moios  longuement  pétiolées;  gaines  glabres 
ou  velues,  ciliées  ou  non  au  sommet;  fl.  roses,  rouges  ou  d’un 
blanc  verdâtre,  disposées  en  épis  nombreux,  grêles  ou  robustes, 
serrés  ou  interrompus,  dressés  ou  penchés,  ordinairement  laté¬ 
raux.  —  Toutes  les  espèces  de  cette  section  B  appartiennent  au 
groupe  des  P.  persicaria  L.  et  lapathifolium  L.,  largement 
entendu. 

a.  Aciiymophyllæ  Gdgr  mss. 

Feuilles  à  saveur  herbacée  plus  ou  moins  prononcée,  jamais 
poivrée;  gaines  ciliées  ou  non,  à  cils  plus  ou  moins  longs;  épis 
droits,  flexueux  ou  arqués-pendants;  fleurs  roses,  verdâtres, 
blanches  ou  blanc  jaunâtre,  non  marquées  en  dehors  de  petits 
points  glanduleux. 

1.  Semiciliatæ  Gdgr  mss. 

*|*  Gaines  des  feuilles  non  ciliées  au  sommet  ou  bordées  de 
cils  très  courts. 

Gaines  des  feuilles  complètement  dépourvues  de  cils  au  som¬ 
met. 

7.  Polygonum  œnochroon  Gdgr  Flore  Lyonn.,  p.  194;  — 
Gandoger,  Flora  Gallica  exsicc.  Nu  301!  —  Caulibus  repcnti- 
bus  amæne  rubro-violaceis ;  rainis  glabris;  foliis  maryine 
crispo-undulcUis ;  floribus  intense  purpureis  vinosisve. 

Plante  de  1-4  décimètres,  complètement  couchée  a  terre,  gazon- 
nante,  recouverte  d’une  belle  couleur  pourpre-vineuse;  tiges  se 
redressant  parfois  un  peu  à  leur  extrémité;  feuilles  petites,  ova¬ 
les,  toutes  très  fortement  crispées-ondulées  sur  les  bords,  glabres 
ou  à  peine  ciliées  sur  les  bords,  d’un  vert  foncé  et  marquées  en 
dessus  d’une  tache  noirâtre,  brusquement  contractées  en  un 
pétiole  assez  court;  gaines  courtes,  glabres;  Ü.  en  épis  courts, 
serrés,  d’un  rouge  obscur  ou  vineux  très  remarquable. 

Rhône  :  Arnas,  aux  Rues,  lieux  très  humides. 

b.  incana  Gdgr  mss.  —  Feuilles  blanches  tomenteuses  en 
dessous. 

8.  Polygonum  suffruticulosum  Gdgr  Flore  Lyonn.,  p.  194: 
Gandoger,  Flora  Gallica  exsicc.  N°  337!  —  Radice  incrassala 
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dure,  fera  sublignosa;  ramis  virescentibus  purpureo-punctatis, 
hirsutis,  procumbentibus  repentibusve;  foliis  margine  subun- 
dulatis ;  floribus  ochroleuco-rosellis. 

Racine  très  dure,  comme  sous-ligneuse,  contournée  sur  elle- 
même;  rameaux  nombreux,  diffus,  étalés  à  terre,  verdâtres, 
ponctués  de  rouge  et  de  plus  hérissés  d’aspérités  rudes,  bril¬ 
lantes,  jaunâtres  et  comme  glanduleuses:  f.  très  largement  obo- 
vales-oblongues,  à  peu  près  sessiles,  d’un  vert  clair  et  marquées 
en  dessus  d’une  tache  brunâtre,  blanchàtres-discolores  et  tomen-  • 
teuses  en  dessous,  un  peu  sinuées-ondulées  sur  les  bords,  mais 
non  crispées;  gaines  médiocres,  hérissées,  parfois  tomenteuses; 
fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  mêlé  de  rose,  en  épis  courts,  serrés  et 
dressés. 

Rhône  :  Arnas,  fossés  aquatiques  à  Boitray  et  en  allant  à 
St-Georges-de-Reneins  dans  les  prairies  des  bords  de  la  Saône 
(Gdgr) . 


9.  Polygonum  virescens  Gdgrmss;  Gandoger,  Flora  Gal- 
lica  exsicc.  N°  238!  —  Caule  elalo  multifloro ,  ramoso ,  punctis 
rubris  notalo;  foliis  virescenti-flavescentibus;  vaginis  foliorum 
basi  hirsutis  nec  tomentosis. 

Tige  robuste,  élancée,  très  rameuse-multiflore,  verdâtre  ou 
rougeâtre,  ponctuée  de  points  purpurins  assez  nombreux;  f.  oblon- 
gues-lancéolées,  d’un  vert  jaunâtre,  généralement  tomenteuses- 
blanchâtres  en  dessous,  hérissées  sur  la  page  supérieure  et  vers 
les  bords  de  poils  rudes  etapprimés,  non  recourbées  en  dessous 
sur  les  bords;  pétioles  hérissés,  assez  longs,  gaines  des  feuilles 
un  peu  hérissées  à  la  base,  mais  jamais  tomenteuses;  fl.  d’un 
blanc  verdâtre,  disposées  en  épis  allongés,  peu  serrés,  dressés, 
très  nombreux. 

Rhône  :  Arnas,  à  Talencé,  dans  les  champs  et  les  vignes 
(Gdgr). 

10.  Polygonum  débilius  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  iS°300!  —  Caule  nano,  subsimplici,  paucifloro , 
rubropunclalo;  foliis  pallicle  virent ibus;  vaginis  basi  subhir- 
sutis. 

Très  voisin  du  précédent  dont  il  ne  parait  être  qu’une  forme 
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plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  —  Tige  menue,  simple,  pau- 
ciflore,  effilée,  terminée  par  1-3  épis  oblongs,  étroits;  f.  oblon- 
gues-lancéolées,  aiguës,  rétrécies  aux  deux  extrémiiés,  d’un 
vert  clair  non  jaunâtre;  fleurs  d’un  blanc  verdâtre,  en  épis  peu 
serrés. 

Rhône  :  Arnas,  vers  les  bois  de  Talencé  où  il  est  très  commun. 
J’ai  suivi  avec  soin  pendant  plus  de  dix  ans  consécutifs  cette 
espèce  dans  son  lieu  natal;  sa  taille  n’a  pas  varié;  je  l’ai  toujours 
*  observée  pauciflore  et  ne  dépassant  jamais  en  hauteur  8-12  cen¬ 
timètres. 

11.  Polygonum  hirtovaginum  Gdgr  mss.  —  Caulibus 

inpunctatis,  subhirsutis;  foliis  subtus  valde-iomentosis ,  révo- 
lutis ,  superne  albicantibus,  margine  crispulis ;  vaginis  dense 
tomentosis  lancitisve. 

Plante  d’un  aspect  blanchâtre-tomenteux:  tige  rameuse,  élan¬ 
cée,  à  rameaux  courbés-ascendants,  légèrement  velus,  d’un  jaune 
verdâtre,  non  ponctués;  f.  oblongues-acuminées,  courtement 
pétiolées,  un  peu  velues  en  dessus  et  assez  souvent  marquées 
d’une  tache  noirâtre,  fortement  blanchâtres-tomenteuses  en 
dessous, faiblement  ondulées-crispées  sur  les  bords  et  de  plus 
se  recourbant  en  dessous;  gaines  des  feuilles  allongées,  très 
tomenteuses-blanchâtres,  à  tomentum  s’enlevaut  aisément  sous 
les  doigts;  fleurs  d’un  blanc  verdâtre  un  peu  rosé,  en  épis  courts 
et  peu  serrés. 

Rhône  :  Lyon,  à  la  Mouche  et  à  Pierre-Bénite  (P.  Chabert). 

12.  Polygonum  prælongum  Gdgr  mss;  Gandoger  Flora 
Gallica  exsicc .  N°  269!  —  Caulibus  rubro  punctatis,  nodosis, 
nodis  inflatis;  foliis  longissime  lanceolato-acuminatis ,  infra 
sœpius  canescenti-hirsulis;  vaginis  scariosis,  glabris. 

Tige  verdâtre,  finement  parsemée  de  points  rougeâtres,  dres 
sée,  ferme,  élancée,  rameuse  dans  le  haut,  renflée  aux  nœuds: 
f.  très  longuement  lancéolées- acuminées,  d’un  vert  gai  en  des¬ 
sus,  souvent  un  peu  blanchâtres  en  dessous,  glabres  ou  à  peine 
ciliées  sur  les  bords,  celles  de  la  tige  principale  à  pétioles  allon¬ 
gés,  celles  des  tiges  secondaires  à  pétioles  plus  courts;  gaines 
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glabres,  scarieuses-blanchâéres;  fl.  d’un  vert  jaunâtre  ou  un 
peu  rosé,  en  épis  légèrement  flexueux,  s’allongeant  à  la  fin  de 
la  floraison. 

Rhône:  St-Julien-sous-Montmelas,  aux  Croz,  bois  frais  (Gdgr). 

13.  Polygonum  elatiusculum  Gdgr  mss.  —  Caule  vcilde 
elongato,  simplici ;  foliis  scabriusculis;  costa  media  petio- 
lisque  pilis  adpressis  obtectis ;  floribus  dilutissime  roseis. 

Tige  verdâtre,  non  ponctuée,  simple,  très  élevée,  atteignant 
0,60-90  cent,  de  hauteur,  dressée,  élancée,  non  renflée  vers  les 
noeuds;  f.  largement  oblongues-lancéolées,  parfois  ondulées  sur 
les  bords,  vertes  en  dessus,  sensiblement  plus  pâles  en-des- 
sous,  les  inférieures  parfois  incanes-pubescentes,  un  peu  rudes 
au  toucher,  pétioles  assez  courts,  parsemés  ainsi  que  la  côte 
médiane  des  feuilles  de  petits  poils  apprimés;  gaines  blanchâ¬ 
tres,  munies  de  poils  assez  rares  mais  allongés;  fleurs  d’un  blanc 
devenant  bientôt  légèrement  rosé  quand  la  fleur  est  complète¬ 
ment  épanouie,  disposées  en  épis  grêles,  non  interrompus,  un 
peu  flexueux. 

Rhône  :  Fossés  aquatiques  à  Arnas,  dans  les  prairies  de  Boi- 
tray  (Gdgr). 

14.  Polygonum  ochroleucum  Gdgr  mss.  —  Caule  erecto, 
ramoso;  foliis  utrinque  glaberrimis ;  costa  media  petiolisque 
lœvibus ;  floribus  ochroleucis. 

Tige  dressée,  rameuse,  d’un  jaune  verdâtre,  quelquefois  rou¬ 
geâtre,  jamais  ponctuée;  rameaux  courts,  divergents,  pauci- 
flores;  f.  largement  oblongues-lancéolées,  très  lisses,  d’un  beau 
vert  en  dessus,  un  peu  plus  pâles  en  dessous;  pétioles  glabres, 
ainsi  que  la  nervure  médiane;  gaines  blanchâtres,  glabres;  fleurs 
d’un  blanc  verdâtre,  en  épis  courts,  grêles  et  pauciflores. 

Rhône  :  Prairies  marécageuses  ou  humides  entre  Arnas  et 
St-Georges-de-Reneins,  à  Boitray  (Gdgr). 

15  Polygonum  subsimplex  Gdgr  mss. —  Caule  nano , 
gracile ,  filiformi ,  simplicissimo  nunquam  punctalo;  foliis 
planis,  infra  tomentosis;  floribus  dilute  roseis. 

Tige  grêle,  filiforme,  très  simple,  jamais  ponctuée  de  rouge, 
Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1882).  4 
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ferme,  dressée,  rougeâtre,  présentant  rarement  1-2  rameaux 
courts,  atteignant  au  plus  8-12  centimètres  de  hauteur;  feuilles 
petites,  lancéolées,  presque  sessiles,  d’un  vert  clair  et  cendré 
en  dessus,  blanchâtres-tomenteuses  en  dessous,  parfaitement 
planes  sur  les  bords;  gaines  courtes,  rougeâtres,  légèrement 
pubescentes;  fleurs  d’un  joli  rose  clair,  en  épis  courts,  termi¬ 
naux,  peu  serrés,  linéaires. 

Rhône:  Lieux  cultivés  à  Talencé,  commune  d’Arnas  (Gdgr). 

16.  Polygonum  eryihrocladum  Gdgr  mss.  —  P.  lapa- 
thifolio  x  nodosum  Rchb  fl.  excurs.  pag.  572  ex  parte?  — 
Ramis  amame  purpurcis,  utrinque  rubro  punctatis ,  ad  nodos 
sat  inflatis ;  foliis  oblongis  margine  revolutis,  ad  coslam  me¬ 
dium  pilosulis ;  petiolis  pilosis ;  floribus  roseis. 

Tige  robuste,  élancée,  atteignant  4-8  décimètres  de  hauteur, 
très  rameuse,  à  rameaux  entièrement  rougeâtres,  rudes  dans  le 
haut,  assez  fortement  renflés  vers  les  nœuds,  pouctués  abon¬ 
damment  de  points  d’un  rouge  obscur  et  sanguin;  f.  grandes, 
oblougues-lancéolées  et  acuminées,  d’un  vert  égal  quoique  plus 
pâles  sur  la  page  inférieure,  un  peu  rudes  sur  les  deux  faces, 
surtout  vers  les  bords;  nervures  latérales  saillantes;  bords  des 
feuilles  recourbés  en  dessous;  pétioles  courts,  munis  ainsi  que 
la  côte  médiane  de  poils  courts;  gaines  rougeâtres,  striées,  gla¬ 
bres;  fleurs  d’un  rose  assez  pâle,  en  épis  grêles,  allongés,  mais 
non  interrompus,  nombreux  et  un  peu  penchés. 

Rhône  :  Mares  desséchées,  fossés  à  la  Mouche  près  Lyon 
(Herb.  P.  Chabert). 

17.  Polygonum  Reichenbaehii  Gdgr  mss;  Gandoger, 
Flora  Gallica  exsicc.  N°  413!  —  P.  lapathifolio  x  nodosum 
Rchb.  ±1.  excurs.  pag.  572  ex  parte?;  P.  lapathifolium 
b.  virescens  Gren.  et  Godr.  Fl.  de  Fr.  tom.  nr,  pag.  47  ?  —Gaule 
elato  valde  punctalo,  nodis  inflatis;  foliis  laie  oblongo-lan- 
ceolatis,  planis  ad  costam  mediam  pilosis;  petiolo  pilis  elon- 
gatis  utrinque  obsito;  floribus  atropurpureis ;  pedunculis  tuber - 
culoso  -  g  landulosis. 

Tige  très  élevée,  atteignant  souvent  un  mètre  de  hauteur, 
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d’un  vert  rougeâtre,  très  rameuse,  à  noeuds  fortement  renflés: 
rameaux  maculés  de  nombreux  points  d’un  pourpre  vif,  les  flo¬ 
rifères  garnis  d’aspérités  rudes;  f.  très  grandes,  largement  oblon- 
gues-lancéolées,  d’un  vert  clair  en  dessus,  plus  pâles  et  parfois 
(surtout  les  f.  extra-inférieures)  incanes  en-dessous;  parsemées 
en  dessus  de  poils  fins,  courts,  rudes  et  d’un  jaune  brillant; 
bords  des  feuilles  plans,  non  recourbés  en  dessous;  pétioles 
courts,  abondamment  munis  ainsi  que  la  côte  médiane  de  poils 
allongés;  gaines  rudes  au  toucher,  larges,  purpurines  à  la  base, 
striées  de  lignes  purpurines,  glabres  et  scarieuses-blanchâtres 
au  sommet;  fleurs  d’un  beau  rose  vif,  en  épis  allongés,  assez 
grêles,  penchés,  ordinairement  recourbés  vers  leur  sommet, 
portés  sur  des  axes  en  pédoncules  garnis  de  tubercules  jaunâ¬ 
tres  et  comme  glanduleux. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  prairies  de  Boitray  où  elle  est  abon¬ 
dante  certaines  années,  et  ailleurs  dans  toute  la  France. 

Il  est  assez  difficile  de  savoir  à  quelle  forme  on  peut  réserver 
le  nom  de  P.  lapathifolio  x  nodosum ;  Reichenbach  (1.  c.)  carac¬ 
térise  très  imparfaitement  sa  plante  et  sa  description  convient 
assez  bien,  dans  un  sens  large,  à  quelques  espèces  du  groupe 
que  je  traite  en  ce  moment;  d’un  autre  côté,  la  figure  de  ses 
Icônes  se  rapporte  encore  moins  à  mes  P.  erythroclaclum  et 
Reichenbachii,  figure  dont  je  ne  m'occuperai  pas  en  ce  moment; 
c’est  ce  qui  explique  les  points  de  doute  que  je  mets  dans  la 
synonymie  des  deux  espèces  qui  précèdent.  Il  est  vrai,  toutefois, 
qu’au  premier  abord,  on  pourrait  considérer  mes  plantes  comme 
des  formes  démembrées  du  P.  nodosum  Pers.  ;  mais  si  nous 
ouvrons  Y  Enchiridion  de  Persoon,  il  nous  sera  facile  de  consta¬ 
ter  que  la  diagnose  qu’il  donne  de  sa  plante  est  encore  moins 
explicite  que  celle  de  Reichenbach;  comme  j’ai  souvent  reçu  les 
P.  erythrocladum  et  Reichenbachii  sous  le  nom  de  P.  lapathi¬ 
folio  x  nodosum,  au  milieu  de  toutes  mes  hésitations,  j’ai  pensé 
qu’il  serait  utile  de  citer  (avec  réserve),  le  synonyme  du  bota¬ 
niste  allemand,  afin  d’appeler  sur  cette  question  la  sagacité  et 
le  bon  vouloir  de  ceux  qui  s’intéressent  à  l’étude  des  espèces 
affines.  —  J’ai  ajouté  à  ma  svnouvmie  celle  de  Grenier  et 
Godron,  qui  ont  fait  du  P.  nodosum ,  et  sans  trop  savoir  pour- 


quoi,  une  variété  du  P.  Icipathi folium.  —  Observons  enfin 
qu’on  ne  saurait  regarder  mes  deux  plantes  comme  des  hybri¬ 
des,  puisqu’elles  portent  régulièrement  des  graines  fertiles.  Ne 
possédant  pas  d’échantillons  authentiques  du  P.  lapathifolio  x 
nodosum ,  Rchb.  et  les  écrits  de  son  auteur  n’étant  que  d’une 
utilité  secondaire  dans  la  question  qui  m’occupe,  je  ne  suis  pas 
actuellement  en  mesure  de  me  prononcer  sur  la  légitimité  com¬ 
me  espèce  vraie  de  la  plante  dont  je  parle;  mais  j’affirme  que 
tout  ce  que  j’ai  reçu  ou  examiné  de  France  sous  ce  nom  d’hy¬ 
bride  ne  saurait  être  regardé  comme  tel,  parce  que  j’ai  toujours 
vu  des  graines  fertiles  et  bien  conformées,  c’est-à-dire  des  échan¬ 
tillons  appartenant  à  de  vraies  et  légitimes  espèces. 

18.  Polygonum  subcanum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  —  N°  288  !  —  Caule  punctato,  nodis  inflato, 
ramoso ;  foins  ovalo-oblongis,  supra  glabris  lœtevirentibusque , 
subtus  incano-villosis;  spicis  erectis ,  majusculis,  demis,  pe- 
dunculisque  glaberrimis. 

Tige  dressée,  assez  peu  élevée  (3-6  décim.),  rameuse,  d’un 
vert  jaunâtre,  ponctuée  de  rouge  intense,  fortement  renflée  et 
rougeâtre  vers  les  nœuds;  rameaux  inférieurs  courbes-ascen¬ 
dants,  les  supérieurs  fortement  divariqués  :  f.  très  larges,  ovales- 
oblongues,  pétiolées,  brièvement  acuminées,  surtout  celles  du 
sommet,  glabres  et  d’un  joli  vert  en  dessus,  parfois  jaunissant 
un  peu,  blanchâtres-incanes  et  tomenteuses  en  dessous;  pétioles 
parsemés  de  poil;  graines  courtes,  un  peu  pubescentes,  blan¬ 
châtres  et  striées;  fleurs  d’un  rose  assez  peu  foncé,  en  épis  courts, 
gros,  serrés  et  dressés,  portés  sur  des  axes  rougeâtres  parfaite¬ 
ment  glabres. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  prairies  de  Boitray  (Gdgr). 

19.  Polygonum  ilophilum  Gdgr  mss.  —  Caule  mediocris 
altitudinis  vix  3  cent,  longo  erecto ,  dein  ad  medium  curvato , 
toto  lente  atropurpureo;  foliis  parvis ,  oblongo-acuminatis, 
glabris;  vaginis  glaberrimis ;  floribus  intense  purpureis. 

Tige  peu  élevée,  1-3  décimètres,  droite,  ferme,  puis  courbée 
vers  son  milieu,  entièrement  recouverte  d’une  belle  couleur  lie 


de  vin,  à  peu  près  simple  ou  à  rameaux  courts  et  peu  nombreux, 
ponctués  de  rouge  foncé;  f.  assez  courtement  pétioiées,  petites, 
oblongues-acuminées,  souvent  ondulées  sur  les  bords,  glabres 
et  d’un  vert  à  peu  près  égal  sur  les  deux  faces;  nervures  latéra¬ 
les  à  peine  saillantes,  la  médiane  poilue;  pétioles  courts,  pubé- 
rulents;  gaines  assez  longues,  très  glabres,  d'un  blanc  rosé  et 
striées  de  lignes  d’un  pourpre  intense;  fleurs  d’un  rouge  vineux 
très  foncé,  en  épis  médiocres,  parfois  un  peu  rameux  à  leur 
base,  assez  grêles  quoique  non  interrompus;  fleurs  portées  sur 
des  pédicelles  relativement  assez  longs  et  dépassant  toujours  la 
gaine  qui  les  entoure. 

Rhône  :  Arnas,  aux  Rues,  lieux  inondés  Gdgr). 

La  place  de  cette  jolie  espèce  n’est  peut-être  pas  là,  mais 
parmi  les  formes  Ciliatœ  que  je  décris  plus  loin. 

20.  —  Polygonum  rhombæum  Gdgr  mss.  —  Caulr  tor- 
tuoso ,  ascendenti,  punctato,  ad  nodos  vix  inflato;  foliis  latis- 
sime  obovato-rhombœis,  acuminalis.  supra  macula  nigrescente 
notât is ;  florales  œquantibus  pedunculis  vaginulas  (1). 

Tige  de  2  à  5  décim.,  redressée,  tortueuse-ascendante,  ver¬ 
dâtre  dans  le  bas,  rougeâtre  et  rameuse  dans  le  haut,  à  rameaux 
approchés  de  la  tige  et  peu  ou  point  divariqués,  plus  ou  moins 
ponctués  de  rouge;  nœuds  non  ou  à  peine  renflés;  f.  très  large¬ 
ment  obovales-rhomboïdales,  acuminées,  d'un  vert  gai  et  mar¬ 
quées  au-dessus  d’une  tache  noirâtre,  d’un  vert  plus  pâle  en 
dessous,  glabres  sur  les  deux  faces;  nervures  secondaires  mani¬ 
festement  saillantes:  la  médiane  poilue;  pétioles  courts,  hérissés; 
gaines  movennes,  scorieuses-blanchâtres,  rosées  et  striées  de 
pourpre,  glabres;  fleurs  d’un  rose  pâle  à  la  base,  plus  foncé  vers 
le  haut,  à  pédicelles  ne  dépassant  pas  la  gaine  qui  les  entoure; 
épis  un  peu  grêles,  non  interrompus,  assez  longs  et  légèrement 
flexueux. 

(1)  J’appelle  vaginula  la  petite  gaine  qui  entoure  la  base  du  péd icelle  de  la 
fleur;  celte  gaine  est  plus  ou  moins  ciliée  selon  les  formes  des  sections  aux¬ 
quelles  eiie  appartient  et  fournit  par  sa  grandeur  ou  sa  petitesse,  ainsi  que  par 
les  dimensions  des  ciis,  des  caractères  d’une  constance  remarquable,  caraciéies 
qui,  à  ma  connaissance,  ont  toujours  été  négligés  jusqu’à  maintenant  par  les 
phytographes  qui  se  sont  occupés  de  ce  genre  difficile. 
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Rhône  :  Prairies  des  bords  de  la  Saône  à  Arnas  et  près  Vil  - 
lefranche.  —  Ain:  Montmerle;  Franz,  prairies  humides  (Gdgr). 

21.  P.  camptostachys  Gdgr  Flore  Lyonn.,  p.  193;  Gan- 
doger,  Flora  Gallica  exsicc  n°  412  !  —  C aille  acl  nodos  non 
inflato ;  foliis  oblongo-acutis,  margine  ad  basin  prœsertim 
crispulo-undulatis ;  spicis  sub  anthesi  erectis  clcmum  incurvatis ; 
pedunculis  vaginulas  florales  sub  æ  quanti  bus. 

Tige  élevée  (5-9  décimètres):  ferme,  dressée,  robuste,  jamais 
renflée  vers  les  nœuds,  d’un  vert  rougeâtre  ou  jaunâtre  et  plus 
ou  moins  ponctuée  de  rouge,  rameuse  surtout  dans  le  haut,  à 
rameaux  allongés,  multiflores  et  fortement  divanqués;  f.  médio¬ 
cres,  oblongues-acuminées,  élargies  au  milieu,  légèrement  rudes 
sur  les  deux  faces  et  le  plus  souvent  un  peu  crispées-ondulées 
à  la  base;  nervures  latérales  saillantes,  la  médiane  poilue;  pé¬ 
tioles  courts,  finement  hérissés;  gaines  d’un  blanc  jaunâtre, 
glabres  ou  à  peu  près;  fleurs  roses  à  pédicelle  égalant  à  peu 
près  la  gaine  qui  est  à  leur  base;  épis  grêles,  non  interrompus, 
dressés  pendant  la  floraison  puis  se  recourbant  par  le  milieu  à 
la  maturité. 

Rhône  :  Arnas,  autour  du  boun?  ou  elle  infeste  les  champs 
(Gdgr). 


22.  Polygonum  acutum  Gdgr.  mss. —  Caule  nodis  valde 
inflato;  foliis  utrinque  eximie  lanceolatis,  margine  planis: 
spicis  semper  erectis ,  elongatis;  vaginulas  florales  pedunculis 
paulo  superantibus. 

Racine  horizontale  longuement  traçante;  tige  très  robuste, 
rameuse  dès  la  base,  à  rameaux  allongés,  fortement  renflés  aux 
nœuds,  verdâtre  et  ponctuée  dans  le  bas,  d’un  beau  pourpre 
surtout  dans  sa  partie  supérieure;  f.  très  longuement  lancéo- 
lées-acuminéés  aux  deux  extrémités,  mais  surtout  au  sommet, 
élargies  vers  leur  milieu,  jamais  crispées  ou  ondulées  sur  les 
bords;  pétioles  assez  longs,  glabrescents;  gaines  très  courtes, 
glabres,  d’un  blanc  virescent  ou  jaunâtre;  il.  d’un  joli  rose  à 
pédicelles  dépassant  un  peu  la  gaine  qui  les  entoure;  épis  tou¬ 
jours  dressés,  longs,  assez  gros,  rarement  un  peu  penchés. 
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Rhône  :  Amas,  au  Tholeyron  dans  les  fossés  autour  de  l'étang 
de  la  Barmondière  (Gdgr).  —  Ain  :  Marais  desséchés  entre 
Vilhirs-les-Dombes  et  Lapeyrouse;  le  Plantay,  près  le  monastère 
parmi  les  Alisma  arcuatum ,  Michallet,  Peplis  Pugeti  Gdgr 
mss  (•]),  Scirpus  reptans  Thuill. ,  etc.,  où  il  est  rare  et  où  je 

(1)  En  août  1879,  je  parcourais  pour  la  première  fois  les  localités  si  riches 
el  encore  si  peu  connues  île  Marlieux.  du  P  aniay  et  environs,  situées  au  centre 
des  étangs  d»s  Dombes  en  Bresse.  Une  des  premières  plantes  qui  attira  mon 
auenlion  furent  d’immenses  touffes  appliquées  dans  la  vase  des  bords  d’un 
étang,  et  que  je  reconnus  de  suite  appartenir  au  rare  Alisma  arcuatum 
Michallet  in  Gren.  et  Godr.  F.  Franc,  tom.  ni;  en  examinant  avec  attention  les 
plantes  qui  composaient  la  végétation  des  bords  de  l’étang,  je  remarquais  au 
milieu  des  Elaline  hexandra ,  I).  C..  Callitriche  cœspilos a  Schultz,  lianun- 
culus  reptans,  L.,  Lotus  Drlortii  Timb.  Lagr..  Chara  syncarpa  Desv.,  Lin- 
dernia  pyxidariu ,  etc.,  île  belles  touffes  d’un  Peplis  que  je  rapportais  provi¬ 
soirement  au  P.  Timeroyi  Jord.  De  retour  à  Amas,  j'examinais  très  attentive¬ 
ment  celte  plante;  les  échantillons  do  diverses  localités  françaises  ou  étrangères 
du  P.  porlula  L.  que  je  possédais  dans  mon  herbier  ne  convenaient  en  rien  à  la 
forme  du  Plantay;  je  la  comparais  alors  à  ceux  du  Timeroyi  Jord.;  le  résultat 
fut  plus  satisfaisant,  mais  je  n’étais  pas  pleinement  convaincu;  enfin,  j’essayais 
le  P.  Borœi  Guépin,  dont  je  possède  des  éc1  a n li lions  authentiques  récoltes  par 
Boreau;  celte  fui-  je  ne  fus  pas  mieux  persuadé  do  la  honni1  détermination  ; 
car  les  mêmes  doutes  subsistaient  encore.  —  J'en  restais  là  jusqu’au  mois  de 
novembre  de  la  même  année,  ou  ayant  alors  un  envoi  de  plantes  à  faire  à  M. 
l’abbé  Cariol,  auteur  de.  l’ Etude  de  fleurs,  qui  préparait  la  fv  édition  de  cet 
ouvrage,  je  lui  envoyais  ma  plante  en  lui  soumettant  mes  doutes;  il  me  répondit 
bientôt  que  nous  axions  affaire  au  P.  Borœi  H  que  c’était  une  découverte 
d’autant  plus  brillante  que  cette  espèce  n’avait  été  jusqu’à  ce  jour  trouvée  que 
dans  l’ouest  de  France.  —  Cet  auteur  a  depuis  publié  dans  la  5e  édition  de  son 
ouvrage,  tome  n.page  22  3,  n»  748,  cette  espèce  sous  lenom  de  P  Borœi  Guépin. 
—  Je  ne  m’occuperai  ici  de  ce  rapprochement  que  pour  démontrer  que  nous 
avons  une  espèce  nouvelle  a  décrire  et  que  la  plante  des  Dombes  n’est  pas 
indentique  avec  celle  de  Maine-et-Loire,  ainsi  que  l’affirme  M.  Cariot. 

Si  nous  consultons,  en  effet,  le  3e  fragment  des  observations  sur  1rs  plantes 
nouvelles  ou  critiques  de  la  France  de  Jordan,  où  nous  trouvons  figurées  les 
quatre  espèce  de  Peplis  de  la  flore  française  (Tab.  5,  fig  A.  B.  C.  D.),  nous 
pourrons  essayer  de  la  rapprocher  de  l’une  d’entre  elles. 

Dans  ma  plante,  les  feuilles  sont  les  unes  apposées,  ies  autres  (plus rarement) 
alternes  et  le  tube  du  calice  court  et  évasé,  aussi  long  que  large  et  campanulé; 
par  ces  caractères,  sa  place  ne  peut  être  qu’entre  les  P.  portula,  Timeroyi 
et  Borœi;  mais,  dans  ces  deux  derniers,  les  feuilles  sont  toutes  alternes  sans 
exception;  donc,  notre  P.  Pugeti  est  plus  voisin  du  P,  portula;  mais  les  dents 
du  calice,  la  forme  et  la  disposition  des  feuilles,  etc.,  l’en  éloignent  complète¬ 
ment;  de  plus  ses  feuilles  spathulées-obtuses  ne  sauraient  la  rapprocher  du 
P.  Borœi  qui  les  a  oblongues,  un  peu  spathulèes  et  légèrement  rétrécies  du 
haut.—  Noire  plante  peut  donc  être  considérée  comme  intermédiaire  au  Peplis 
portula  el  Timeroyi  et  je  donne  ici  la  diagnose  de  cette  jolie  espèce  qui  peut 
être  considérée  à  juste  litre  comme  entièrement  nouvelle. 

Peplis  Pugeti  Gdgr  in  IHt. — P.  Borœi  Cariot.  Elude  des  fl.,  cd.  5e,  tom.  Il, 
pag.  -223,  non  Guépin.  —  P.  caulis  erectiuscnia , rndicans,  basi  ramosus  et  mox 
floribondus.  totus  lœte  \ irons  quandoque  rubescens  pilis  raris  (sub  lente)  mi- 
nntissimis  obtectus.  Folia  alternantia  \ el  opposita  virentia.  obloniro-spalhulela, 
apice  obtusa,  ad  fere  medium  in  peliolum  angustum  3  1/4-4  lin-longum  abrupte 
atténua!.*!,  margine  sub  lente  scahriuscula.  Tubus  calicis  1  mill.  longus  1  13 
mill.  latus,  campanu’atus,  apice  latiusculus,  b:ui  aitenualus,  glaber,  dentibus 


l’ai  découvert  le  21  août  1870  avec  les  plantes  précédentes  dont 
la  première  offre  une  station  tout  à  fait  nouvelle  pour  la  flore  de 
France  et  la  seconde  une  espèce  qui  nous  parait  inédite. 

M.  GANDOGER. 

(A  suivre ) 


COMMUNICATIONS 


Tirages  à  part.  —  Le  prix  des  Tirages  h  part  a  été  fixé  par 
l’imprimeur,  d’accord  avec  le  Comité,  de  la  manière  suivante  pour  un 
minimum  de  100  exemplaires  : 

5  centimes  la  feuille  de  16  pages,  cousue,  mais  sans  couverture; 

6  »  —  avec  couverture  en  couleur 

non  imprimée; 

7  »  —  avec  couverture  en  couleur 

imprimée  (un  ou  deux 

côtés); 

10  »  -  —  avec  couverture  en  couleur 

imprimée  (trois  ou  quatre 
côtés). 

Le  Comité  ne  croit  pas  devoir  entrer  dans  d'autres  détails  touchant  les 
tirages  à  part,  l’imprimeur  et  les  auteurs  devant  s’entendre  pour  les 
autres  demandes  ou  modifications. 

Elodea  canadeusis  Rich.  et  Michx.  —  C’est  par  erreur  que  j'ai 
signalé  cette  plante  comme  prise  à  Honfleur  (Calvados)  dans  le  n°  2  de  la 
Revue ,  p.  27.  H.  Waldner. 


interriis  ovato-acuminatis,  externis  erectiusculis  necpalulis,  apice  omnibus  his- 
pidulis.  Petala  sœpissime  nulla.  Peduneulus  brevissimus  basi  tluabus  bractiis 
angustissimis,  albidis  instructus.  Ovarium  ovatum  nec  ellipticum.  Capsula 
subrotunda  calycem  superans,  apice  subacuta.  Semina  obovata  pallide  rufes- 
centia. —  junio-septemb.  (*}. 

(*;  Habitat copiose  prope  conventum  des  Trappistesin  locodicto  «  au  Plantay  » 
(Ain)  Galliæ  centrali-orientalis,  in  paludosis,  humentibus  que  vel  locis  hyemo 
inundatis. 

Celte  plante  est  dédiée  à  M.  Puget,  le  rhodophile  bien  connu.  Je  l’ai  publiée 
dans  mon  Flora  Gallica  exsiccata  sous  le  n°  161,  et  les  continuateurs  de 
l’exiccata  Billot  dans  la  41e  centurie. 
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Catalogues  d’échanges.  —  On  nous  demande  s’il  existe  des 
catalogues  d’échanges  pour  Phanérogames  français,  Mousses,  Lichens, 
Hépatiques,  Champignons.  Voici  notre  réponse  : 

1°  Pour  les  Phanérogames,  nous  ne  connaissons  que  celui  de  M.  Martial 
Lamotte  ( Catalogue  des  plantes  vasculaires  de  l'Europe  centrale,  com¬ 
prenant  la  France,  la  Suisse,  l’Allemagne,  chez  Baillière,  Paris,  1847). 
Quoique  vieilli,  cet  ouvrage  peut  encore  rendre  quelque  service  à  défaut 
d’un  plus  récent  et  plus  complet.  Les  tables  de  la  Flore  de  Grenier  et 
Godron  auraient  pu  remplir  ce  but,  si  les  auteurs  en  eussent  fait  un  tirage 
a  part  et  fait  précéder  chaque  espèce  de  numéros  a  la  suite  conformes  à 
ceux  qui  auraient  du  figurer  dans  leur  travail  général.  Malheureusement, 
la  mort  est  venue  mettre  un  terme  à  la  réalisation  de  leurs  désirs. 

2°  M.  Husnot,  à  Caban  (Orne),  ou  bien  M.  l'abhé  Boulay,  professeur  à 
la  Faculté  catholique  de  Lille  (Nord),  pourraient  très  bien  remplir  ce  dési- 
derata.  Le  premier  a  donné  en  effet  une  Flore  descriptive  des  Mousses  du 
Nord-Ouest,  ouvrage  élémentaire,  très  utile  surtout  à  cause  des  clefs 
analytiques,  ainsi  qu’une  Ilépaticologia  gallica  de  même  valeur;  le  second, 
par  sa  Flore  cnjptogamique  de  l'Est,  dont  une  2e  édition  se  prépare, 
croyons-nous,  a  favorisé  le  public  d'un  ouvrage  très  complet  sur  cette 
matière. 

3°  Pourquoi  M.  C.  Rouméguère,  de  Toulouse,  le  savant  directeur  de  la 
Revue  my cologique ,  ne  se  chargerait-il  pas  d’en  donner  un  pour  les 
Lichens  et  les  Champignons?  A.  Lucanie. 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  —  Rosa  Ma- 
gnieri,  Gdgr.  découvert  dans  le  bois  d’IIolnon  (Aisne)  par  Ch.  Magnier; 
Rosa  commiser ata,  Gdgr.  dans  le  bois  de  Gricourt  (Aisne)  par  le  même; 
Senecio  Fuchsii,  Gmel.  dans  le  bois  d’Homblières,  près  Saint-Quentin; 
Stratiotes  aloïdes,  L.  abondamment  naturalisé  dans  les  fossés  des  marais 
de  la  Somme,  à  Saint-Quentin;  Liparis  Lœselii,  Piich.  dans  les  marais  tour¬ 
beux  de  la  Somme,  à  Saint-Quentin,  parmiles  Sphagnum  (R.  R.);Cala- 
magrostis  lanceolata,  Roth .  dans  les  marais  de  la  Somme,  à  Saint-Quentin  : 
ce  dernier,  nouveau  peur  le  département  de  l’Aisne,  a  été  découvert, 
comme  les  précédents,  par  M.  Ch.  Magnier.  —  Aldrovanda  vesiculosa, 
L.,  Chara  fragifera  D.,  Utricularia  intermedia,  Schr.,  trouvés  à  Laca- 
nau  (Gironde)  par  MM.  Brochon  et  Clavaud;  Lobelia  Dortmanna,  L., 
Nitella  batrachosperma  aussi  dans  la  Gironde  par  M.  Deloynes ;  Linaria 
ochrolenca,  Breb. ,  probablement  hybride  des  L  .  vulgaris  et  striata,  dans 
la  Gironde  par  M.  Clavaud. —  Trapa  natans,  L.  à  l'étang  de  Cieutat,  près 
Eauze  (Gers),  par  M.  Alex.  Bouzigon;  Convolvulus  cantabrica,  L.  assez 
commun  sur  les  coteaux  arides  et  les  friches  des  environs  de  Courrensan, 

* 
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par  le  meme.  —  Vicia  serratifolia,  Jacq.  à  Luxé-la-Terne,  près  Aigre 
(Charente),  par  M.  DufFort . 
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56.  cle  Montinahou.  —  Cours  d’hist.  natur.  1 1  c  année  :  zool. 
botanique,  géol.  9,J  édit,  in-12,  xii-211  p.,  143  fig.  Paris,  impr.  Levé, 
libr.  Delagrave,  1882. 

Bibliographie  étrangère 

37.  Bentley.  — A  manual  of  bolany  including  the  structure,  classifi¬ 
cation,  properties,  uses  and  funclions  of  plantes;  4e  édit. ,  in-8°,  880  pp. 
Churchill;  1882. 

38.  Lankester .  —  British  ferns;  their  classification,  structure  and 
funclions;  in-8°,  130  pp.  Bell  and  Sons;  1882. 

39.  Manton.  — Field  Bolany;  a  handbook  for  the  collector,  containing 
instructions  for  gathering  and  preserving  plants  and  the  formation  of  the 
herbarium;  illustr.  in-32,  42  pp.  Boston;  1882. 

40.  Mathews.  — The  Flora  of  the  (lient  and  Lickey  Hills,  and  neigh- 
bouring  parts  of  the  counlry  of  Worcester;  in-12,  54  pp.  Mark  Stonibridge: 
1882. 

41  Lemnon.  —  Ferns  of  the  Pacific  Coast,  including  Arizona;  in-8°, 
44  pp.  San  Francisco;  1882. 

42.  W.  Pfeffer.  —  Physiologie  végétale .  Manuel  des  transformations 
de  la  matière  et  de  la  force  dans  la  plante;  vol.  i  :  Transformations  de  la 
matière,  39  fig.  Leipzig,  libr.  W.  Engelmam,  in-8°;  1882. 

43.  E.  Beinling .  —  Recherches  sur  la  manière  dont  prennent  nais¬ 
sance  les  racines  et  les  bourgeons  adventices  dans  les  boutures  de  feuilles 
de  Peperomia.  Thèse  pour  le  doctorat  de  l’Univ.  de  Leipzik.  Breslau, 
imp.  de  R.  Nischkowsky,  i n— 8°;  1882. 

44.  A.  Engler.  — Annales  de  botanique  pour  la  théorie  générale,  l'his¬ 
toire  et  la  géographie  végétales,  vol.  i,  avec  4  pl.  Leipzig,  libr.  W.  Engel- 
mann,  in-8°;  1882. 

45.  H.  Waldncr.  —  Les  Fougères  de  FAllemagne  et  des  pays  limitro¬ 
phes;  in-folio.  9  livr.  première  liv.  4  pl.  photolith.  avec  description  en 
4  langues;  Heidelberg,  libr.  C.  Winter,  1881-82. 
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46.  Th.  Kosutany.  — Détermination  analytique  de  quelques  parties  de 
la  plante  du  tabac;  leur  rôle  en  physiologie  végétale;  in*8°,  Altembourg 
(Hongrie),  impr.  À.  Creh;  1882. 

47.  A.  Morgen.  —  De  l'assimilation  dans  le  Lepidium  sativum, 
L.  (Cresson)  lors  delà  germination.  Thèse,  in-4°,  Leipzig,  1882. 

48.  A.  Sempolawski.  —  Etudes  sur  la  structure  de  la  sporange;  in-8°, 
8  pl.  Leipzig,  impr.  Rosberg,  1882. 

49.  G.  Lohde.  —  De  l'évolution  et  de  la  structure  de  quelques  sporan¬ 
ges;  in*8'\2pi.  Naumburg  and  S.  impr.  G.  Pœtz.  Thèse  de  doctor.  de 
Leipzig,  1882. 

50.  Cook.  —  Britisb  freshwater  algæ  exclusive  of  Desmidiæ  and  Diato- 
maceæ;  part.  2.  Protocoecaceæ  and  Volvocineæ;  16  col.  pl,  8°.  Williams 
and  Norgate,  1882. 

Correspondance  de  la  Société. 

9.  «  Le  but  que  vous  voulez  atteindre  a  toujours  été  l’objet  de  mes  dé¬ 
sirs,  et  je  serai  heureux  enfin  de  recevoir  une  Revue  spéciale  de  Botanique. 
Pour  propager  activement  et  plus  efficacement  le  goût  delà  botanique  et 
aussi  pour  faciliter  les  échanges  d’idées  et  d’observations  que  quelques 
membres  redouteraient  de  confier  à  la  presse,  ne  pourrait-on  pas 
organiser  tous  les  ans  des  excursions  publiques,  suivant  les  régions,  à  des 
époques  fixées’ à  l’avance  et  indiquées  dans  la  Revue?  Ces  excursions  au¬ 
raient  lieu  sur  la  demande  des  membres  de  la  région  et  à  leurs  frais.  Un 
compte-rendu  serait  envoyé  à  la  Société.  Je  crois  que  ces  herborisations 
en  commun  seraient  très  profitables  à  l’étude  et  à  la  connaissance  de  la 
flore  du  pays  et  que  la  Société  y  gagnerait  de  nombreux  adhérents.  Je  vous 
soumets  tout  simplement  cette  idée  et  vous  offre  ma  pratique  de  20  années 
d’études,  ainsi  qu’à  l’occasion  le  résultat  des  observations  que  je  pourrai 
faire.  » 

10.  «  Je  ne  puis  que  faire  des  vœux  favorables  à  la  réussite  de  la  Société 

française  de  Botanique  que  vous  voulez  constituer  en  ce  sens  que  le  nom¬ 
bre  des  foyers  augmente  la  production.  ...  Je  vous  félicite  de  1  idée  que 
vous  avez  eue  de  grouper  les  botanistes  en  une  Revue  spéciale  et  générale 
dans  laquelle  pourront  être  exposés  leurs  travaux,  et  je  vous  remercie  de 
m’en  avoir  communiqué  le  plan  que  je  trouve  excellent.  Votre  entreprise 
réussira  certainement . Je  suis  des  vôtres.  » 

11.  «  Je  crois  que  votre  Société  française  de  Botanique  est  appelée  à 
rendre  de  grands  services.  Elle  sera  surtout  accessible  à  toutes  les  bourses 
(10  fr.),  tandis  que  la  Société  botanique  de  France  exige  30  h\,  cotisa  tion 
beaucoup  trop  élevée;  de  plus,  elle  demande  5  fr.par  page  d  impression 
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en  sus  des  6  pages  qu'elle  accorde  à  chaque  auteur  pour  ses  travaux. . . 
Un  certain  nombre  de  mes  compatriotes  en  feront  sans  nul  doute  partie 
sitôt  qu’ils  la  connaîtront.  Je  vous  donne  entièrement  mon  adhésion.  » 

15.  «  En  rendant  plus  rapides  les  communications  que  les  botanistes 
ont  à  faire  de  leurs  travaux  et  de  leurs  découvertes,  la  nouvelle  Société 
par  son  Bulletin  comblera  une  lacune  dont  nous  avions  tous  à  nous  plain¬ 
dre  ...  » 

13.  «  Votre  Revue  répond  à  un  besoin  qui  se  faisait  vivement  sentir, 
les  botanistes  n'ayant  pas  de  journal  pour  communiquer  entre  eux.  Une 
œuvre  si  utile  et  si  désintéressée  mérite  le  succès  :  elle  l'obtiendra  certai¬ 
nement.  » 

14.  «  Ue  succès  de  votre  Revue  est  à  l'avance  assuré  et  certes  elle  peut 
rendre  bien  des  services.  Toute  personne  amie  de  la  botanique  doit  vous 
seconder  pour  la  mener  à  bien.  Ue  but  principal  de  la  Socité  doit  être  sur¬ 
tout  de  faciliter  les  nombreux  travaux  de  botanique  qui  actuellement  trou¬ 
vent  peu  ou  pas  de  publicité. . .  » 

15.  u  Ma  participation  pleine  et  entière  à  votre  courageuse  entreprise 
vous  est  assurée,  car  je  la  trouve  excellente  et  fort  utile,  utile  surtout  à 
ceux  qui,  comme  moi,  éloignés  des  centres  scientifiques,  ne  peuvent  se 
procurer  les  travaux  qui  paraissent  chaque  jour  dispersés  dans  une  foule 
de  publications  différentes,  tirés  h  un  petit  nombre  d'exemplaires  et  tou¬ 
jours  d;un  prix  élevé. . .  » 

16  «  Je  ne  puis  que  féliciter  et  encourager  les  organisateurs  delà  nou¬ 
velle  Société  de  botanique  à  poursuivre  cette  œuvre  éminemment  fran¬ 
çaise  et  scientifique.  Mous  devons  être  à  la  hauteur  de  nos  voisins  où  les 
journaux  botaniques  foisonnent.  Il  nous  en  manquait  un  en  France  :  grâce 
à  vous  tous,  nous  en  aurons  un  maintenant.  Comme  sociétaire,  je  vous 
envoie  le  travail  qui  suit  pour  la  Revue. . .  » 

17.  «  Je  suis  très  heureux  de  m'associer  à  l'œuvre  si  intéressante  que 
vous  avez  entreprise;  en  venant  en  aide  aux  commençants,  vous  les  met¬ 
trez  à  meme  de  profiter  des  leçons  des  maîtres  et  leur  faciliterez  les  rela¬ 
tions  qui  un  jour  développeront  en  eux  les  premiers  germes  reçus.  » 

18.  «  En  donnant  mon  adhésion  à  la  nouvelle  Société,  je  puis  bien  vous 
dire  que  cette  création  est  utile  et  vivement  réclamée  par  de  nombreux 
botanistes.  Il  y  a  près  de  vingt  ans,  j’avais  rêvé  une  publication  analogue 
à  la  vôtre,  avec  l’aide  de  MM.  Boreau  et  Déséglise...  mais  les  temps 
n'étaient  pas  aussi  propices  qu’aujourd’hui.  Je  suis  tout  heureux  que 
cette  idée  ait  trouvé  de  1  écho  et  qu’elle  se  réalise.  Mes  anciens  amis  seront 
tous,  je  pense,  des  vôtres,  je  veux  dire  des  nôtres,  et  pour  longtemps. . .  » 

19.  «  Une  Revue  centralisant  des  travaux  de  botanique  et  d’un  prix 
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abordable  nous  manquait,  votre  publication  répond  à  ce  desideratum.  Il 
serait  donc  nécessaire  que  les  botanistes,  en  devenant  membres  de  la 
Société,  prissent  la  voie  de  cette  Revue  pour  publier  leurs  travaux,  au 
lieu  de  les  enfouir  dans  des  publications  de  Sociétés  départementales  où 
personne  ne  va  les  chercher  et  qui,  par  conséquent,  profitent  à  un  très 
petit  nombre. . .  » 

20.  «  La  botanique  est  une  science  trop  aimable  et  trop  pleine  de  jouis- 
sances  pour  ne  pas  voir  arriver,  sitôt  que  votre  Revue  sera  suffisamment 
connue,  un  nombre  considérable  d’adeptes  dans  votre  nouvelle  Société. . .  » 

21.  «  Le  1er  n°  de  la  Revue  de  Botanique  que  je  viens  de  recevoir  est 
très  bien  conçu  et  j’augure  bien  que  mes  collègues  donneront  en  nombre 
leur  adhésion,  comme  moi,  à  vos  statuts. . .  » 

22.  «  L’union  des  botanistes  fait  leur  force.  Puisse  cette  devise,  si 
chère  et  si  vénérée  de  tous  ceux  qui  aiment  cette  science,  rester  gravée 
dans  le  cœur  de  nous  tous.  La  Revue  servira  à  nous  entr’aider,  à  nous 
encourager  dans  nos  travaux,  quelquefois  difficiles  et  pénibles,  et  plus  d’un 
sociétaire  nous  réserve,  je  le  sais,  et  son  temps  et  son  appui ...» 

23.  «  J’approuve  par  mon  adhésion  la  plus  complète  la  généreuse  idée 
que  vous  venez  de  mettre  en  pratique  dans  la  création  de  la  Société  fran- 
çrisede  Botanique...  Il  faut,  en  effet,  donner  beaucoup  de  mouvement 
aux  études  qui  nous  sont  si  chères  et  avoir  une  publication,  un  organe  où, 
jeunes  et  vieux,  maîtres  et  élèves,  puissent  exposer  leurs  découvertes  et 
leurs  observations. . .  11  appartient  aux  botanistes  français  et  étrangers  de 
vous  encourager,  de  vous  aider  et  de  vous  remercier,  en  venant  aussi  nom¬ 
breux  que  possible  faire  partie  do  la  nouvelle  Société. .  .  » 

24.  «  Votre  publication  mensuelle  fera  disparaître  les  lenteurs  sans  fin 

des  Sociétés  départementales.  J’ai  remis  depuis  13  mois  un  mémoire  à  la 
Société  de  X. . . ,  croyez-vous  que  j’ai  reçu  encore  les  premières  épreuves 
de  mon  travail  à  corriger?  c’est  à  désespérer.  On  m’écrivait  encore  ces 
jours  passés  que  l'impression  ne  tarderait  pas  à  commencer.  Croyez- 
le!...  »  [A  suivre.) 

Simple  observation  du  Secrétaire.  —  Dans  la  Revue  bibliographique 
A.  (Bull.  Soc.  bot.  de  France)  qui  vient  de  paraître  et  qu’il  rédige,  M.  le 
Dr  E.  Fournier  nons  souhaite  gentiment  la  bienvenue.  Nous  le  remercions 
de  cette  attention  non  demandée;  car  nous  reconnaissons  que  s’il  est  des 
natures  qui  ne  savent  point  cimenter  l’union,  qui  fait  la  force  de  toute 
Société,  il  en  est  d’autres  en  plus  grand  nombre  au  contraire  (plusieurs 
membres  de  la  Société  botanique  de  France  nous  l'ont  déjà  prouvé  et 
nous  le  prouveront  encore  en  venant  grossir  nos  rangs)  qui  savent  tou¬ 
jours  et  dans  toute  occasion  rendre  justice  aux  efforts  de  ceux  qui  pour- 
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suivent  un  même  but  :  s'encourager,  s'entraider  et  se  rendre  utiles.  Nous 
dirons  seulement  à  M.  le  Dr  Fournier  que  le  sociétaire  qui  désire  acquérir 
les  années  1881  et  1882  du  Bulletin  peut  espérer  se  les  procurer  tôt  ou 
tard,  que  nous-même  croyons  connaître  l’existence  de  la  Société  botani¬ 
que  de  France,  puisque  nous  possédons  son  Bulletin  depuis  sa  fonda¬ 
tion  (1854). 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


a/  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  fSuite.J . 

Revue  bryologique  (1882).  — N°.  4  :  Sur  quelquesHépatiques  observées 
à  Cannes  (Philibert).  —  Observations  sur  les  Orthotricha  cupulata  (Ven- 
turi) .  —  Dicranoweisia  robusta  (Venturi).  —  Suite  du  catalogue  des 
Mousses  du  Tyrol  italien  (Venturi).  —  Bibliographie. 

Société  Linnéenne  de  Paris  (1880-1882).  — N03  34-40  :  Travaux  de 
MM.  H.  Bâillon,  E.  Pierre,  0.  Cornes,  A.  Franchet,  L.  Durand,  analysés 
dans  le  Bulletin  mensuel  de  cette  Société,  pages  265-312. 

Transactions  and  Proceedings  of  the  Botanical  Society  Edinburgh 
(1882).  —  Vol.  xiv,  part,  ii  :  Valedictory  Address,  by  the  Président,  AV. 
Corne.  —  On  the  exact  measurement  of  Trees  (part.  5)  :  1  The  Growth 
of  AYood  in  1880;  2.  The  limit  ofthe  Growing  Montsh  by  Rob.  Christi— 
son.  — On  the  Morphology  of  thePitcher  of  Cephalotus  follicularis ,  by 
Alex.  Dikson  (plates  v.  vi).  —  On  Lepidophloios,  a  genus  of  carbonife- 
rous  plants,  by  John  M.  Macfarlane  (plates  vii.  vin).  —  The  Structure 
and  division  of  the  Vegetable  Cell,  bÿJ.  M.  Macfarlane  (plates  ix,  x) .  — 
Notes  on  the  Action  of  some  Aniline  Dyes  on  Vegetable  Tissues,  by  J .  M . 
Macfarlane.  — Notes  on  the  Flora  of  the  Islands  of  Colonsay  and  Oran- 
say  (part.  2),  by  Sym.  Griéve.  —  On  a  curious  form  of  Kohl  Rabi ,  by  J. 
Sadler  (plat,  xi) .  —  Report  on  Températures  and  open-air  végétation  at 
the  royal  botanic  garden,  from  August  1880  till  July  1881,  etc.  by  J. 
Sadler.  —  Appendix.  Proceedings.  Additions  to  the  library,  herbariuru, 
and  Muséum  during  the  session.  —  List.  of.  members.  — Explanation 
of  plates  m  (a)  and  m  (b) . 

Journal  d'histoire  naturelle  de  Bordeaux  et  du  sud-ouest  (1882).  — 
N°  7  :  Laboratoires  et  aquarium  d’Arcachon  (la  Rédaction).  —  Les  Ama¬ 
nites  printanières.  (C  Rouméguère).  — Société  des  sciences  physiquess 
et  naturelles  de  Bordeaux.  —  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  —  Société 
française  de  Botanique.  —  Note  sur  le  Vicia  serratifolia,  Jacq.  (Dr  Sava¬ 
tier).  —  Congrès  de  La  Rochelle. 
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b/  PUBLICATION  NON  PÉRIODIQUES. 

1.  Ch.  Magnier.  —  Une  herborisation  aux  environs  de  Noyon  (1880'; 
4  p.  in-8°.  (Extr .  du  Libéral  de  l’Oise  du  14  oct.  1880) . 

2.  —  Scrinia  Floræ  Selectæ  (1882);  fasc.  1  ;  48  p.  in-8°. 

3.  Ch.  Magnier  et  L .  Petermann  —  Notice  sur  le  Lysimachia  thyrsi- 
flora  (1880);  2  p.  in-8°.  (Extr.  du  Bull.  Soc.  bot  de  France ,  xvii,  p.  264). 

4.  C.  Rouméguère .  —  Note  sur  le  Boletus  ramosus  récemment  trouvé 
en  Belgique  (1882);  4  p.  in-8°.  (Extr.  du  Bull.  Soc.  roy .  bot.  de  Belgi¬ 
que,  xx,  p .  7-11) . 

5.  —  Notice  nécrologique  sur  M.  Ch.  Durieu  de  Maisonneuve  (1878); 

8  p .  in-8° . 

6.  C.  Rouméguère  et  P  .-A  .  Saccardo.  —  Fungi  Algerienses  Trabu- 
tiani,  Sertuhun  ii  (1881);  5  p.  in-8°.  (Extr.  de  Revue  mycolog.  m,  p. 
26-30);  1  planche. 

7.  —  Reliquiæ  mycologicæ  Lihertianæ,  sériés  altéra  (1881);  21  p. 
in-8°.  (Extr.  de  Revue  mycol.  m,  p.  39-59);  2  planches. 

8.  Aug .  Petit-Lafitte.  —  Envahissement  des  eaux  courantes  du  Médoc 
par  une  plante  d’Amérique  (Elodea Canadensis);  11  p.  1869. 

9.  —  Ch.  Baltet.  — La  vallée  Suisse,  causerie  sur  les  arbres  et  ar¬ 
bustes  d’ornement,  les  rosiers  elles  fleurs  (1872);  44  p.  in-8°. 

10.  Durieu  de  Maisonneuve  et  Mad*** .  — Apparition  subite  et  inva¬ 
sion  rapide  d’une  Puccinie,  exotique  dans  le  départ,  de  la  Gironde  (1873); 

9  p.  in-8°  (Extr.  Actes  Soc.  Lin.  Bordeaux,  xxix,  2e  livr.) 

11.  Al.  Lafont.  —  Mémoire  sur  quelques  espèces  de  Staticc  du  groupe 
limonium  (1869);  10  p.  in-8°  et 2  pl.  (Extr.  Actes  Soc.  Lin .  Bordeaux , 
xxvii,  1869) . 

12.  Ch.  des  Moulins .  — Lettre  à  M.  Franc.  Crépin,  à  l’université  de 
Gand  (1868);  10  p.  in-8°.  (Extr.  Actes  Soc.  Lin.  Bordeaux,  xxvi). 

13.  — De  la  propriété  littéraire  en  matière  de  Nomenclature  scientifi 
que  (1854);  24p.  in-8°.  (Extr.  des  A  et  es  A  cad.  Bordeaux). 

14.  —  Eloge  historique  de  J. -Fr.  Laterrade,  fondateur  de  la  Soc.  Lin. 
de  Bordeaux  (1860);  18  p.  in-8°,  avec  portrait.  (Extr.  Actes  Soc.  Lin. 
Bordeaux,  xxn ,  5e  livr .) . 

15.  Gust.  Lespinassee t  Ant.  Théveneau .  —  Enumération  des  plantes 
étrangères  qui  croissent  aux  environs  d’Agde  et  principalement  au  lavoir 
à  laine  de  Bessan  (1859);  11p.  in-8°.  (Extr.  Bull.  Soc.  bot.  France,  vi) 
suivie  de  :  Note  sur  une  plante  nouvelle  trouvée  au  Porl-Juvénal  par 
Gust.  Lespinasse,  3  p.  in-8°,  1859. 


Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 
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ff  Gaines  des  feuilles  caulinaires  munies  de  cils  courts  mais 
bien  apparents;  plantes  dressées  ou  étalées-couchées  par  terre. 

23.  Polygonum  intermixtum  Gdgr  mss.  —  Caule  erecto , 
punctato;  foliis  auguste  oblongo-lanceolatis,  acuminalis ;  vagi- 
nis  foliorum  glabris. 

Racine  courtement  traçante;  tige  courbée,  ascendante-dressée, 
plus  ou  moins  ponctuée  de  rouge,  faiblement  renflée  vers  les 
nœuds  à  raineaux  courts,  appliqués  contre  la  tige;  feuilles  vertes 
et  glabres,  étroitement  oblongues-lancéolées  et  acuminées;  pétio¬ 
les  de  médiocre  grandeur,  parsemés  de  qq.  poils;  gaines  blan¬ 
châtres,  glabres,  bordées  de  cils  courts;  fleurs  roses  à  pédicelles 
dépassant  la  gaine  qui  les  entoure;  épis  serrés,  assez  courts, 
dressés  et  un  peu  flexueux. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  prairies  de  Boitray  et  de  Y  Ave-Maria. 
—  Saône-et-Loire  :  Mâcon,  prairies  humides.  (Gdgr.) 

24.  Polygonum  ovato-lanceolatum  Gdgr  mss.  —  Caule 
erecto  nunquam  punctato;  foliis  late  ovato-lanceolatis,  rhom- 
bif omnibus,  utrinque  longe  attenuatis;  vaginis  foliorum  bre- 
viter  hirsutis. 

Tige  grêle,  simple,  peu  élevée,  verdâtre,  ferme  et  dressée, 
jamais  ponctuée,  un  peu  renflée  aux  nœuds,  quelquefois  un  peu 
courbée  à  la  base,  puis  ascendante;  f.  grandes,  largement  ovales- 
lancéolées  et  rhomboïdales,  élargies  au  milieu,  insensiblement 
et  longuement  atténuées  aux  deux  extrémités,  à  peu  près  glabres 
sur  les  deux  faces,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  des¬ 
sous;  pétioles  pubérulents,  allongés;  gaines  blanchâtres,  héris¬ 
sées  en  dessus  de  poils  courts  et  apprimés,  terminées  au  sommet 
par  des  poils  peu  allongés;  fleurs  roses,  en  épis  dressés,  peu 
nombreux,  solitaires  et  longuement  pédonculés. 

Rhône  :  St-Julien-sous-Montmelas,  aux  Croz  où  il  est  rare 
(Gdgr). 

Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1882). 


5 


66  — 


25.  Polygonum  pallidiflorum  Gdgrmss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc;  n°  240  !  —  Caulibus  diffusis  reptantibus  radi- 
cantibusque  omnibus  partibus  atropurpureis ;  foliis  oblongo  - 
lanceolatis ,  margine  crispulis ;  floribus  dilutissime  roseis 
vel  ex  albo  rosellis\  spicis  brevibus,  densioribus,  ovato-rotun- 
datis. 

Tige  étalée-diffuse,  complètement  couchée  à  terre,  rampante, 
faiblement  renflée  aux  nœuds,  d’un  rouge  obscur  ou  noirâtre 
très  foncé,  rameuse  dès  la  base,  à  rameaux  courts  et  multiflores; 
f.  oblongues-lancéolées,  un  peu  crispées  sur  les  bords,  rudes, 
vertes  et  marquées  en  dessus  d’une  tâche  noirâtre,  d’un  vert 
pâle  en  dessous;  fl.  d’un  rose  très  pâle,  presque  blanchâtre, 
devenant  plus  foncé  par  la  dessiccation;  épis  très  courts,  serrés, 
ovales-arrondis,  portés  sur  des  pédoncules  grêles  s’allongeant 
de  plus  en  plus  vers  la  fin  de  la  floraison. 

Rhône  :  Arnas,,  aux  Rues  et  à  Talencé;  Denicé  en  allant  aux 
Loittes.  (Gdgr). 

26.  Polygonum  rufescens  Gdgrmss.  —  Caulibusprocum- 
benti-rept  antibus ,  ex  rubro  refescentibus;  foliis  margine  planis , 
ad  costam  mediam  basi  purpureis;  floribus  rufescenti-purpu- 
reis ;  spicis  densis  elong  citisque. 

Tige  d’un  aspect  roussâtre  mêlé  de  rouge-brique  et  de  rose 
pourpre  très  curieux  à  l’état  frais,  devenant  noirâtre  à  l’état  sec, 
peu  ou  point  renflé  aux  nœuds,  étalée -couchée,  radicante,  ram¬ 
pante  et  appliquée  contre  terre;  rameaux  allongés,  multiflores, 
prenant  naissance  dès  la  racine;  f.  assez  allongées,  oblongues- 
lancéolées,  d’un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous, 
glabres,  non  crispées-ondulées  (ou  très  rarement)  sur  les  bords, 
mais  quelquefois  recourbées  en  dessous;  nervure  médiane  sail¬ 
lante,  purpurine  vers  le  pétiole,  d’un  blanc  jaunâtre  et  brillant 
dans  le  haut;  pétioles  purpurins,  nuis  ou  très  courts;  gaines 
courtes,  élargies,  d’une  belle  couleur  purpurine,  striées  de  li¬ 
gnes  plus  foncées  qui  se  terminent  toutes  au  sommet  de  la  gaine 
en  un  poil  rougeâtre;  fl.  roussâtres,  c’est-à-dire  mêlées  de  rose 
et  de  rouge-brique;  épis  allongés,  serrés,  un  peu  Üexueux. 

Rhône  :  Arnas,  aux  Rues  dans  les  endroits  cultivés  (Gdgr). 
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2.  Ciliatœ  Gdgr  mss. 

Gaines  des  feuilles  bordées  au  sommet  de  cils  allongés  et  bien 
marqués;  fleurs  d’un  rose  vif,  rarement  blanches,  en  épis  grêles 
ou  robustes,  serrés  ou  lâchement  interrompus,  arqués  ou  ar- 
qués-pendants. 

f  Fleurs  disposées  en  épis  serrés  et  ordinairement  dressés, 

27.  Polygonum  humifixum  Gdgr  mss.  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  268  !  —  Caulibus  humi  repentibusradicanti- 
busqué,  nodis  valde  inflatis;  foliis  auguste  oblongo-lanceolatis] 
pilis  vaginarum  sat  brevibus. 

Tige  entièrement  rougeâtre,  très  renflée  vers  les  noeuds,  for¬ 
tement  appliquée  contre  terre,  à  rameaux  nombreux,  allongés, 
radicants,  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres  et  formant  des 
touffes  inextricables;  f.  d’un  vert  jaunâtre,  entièrement  glabres, 
séniles  ou  à  peu  près,  quelquefois  un  peu  ondulées  à  leur  extré¬ 
mité  inférieure,  étroitement  oblongues-lancéolées  et  acuminées; 
gaines  courtes,  hérissées,  d’un  rose  verdâtre  ou  jaunâtre,  bor¬ 
dées  de  cils  assez  courts;  fleurs  d’un  rose  vif  en  épis  un  peu  in¬ 
terrompus  à  la  base,  ovales  ou  oblongs,  serrés  au  sommet. 

Rhône  :  St-Julien-sous-Montmelas,  prairies  fraîches  (Gdgr). 

28.  Polygonum  arnassense  Gdgr  mss.  —  Caulibus  tan¬ 
tum  diffusis  nec  humi  reptantibus,  ad  nodès  vix  enflatis;  foliis 
oblongo-lanceolatis;  pilis  vaginarum  elongatis. 

Tige  décombante  dès  la  base,  à  rameaux  diffus,  mais  non 
fortement  appliqués  contre  terre,  rougeâtre,  plus  rarement  ver¬ 
dâtre,  peu  ou  faiblement  renflée  aux  nœuds;  f.  oblongues  -lan¬ 
céolées,  acuminées,  glabrescentes,  parfois  finement  bordées  de 
cils,  à  peu  près  toutes  sessiles;  gaines  rougeâtres,  scarieuses, 
finement  hérissées,  bordées  de  cils  allongés;  fruits  tantôt  tous 
triangulaires  et  à  face  un  peu  concave,  tantôt  les  uns  triangulai¬ 
res,  les  autres  comprimés  et  alors  ceux-ci  convexes  des  deux 
côtés  ou  plans  sur  l’un  des  deux;  fleurs  toujours  d’un  joli  rose, 
en  épis  serrés,  allongés,  axillaires  et  terminaux. 

Rhône  :  Arnas  où  elle  n’est  pas  rare;  St-Julien-sur-Montme- 
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las  où  elle  est  mêlée  à  l’espèce  précédente;  St-Georges-de- 
Reneins  (Gdgr). 

29.  Polygonum  rubslliflorum  Gdgr  mss.  —  Caulehumili, 
ramis  erectis;  foins  utrinque  viridibus,  sœpius  sessilibiis; 
vagnis  apice  omnibus  ciliatis ;  floribus  amœne  roseis,  fere  atro- 
purpureis. 

Tige  grêle  peu  élevée  (1-3  décirn.),  dressée-élancée,  à  ra¬ 
meaux  parfaitement  droits,  grêles,  panciflores;  f.  oblongues  ou 
ovales-lancéolées,  glabres  ou  un  peu  ciliées  sur  les  bords  d’un 
vert  clair  et  gai  en  dessus,  maculés  de  noir,  plus  pâles  mais  ver¬ 
tes  en  dessous;  pétioles  nuis  ou  très  courts,  et  alors  parsemés  de 
poils  blanchâtres,  rudes  et  assez  allongés;  gaines  d’un  blanc 
rosé  et  argenté,  toutes  pourvues  de  cils,  hérissées  en  dessus  de 
poils  jaunâtres  et  apprimés;  il.  d’un  très  beau  rose  presque  pour¬ 
pre,  en  épis  très  courts,  ovales-serrés,  dressés,  d’un  aspect 
élégant,  portés  sur  des  pédoncules  filiformes  et  allongés. 

Rhône  :  Bords  de  la  Saône  à  Arnas,  à  Anse  et  aux  environs 
de  Villefranche.  —  Ain  :  Le  Plantay  dans  les  Dombes;  Marlieux 
près  de  la  gare,  dans  les  prairies  (Gdgr). 

30.  Polygonum  caniusculum  Gdgr  mss.  —  Caule  elato , 
ejas  ramis  in  carvato-ascenclentibus;  foliis  infra  tomentoso- 
albicantibus ,  omnibus  pétiolatis;  vaginis  apice  non  ciliatis; 
floribus  sœpissime  subroseis. 

Tige  dressée-élancée,  robuste,  ferme,  ponctuée  de  pourpre, 
d’un  rouge  foncé,  parfois  verdâtre  ou  jaunâtre,  très  rameuse  dès 
la  base,  à  rameaux  courbés-ascendants,  multiflores  et  allongés; 
f.  ovales-oblongues  un  peu  acuminées,  vertes  et  légèrement 
rudes  en  dessus,  blanchàtres-incanes  en  dessous,  surtout  les 
inférieures,  toutes  distictement.  pétiolées;  pétioles  rudes  et 
hérissés  de  poils  fins;  gaines  courtes,  d’un  vert  blanchâtre,  en¬ 
tièrement  glabres  en  dessus,  les  inférieures  souvent  dépourvues 
de  cils;  fleurs  d’un  rose  ordinairement  pâle  souvent  mélangé  de 
blanc  jaunâtre,  en  épis  allongés,  serrés,  se  recourbant  par  le 
milieu  à  la  maturité  des  fruits  et  portés  sur  des  pédoncules 
robustes. 
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Rhône  :  St-Julien-sous-Montmelas.  —  Ain  :  Entre  Ars  et 
Savignieu  (Gdgr). 

31.  Polyg’onum  lugdunense  Gdgr.  mss.  —  Caulc  erccto, 
ramoso;  foliis  oblong o-lanc-eolatis  utrinque  valde  attenuatis; 
vaginis  longe  ciliatis,  superne  tôt  a  superficie  pi  lis  elongatis 
adpressisque  instructis ;  floribus  purpureis;  spicis  majusculis, 
demis  nunquam  interruptis. 

Tige  d’un  vert  jaunâtre,  dressée,  ferme,  élevée,  rameuse  dès 
la  base,  à  rameaux  élancés-muitiflores;  f.  longuement  oblon- 
gues-lancéolées,  très  atténuées  des  deux  extrémités  mais  sur¬ 
tout  au  sommet,  rudes  sur  les  deux  faces  et  finement  ciliées  sur 
les  bords,  marquées  en  dessus  d’une  tache  d’un  vert  très  foncé 
mais  non  noirâtre  qu’on  n’aperçoit  bien  qu’en  regardant  la  feuille 
à  contre-jour;  pétioles  peu  allongés,  hérissés  de  poils  courts  et 
apprimés;  gaines  d’un  vert  jaunâtre,  munies  en  dessus  de  longs 
poils  apprimés,  longuement  ciliées  au  sommet;  fl.  d’un  beau 
rose,  disposées  en  épisflexueux,  gros,  serrés,  non  interrompus. 

Rhône  :  Lieux  frais,  terrains  fertiles  à  la  Tête-d’Or,  aux 
Charpennes,  à  la  Pape  et  ailleurs  autour  de  Lyon  où  elle  est 
commune  P.  Chabert). 

J’ai  considéré  longtemps  mon  P.  lugdunense  comme  iden¬ 
tique  avec  le  P.  biforme  Wahlbg.  fl.  suec.,  tom  i,  pag.  242 
P.  persicaria  var.  elatum  Auct.);  mais  en  étudiant  avec  soin 
la  description  que  AVahlenberg  en  donne,  on  se  convainct  facile¬ 
ment  que  la  plante  de  Lyon  est  une  toute  autre  espèce  que  celle 
de  Suède.  J’ai  pu  examiner  le  P.  biforme  sur  un  grand  nom¬ 
bre  d’échantillons  Scandinaves  et  finlandais;  mais  comme  la 
plupart  de  ses  congénères,  le  P.  biforme  est  sans  aucun  doute 
une  petite  association  de  formes  plus  ou  moins  affines  entre  elles 
qui  doivent,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  être  distinguées 
avec  méthode  et  précision. 

32.  Polygonum  Nisus  Gdgr  mss.  —  Gaule  erecto  valde 
ramoso  foliis  oblongis ,  acuminatis,  attenuatis;  vaginis  supra 
g  labres centibus,  ad  oram  longe  ciliatis;  floribus  purpureis; 
spicis  gracilibus ,  parois,  subinterruptis. 

Tige  de  5-8  décimètres,  dressée,  ferme,  droite  et  élancée, 
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rougeâtre,  rameuse  dès  la  base,  à  rameaux  dressés  et  courbes- 
ascendants;  f.  à  saveur  herbacée,  oblongues-lancéolées,  ciliées 
sur  les  bords,  atténuées  aux  deux  extrémités,  un  peu  rudes  sur 
les  deux  faces;  gaines  glabrescentes  en  dessus,  à  cils  nombreux 
et  allongés  au  sommet;  fleurs  d’un  joli  rose,  en  épis  grêles, 
petits,  un  peu  interrompus,  portés  sur  des  pédoncules  allongés. 

Fossés,  lieux  humides,  çà  et  là,  peu  rare  dans  le  Beaujolais 
et  sans  doute  aussi  dans  beaucoup  d’autres  localités  du  reste  de 
la  France. 

J’estime  que  cette  espèce  se  rapporte  assez  exactement  à  ce 
que  les  auteurs  de  la  Flore  de  France ,  Grenier  et  Godron,  ont 
voulu  décrire  (tom.  ni,  pag.  50)  sous  le  nom  de  P.  dubio-per- 
sicaria  AL  Br.;  mais  je  dirais  que  je  ne  vois  pas  l’ombre  d’hy- 
bridité  dans  ma  plante;  sur  des  milliers  de  pieds  que  nous  avons 
observés,  nous  avons  toujours  vu  des  graines  fertiles,  et,  dans 
ce  cas,  nous  avions  une  espèce  légitime;  il  est  vrai  qu’au  pre¬ 
mier  aspect  cette  plante  présente  certains  caractères  tenant  à  la 
fois  des  sections  persicaria  et  dubium ;  mais  de  ce  qu’elle  sem¬ 
ble  former  entre  elles  un  heureux  intermédiaire,  faut-il  en  con¬ 
clure  qu’elle  en  est  une  hybride?  Nous  n’y  voyons  pas  là  une 
raison  suffisante,  mais  bien  plutôt  un  moyen  de  perpétuer  une 
erreur  manifeste  si  l’on  veut  garder  le  nom  du  botaniste  alle¬ 
mand.  Tel,  en  effet,  que  nous  connaissons  le  P.  dubio-persi- 
caria ,  ce  nom  ne  nous  présente  à  l’esprit  que  l’idée  pure  et  sim¬ 
ple  d’une  plante  participant,  comme  je  viens  de  le  dire,  à  la  sec¬ 
tion  persicaria  et  à  la  section  dubium,  mais  nullement  celle 
d’un  croisement  entre  les  P.  persicaria  et  dubium,  ce  qui  est 
bien  différent. 

Maintenant,  quelle  peut  être  la  nature  du  P.  dubio-persicaria 
des  autres  localités  de  la  France,  où  simplement  de  celui  qu’ont 
eu  en  vue  Braun,  Grenier  et  Godron?  Je  l’ignore  encore;  toute¬ 
fois,  je  suis  porté  à  croire  que  ces  auteurs  ont  appelé  hybrides 
des  plantes  qui  n’en  étaient  pas,  et  ont  cru  voir  partout,  comme 
certains  de  leurs  confrères,  des  produits  de  croisements  par  dif¬ 
férentes  espèces  de  plantes  entre  elles.  Pour  moi,  qui  ai  déjà 
herborisé  dans  des  pays  assez  divers  sous  le  rapport  du  climat, 
je  n’ai  rencontré  que  très  rarement  des  hybrides,  et  je  pense, 
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avec  un  auteur  recommandable,  qu’ils  sont  extrêmement  peu 
fréquents  dans  la  nature;  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de  m’expliquer 
plusieurs  fois  sur  ce  sujet.  Sans  doute,  j’ai  maintes  et  maintes 
fois  rencontré  des  formes  très  embarrassantes  et  oscillant  pour 
ainsi  dire  entre  deux  types  voisins;  un  observateur  engoué  du 
système  d’hybridité  n’eût  pas  manqué  d’y  voir  un  produit  bâtard; 
mais  en  examinant  de  plus  près  on  aurait  aisément  reconnu 
une  forme  intermédiaire  entre  ces  deux  types;  aussi,  c’est  peut- 
être  pour  cette  raison  que  la  nomenclature  botanique  se  trouve  en 
ce  moment  si  malheureusement  embarrassée  d’une  foule  de  ces 
noms  illogiques.  Ceci  est  tellement  vrai,  qu’il  n’est  presque  pas 
de  genres  qui  n’ait  ses  hybrides,  même  ceux  où  l’on  s’attendrait 
le  moins  à  en  trouver.  Qu’il  me  suffise  de  citer  en  passant  les 
genres  Poa ,  Avena,  Campanula,  Cratœgus,  Hier  a  cium, 
Ranunculus ,  les  Fougères  et  ceux  plus  féconds,  tels  que  :  Salix, 
Primula,  Mentha ,  Cirsium,  Verbascum.  Rosa,  Narcissus, 
Orchis ,  Epilobium ,  etc.,  etc.. 

M.  GANDOGER. 

(A  suivre) 


ETUDE 

SUR  LA 


FLORE  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

[Suite). 


20.  —  Coriarieæ,  DC. 

O  214  Coriaria  myrtifolia,  L. 

21.  —  Celastrinese,  Brown. 

O  215  Evonymus  Europœus,  L. 
O  216  Uex  aquifol  imn,  L. 

22.  —  Rhamneæ,  Brown. 

O  217  Rhamnus  alaternus,  L. 
O  218  »  fi  rangula,  L. 


23.  —  Terebinthaceæ,  Juss. 
O  219  Rus  coriaria,  L. 

24.  —  Papilionaceæ,  Lin. 

O  220  Hippocrepis  coinosa,  L. 
O  221  Ornithopus  compressus,  L. 
O  222  »  roseus,  Duf. 

O  223  »  perpusillus,  L. 

O  224  Astrolobium  scorpioïdes, 

DC. 
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O  225 

O  226 

O  227 

O  228 

O  229 
O  230 
O  231 
O  232 
O  233 
O  234 

O  235 
O  236 
O  237 
O  238 
O  239 
O  240 

O  241 

O  242 
O  243 
O  244 
O  245 
O  246 
O  247 
O  248 
O  249 
O  250 
O  251 
O  252 
O  253 
O  254 
O  255 
O  256 
O  257 
O  258 
O  259 

O  260 
O  261 
O  262 

O  263 
O  264 
O  265 


Onobrychis  sativa,  Lara. 

Ulex  Europœus,  L. 

»  narras,  Smith. 

Spartium  junceum,  L. 

Genista  scorpius,  L. 

»  anglica,  L. 

»  horrida,  DC. 

»  tinctoria,  L. 

»  pilosa,  L. 

Sarothamnus  vulgaris, 

Wimm. 

Melilotus  macrorhiza,  Pers 
»  arvensis,  Wallr 
»  alba,  Lam. 

Trifolium  angustifolium.L. 
7)  incarnatum,  L. 

»  rubens,  L. 

arvense,  L. 
maritimum,  L. 
ochroleueum,  L. 
striatum,  L. 
seabrum,  L. 
slrictum,  L. 
lappaceum.  L. 
fragiferum,  L. 
subterraneum,  L. 
pratense,  L. 
medium,  L. 
agrarium,  L. 
procumbens,  L. 
filiforme,  L. 
patens,  Schr. 

»  repens,  L. 

»  eîçgans,  Sav. 

Ononis  procurrens  Wallr. 
»  campestris,  Koch, 
et  Ziz. 

»  anti quorum,  L. 

»  columnæ,  Ail. 

Dorychnium  suffrutico- 
sum,  Yill. 

»  hirsutum,  DC. 
var.  sericeum,  Noul. 

Psoralea  bituminosa,  L. 


» 


» 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


» 


» 


O  266 

O  267 

O  268 

O  2,69 
O  270 
O  271 
O  272 
O  273 
O  274 
O  275 
O  276 
O  277 
O  278 
O  279 

O  280 

O  281 
O  282 

O  283 

O  284 
O  285 

O  286 

O  287 

O  288 

O  289 
O  290 
O  291 
O  292 
O  293 
O  294 
O  295 
O  296 
O  297 
O  298 
O  299 
O  300 
O  301 
O  302 
O  303 
O  304 
O  305 
O  308 
O  307 


» 


» 


Medicago  sativa,  L. 

»  orbicularis,  Ail. 
var.  marginata,  Willd.? 
maculata,  Willd. 
minima,  Lam. 

»  lappacea,  Lam. 

»  deuticulata,  Willd. 

»  apiculata,  Willd. 
Lupulina  aurata,  Noul. 
Lotus  uliginosus,  Schk. 

»  corniculatus,  L. 

»  tenuifolius,  Poil. 

»  hispidus,  Desf. 

»  angustissimus,  L. 
Tetragonolobus  siliquo- 
sus,  Roth. 

Cvtisus  argenteus,  L. 

»  capitatus,  Scop. 
Adenocarpus  complicatus, 

Gay. 

Lupinus  reticulatus,  Desv. 
Pisum  arvense,  L. 
Lathyrus  aphaca,  L. 

»  Nissolia,  L. 

»  annuus,  L. 

«  sphœricus,  Relz. 

angulatus,  L. 
hirsutus,  L. 
sativus,  L. 
pratensis,  L. 

»  latifolius,  L. 

»  sylvestris,  L. 

»  heterophyllus,  L. 

Orobus  tuberosus,  L. 

»  niger,  L. 

Vicia  lathyroïdes,  L. 
sativa,  L. 
angustifolia,  Roth, 
lutea,  L. 

»  hybrida,  L. 

»  sepium,  L. 

»  Bithynica,  L. 

»  cracca,  L. 

»  tenuifolia,  Roth. 


» 


» 


» 
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O  308  »  varia,  Gr.  et  God. 

O  309  Ervum  tetraspermum,  L. 
O  310  »  gracile,  DC. 

O  311  »  hirsutum,  L. 

O  312  AstragallusglyciphyllosL. 
O  313  Anthyllis  vulneraria,  L. 
O  314  var.  rubriflora ,  DC. 

25.  —  Rosaceæ,  Juss. 

O  315  Alchemilla  arvensis,  Scop. 
O  316  Agrimonia  eupatoria,  L 
O  317  Prunus  spinosa,  L. 

O  318  »  instititia,  L. 

O  319  Cerasus  avium,  DC. 

O  320  »  mahalep,  Mill. 

O  321  Cratægus  torminalis,  L. 

O  322  »  oxyacantha,  L. 

O  323  »  monogyna,  L. 

O  324  Poteriummuricatum,Spcli. 
O  325  »  sanguisorba,  L. 

O  326  Sorbus  domestica,  L. 

O  327  Mespilus  germanica,  L. 

O  328  »  pyracantha,  L. 

O  329  Pyrus  communis,  L. 

O  330  »  malus,  L. 

O  331  »  acerba,  DC. 

O  332  Spiræa  filipendula,  L. 

O  333  »  ulmaria,  L. 

O  334  Rosa  arvensis,  L. 

O  335  »  sempervirens,  L. 

O  336  »  stylosa,  Desv. 

O  337  var.  b.  leucochroa ,  Desv. 
O  338  »  canina,  L. 

O  339  var.  b.  dumetorum , 

Thuil. 

O  340  »  rubiginosa,  L. 

O  341  »  gallica,  L. 

O  342  Rubus  fruticosus.  L. 

O  343  »  grandulosus,  Bell. 

O  344  »  cæsius,  L 

O  345  »  tomentosus,  Borck. 

O  346  Fragaria  vesca,  L. 

O  347  Potentillasplendens,  Rain. 
O  348  »  sterilis,  L. 


O  349  Potentilla  verna,  L. 

O  350  var.  rubens.  ? 

O  351  »  reptans,  L. 

O  352  »  anserina,  L. 

O  353  Geum  urbanum,  L. 

O  354  Tormentilla  erecta,  L. 

O  355  »  reptans,  L. 

26.  —  Onagrarieæ,  Juss. 

O  356  Œnothera  biennis,  L. 

O  357  Epilobium  palustre,  L. 

O  358  »  letragonurn,  L. 

O  359  »  hirsutum,  L 

O  360  »  parviflorum,Schreb. 

O  361  Isnardia  palustris,  L. 

27.  —  Halorageæ,  Brown. 

O  362  Myriophyllum  verticilla- 

tum,  L. 

O  363  »  spicatum,  L. 

28.  —  Circeaceæ,  Lindl. 

O  364  Circæa  lutetiana,  L. 

29.  —  Lythrarieæ,  Juss. 

O  365  Peplis  portula,  L. 

O  366  Lythrum  salicaria,  L. 

O  367  »  hyssopifolia,  L. 

30.  —  Cucurbitaceæ,  Juss. 

O  368  Bryonia  dioïca,  L. 

O  369  Momordica  elaterium,  L. 

31.  —  Portulaceæ,  Juss. 

O  370  Portulaca  oleracea,  L. 

O  371  Montia  fontana,  L. 

32.  —  Paronychiese,  St-Hil. 

O  372  Corrigiola  littoralis,  L. 

O  373  Polycarpon  tetraphylluin, 

L. 

O  374  Ilerniaria  hirsuta,  L. 

O  375  »  glabra,  L. 
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O  376  Illecebrum  verticillatum  , 

L. 

O  377  Scleranthus  annuus,  L. 
33.  —  Crassulaceæ,  DC. 


O  378 
O  379 
O  380 
O  381 
O  382 
O  383 
O  384 
O  385 
O  386 
O  387 
O  388 


Tillæa  muscosa,  L. 

Crassula  rubens,  L. 

Sedum  cepæa. 

»  telephium,  L. 

»  acre,  L. 

»  reflexum,  L. 

»  altissimum,  L. 

»  dasyphylium,  L. 

»  album,  L. 

Cotylédon  umbilicus,  L. 

Sempervivum  tectorum.L. 


34.  —  Saxifrageæ,  Juss. 


O  389  Saxifraga  tridactylites,  L. 
O  390  Chrysosplenium  oppositi- 
folium,  L. 


35.  —  Umbelliferæ,  Juss. 

O  391  Conium  maculatum,  L. 

O  392  Œthusa  cynapium,  L. 

O  393  Pimpinella  magna,  L. 

O  394  »  saxifraga,  L. 

O  395  Anethum  fœniculum,  L. 

O  396  Apium  graveolens,  L. 

O  397  Phellandrium  aquaticum, 
L. 

O  398  Seseli  montanum,  L. 

O  399  Buplevrum  rotundifolium, 

L. 

O  400  »  protraetum,  Link. 

O  401  »  tenuissimum,  L. 

O  402  Sison  segelum,  L. 

O  403  »  arnomum.L. 

O  404  »  inundatum,  L. 

O  405  »  verticillatum,  L. 

O  406  Bunium  bulbocastanum,  L 
O  407  Sium  nodiflorum,  L. 

O  408  »  angustifolium,  L. 

Q  409  »  latifolium,  L. 

(4  suivre.) 


O  410  Œnanthe  fistulosa,  L. 

O  411  »  pimpinelloïdes,  L. 

O  412  Caucalis  nodosa,  DC. 

O  413  s»  anthriscus,  Scop. 

O  414  »  arvensis,  Huds. 

O  415  »  grandiflora,  L. 

O  416  »  daucoïdes,  L. 

O  417  »  latifolia,  L. 

O  418  Daucus  carota,  L. 

O  419  Ammi  majus,  L. 

Q  420  >  glaucifolium,  L. 

O  421  »  visnaga,  Lam. 

O  422  Smyrnium  olusatrum,  L. 
O  423  Pastinaca  sativa,  L. 

O  424  Atbamanta  Cretensis,  L.? 
O  425  Heracleum  spondylium,  L. 
O  426  Silaus  pratensis,  Bess. 

O  427  Angelica  sylvestris,  L. 

O  428  Tordylium  maximum,  L. 
O  429  Scandix  pecten-Veneris,  L. 
O  430  Anthriscus  vulgaris,  Pers. 
O  431  Chærophyllum  temulum, 
L. 

O  432  Eryngium  campestre,  L. 
O  433  Hydrocotyle  vulgaris,  L. 
O  434  Sanicula  Europea,  L. 

36.  —  Araliaceæ,  Juss. 

O  435  Iledera  hélix,  L. 


37.  —  Corneæ,  DC. 

O  436  Cornus  sanguinea,  L. 

38.  —  Loranthaceæ,  Don. 
O  437  Viscum  album,  L. 

39.  —  Gaprifoliaceæ,  Juss. 

O  438  Sambucus  ebulus,  L. 

O  439  »  nigra,  L. 

O  440  Viburnum  lantana,  L. 

O  441  »  opulus,  L 

O  442  Lonicera  Xylosteum,  L. 
O  443  »  etrusca,  Sant. 

O  444  »  periclymenum,  L. 

A.  LUCANTE. 
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COMMUNICATIONS 


Ouvrages  sur  les  Ucliens  de  France.  —  Il  n’existe, 
à  ma  connaissance,  aucun  ouvrage  complet  sur  les  Lichens  de  France. 
Pour  celui  qui  veut  se  livrer  sérieusement  à  cette  étude,  il  faut  nécessai¬ 
rement  une  petite  bibliothèque  comprenant  quelques  ouvrages  anciens  et 
modernes  qui  puissent  se  suppléer  l’un  l’autre.  Les  ouvrages  principaux 
dont  je  me  sers  journellement  avec  le  plus  de  profit  sont  : 

Acharius  :  Lichenographia  universalis  et  Synopsis  methodica  Liche- 
num; 

Schœrer  :  Enumeratio  critica  Lichenum  Europæ; 

Nylander  :  Lichenographia  scandinavica; 

—  Prodromus  Lichenum  Galliæ  et  Algeriæ  (excellent  pour  la 
synonymie); 

Garovaglio Tentamen  disposition^  methodicæ,  etc.; 

Th.  M.  Fries  :  Lichenographia  Scandinavica,  2  vol.  parus  sur  3  (cet 
ouvrage  est,  à  ma  connaissance,  le  plus  clair  et  le  plus  complet). 

H.  Olivier. 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  — Centaurea 
solstitialis ,  L.,  Tordylium  maximum,  L.,  plantes  recueillies,  la  première 
dans  une  luzerne,  la  seconde  dans  un  chemin  creux  à  Linas,  près  Month- 
léry  (Seine-et-Oise),  par  M.  Vallée.  —  Linana  cirrhosa,  Wild,  à 
Laruscade  (Gironde),  par  M.  Merlet.  —  Malcolmia  maritima ,  R.  B., 
Lychnis  coronaria,  Lam.,  Melilotus  cœrulea,  Lam.,  Valeriana  Phu 
L.,  Centranthus  ruber ,  D  C.,  Pinardia  coronaria,  Less,,  Matricaria 
parlhenium,  L.  dans  le  Lot-et-Garonne,  par  M.  le  Dr  Couyba.  —  Galega 
officinalis,  L.  aussi  dans  le  Lot-et-Garonne,  à  Puymirol,  par  M.  Ism. 
Capmarty.  —  Salicornia  hyssopifolia,  L.,  Lepturus  cylindricus ,  Trin., 
Tolpis  umbellata ,  DC.,  Vicia  hirta,  Balb.,  nouvelles  pour  la  flore  du 
département,  à  Masseube  et  à  Àuterive  (Gers),  par  M.  L.  Duffort.  — 
Oxalis  acetosella,  L.,  Circea  lutetiana,  L.,  Monotropa  hypopitys,  Bois., 
Cynosurus ecliinatus ,  L.,  à  Arrouède,  presMasseube  (Gers),  par  lemême. 
—  Polyporus  Todari,  Inz,  à  Toulouse,  dans  le  parc  du  Caousou,  sur 
un  vieux  arbre  de  Judée,  par  M.  le  Dr  E.  Bastide.  —  Utricularia  neglecta, 
Lehm,  à  Lacanau  (Gironde),  par  M.  H.  Coupin.  —  Mnium  undulatum, 
Hedw.,  dans  les  Alpes-Maritimes,  par  M.  O.  du  Noday. 
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Précieux  ma»u§crit  de  Tournefort.  —  Dans  notre 
dernier  voyage  à  Toulouse,  nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir  chez  M.  le 
directeur  de  la  Revue  mycologique,  C.  Rouméguère,  le  précieux  manus¬ 
crit  de  Tournefort,  intitulé  :  Topographie  Botanique ,  1  vol.  in-fol.  de  414 
pages,  écrit  de  la  main  de  son  illustre  auteur  et  qu’on  désespérait  de  re¬ 
trouver.  Ce  volume  authentique  et  original,  qui  renferme  le  récit  exact  et 
complet  des  courses  et  des  herborisations  de  Tournefort,  offre  un  intérêt 
incontestable  et  n’est  pas  un  des  moindres  trésors  de  notre  ami,  posses¬ 
seur  d’une  collection  d’autographes  de  botanistes  des  plus  complètes  qui 
existent.  Il  est  à  désirer  que  le  public  du  Midi  de  la  France  profite  au  moins 
en  partie  de  ces  pages  si  bien  écrites  et  dignes  d’une  véritable  admiration. 

A.  Lucanie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


(4).  Flore  des  Alpes,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie ,  parle  D1'  Louis  Bouvier: 

1  vol.  in-12  de  plus  de  1,000  pages;  F.  Didot,  à  Paris;  H.  Trembley,  à 

Genève,  1882. 

Si  l’on  veut  que  la  botanique  redevienne  la  science  aimable  à  laquelle 
toute  la  classe  riche  et  instruite  s’intéressait  tant  autrefois,  il  faut  propager 
de  plus  en  plus  la  connaissance  de  nos  plantes  indigènes.  C’est  le  vrai  et 
peut-être  l’unique  moyen  de  favoriser  les  vocations  et  de  faire  éclore  les 
naturalistes  animés  de  l’ardeur  de  connaître  les  diverses  flores  du  globe, 
ainsi  que  l’organisation  intime  des  plantes.  La  connaissance  approfondie 
des  espèces  au  milieu  desquelles  on  passe  son  existence  n’est-elle  pas  le 
meilleur  guide  pour  les  observations  les  plus  curieuses  et  les  plus  inté¬ 
ressantes?  Quels  merveilleux  résultats  Darwin  n’a-t-il  pas  obtenus  avec  les 
plantes  de  la  Grande-Bretagne? 

C’est  à  ce  titre  que  nous  appelons  l’attention,  d’une  manière  toute 
spéciale,  sur  la  nouvelle  édition  de  la  Flore  des  Alpes,  de  la  Suisse  et  de 
la  Savoie ,  par  le  Dr  Bouvier  On  y  trouvera  la  description  des  plantes 
indigènes  et  des  plantes  cultivées,  les  propriétés  de  chaque  famille,  de 
chaque  espèce  utile  et  nuisible,  et  les  données  hygiéniques  sur  tous  les 
fruits  de  nos  climats.  Cette  2«  édition  a  été  augmentée  d’une  clé  analytique 
et  différentielle  pour  la  détermination  et  d’une  table  complète  des  genres, 
des  espèces  et  de  leurs  synonymes.  C’est,  comme  on  le  voit,  un  de  ces 
livres  usuels,  un  manuel  à  proprement  parler  avec  lequel  on  peut,  ci  l’aide 
de  quelques  notions  très  simples  sur  l'organisation  des  plantes,  arriver 


facilement  et  sûrement  à  la  détermination  d’une  espèce  donnée.  Ce  n’est 
pas  que  nous  approuvions  complètement  tout  l’ouvrage  et  la  façon  dont 
il  est  ordonné.  Il  nous  semble  qu’il  y  aurait  eu  avantage  à  fondre  la  clé 
ou  au  moins  la  partie  qui  concerne  les  espèces  avec  le  corps  de  l’ouvrage, 
ce  qui  eût  évité  la  double  description,  l’une  sommaire,  l’autre  plus  détail¬ 
lée.  En  effet,  la  lre  partie  n’est  guère  que  le  résumé  de  la  seconde.  Cet 
arrangement  eût  permis,  sans  augmenter  le  volume,  d’ajouter  une  clé 
dichotomique  conduisant  rapidement  à  la  famille.  Nous  ne  chicanerons 
pas  l’auteur  sur  le  titre  trop  compréhensif  de  sa  Flore,  qui  est  purement 
phanérogamique,  car  il  n'y  est  même  pas  question  des  cryptogames  vas¬ 
culaires  que  l'on  trouve  dans  la  plupart  des  ouvrages  de  cette  nature, 
encore  moins  des  cellulaires  que  l’on  commence  à  y  introduire  avec 
raison.  Nous  citerons  surtout  le  Vade-mecum  des  herborisations  pari¬ 
siennes  de  M.  E.  L.  de  Fourcy,  dont  les  dernières  éditions  contiennent 
non-seulement  les  Mousses  mais  encore  les  Champignons.  L’organogra- 
phie  a  fait  des  progrès  sérieux  depuis  l’apparition  de  la  Morphologie 
d’Auguste  St-Iïilaire  et  Y Organographie  de  Payer.  Il  eût  été  juste  d’en 
tenir  un  peu  plus  compte  et  de  ne  pas  appeler,  par  exemple,  corolle  à 
pétales  nombreux  les  staminodes  pétaloïdes  des  Atragène.  La  classifica¬ 
tion  suivie  est  celle  de  De  Candolle;  bien  qu’elle  soit  devenue  très  impar¬ 
faite,  nous  ne  reprocherons  pas  à  l’auteur  de  s’en  être  contenté,  à  cause 
du  désarroi  qui  règne  aujourd’hui  dans  les  classifications  botaniques.  On 
n’est  même  plus  d’accord  sur  les  principes  qui  doivent  servir  de  base  à  la 
méthode  naturelle  depuis  qu’il  a  été  amplement  démontré  que  la  subor¬ 
dination  des  caractères  était  loin  d’être  aussi  générale  que  Jussieu  l’avait 
pensé. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  diverses  remarques,  nous  pensons  que  la 
nouvelle  édition  delà  Flore  des  Alpes,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  ren¬ 
dra  de  réels  services  à  la  Botanique.  Il  esta  souhaiter  que  les  touristes  si 
nombreux  qui  visitent  ces  beaux  pays  où  la  nature  se  montre  tour  à  tour 
sous  les  phases  les  plus  émouvautes  et  les  plus  diverses,  n’oublient  pas  ce 
livre  qui  sera  pour  eux  un  guide  excellent  toujours  prêt  cà  répondre 
chaque  fois  qu'on  l’interrogera  sur  les  formes  si  variées  delà  Flore  de  ses 
superbes  montagnes. 

Dr  E.  TISON. 


Bibliographie  étrangère 

51.  R.  Strelh.  —  Recherches  sur  la  croissance  en  longueur  de  la  racine 
et  de  l'article  hypocotyle;  in-8°,  thèse,  Leipzig,  impr.  Fischer  etWitlig, 
1885. 
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52.  0.  Reuther.  —  Etudes  sur  l’évolution  de  la  fleur;  in-4°,  2  pl.  Leip¬ 
zig,  thèse,  1882. 

53.  Neivman.  —  A  history  of  British  ferns,  With  plates  and  glossary; 
also  directions  for  dying  ferns,  and  full  instructions  when  to  find,  how  to 
distinguish,  and  how  to  cultivate  every  British  ferns;  for  péople’s  edit. 
in-12,  p.  192;  Sonnenschein,  1882. 

54.  D  Popopovicin  Barcian.  —  Recherches  sur  l’évolution  de  la 
fleur  dans  les  Onagrariées;  thèse,  in-8°,  lpl.  Naumburg  am  S.  impr.  G. 
Pœtz,  1882. 

55.  O. -L.  Millier.  —  Etude  sur  l’évolution  et  la  propagation  des  Len- 
ticelles;  in  -  8°,  thèse,  Kaschan,  libr.  Pannonia,  1882. 

56.  K.  Perseke.  — Des  changements  de  forme  de  la  racine  dans  la  terre 
et  dans  l’eau;  in-8°,  thèse,  Leipzig,  imp.  O.  Leiner,  1882. 

57.  H.-E.  Fleischer.  —  Etude  sur  l’embryologie  des  monocotyledons 
et  dicotyledons;  in-4°,  thèse,  3  pl.  Ratisbonne,  imp.  F  Neubaer,  1882. 

58.  F. -H.  Hœnbig .  — Etudes  sur  l’évolution  delà  fleur  des  Compo¬ 
sées;  in-8°,  thèse,  Naumburg,  imp.  G.  Pœtz,  1882. 

59.  J. -F .  Fickel.  —  Anatomie  et  évolution  des  sporanges  de  quelques 
Cucurbitacées;  in-4°,  thèse,  1  pl.  Leipzig,  imp.  Breitkopf  etHærtel,  1882; 
(extr.  de  Botanische  Zeilung) . 

60  A  Jatta.  —  Lichenum  Italiæ  meridionalis  manipulus  quartus,  avril 
1882,  (extr.  du  Nuovo  Giornalebotanico  italiano,  pag.  107-143.) 


NOUVELLES  et  ÉCHANGES 


M.  Gandoger,  à  Arnas  (Rhône),  se  propose  de  publier  un  «  Flora  Euro- 
pcea.  »  Il  prie  les  botanistes  qui  auraient  encore  des  renseignements  à  lui 
transmettre,  surtout  sur  les  plantes  de  l’Europe  austro-orientale,  de  vou¬ 
loir  bien  les  lui  adresser  avant  le  1er  janvier  prochain  (au  moins  sur  les 
Ranuncalaceœ,  Berberidaceœ,  Nympheaceæ ,  Papaveraceœ,  Fumaria- 
ceæ  et  Cruciferœ).  Cette  publication  comprendra  15  à  18  volumes.  Le 
tome  1er  paraîtra  dans  le  courant  de  l’année  1883. 

*  •¥■ 

M.  le  D1'  Monnard,  d’Aix-les-Bains,  a  fait  don  à  la  Société  d’histoire 
naturelle  de  Savoie  d’un  bel  herbier  formé  durant  ses  loisirs  dans  sa 
mission  en  Gorée. 
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¥- 

★  ★ 

M.  Elisée  Reverchon,  de  Bollène  (Vaucluse),  de  retour  de  son  voyage 
en  Sardaigne,  se  propose  de  repartir  au  mois  de  février  1883  pour  l’ile  de 
Crète.  Il  fera  prochainement  aux  souscripteurs  la  répartition  de  sa  riche 
récolte  d’espèces  spéciales  à  la  Sardaigne;  ensuite  il  enverra  son  catalogue 
de  doubles  aux  botanistes  qui  le  lui  demanderont  directement.  Ajoutons 
que  la  beauté  et  la  préparation  des  plantes  de  M.  Reverchon  sont  au-dessus 
de  tout  éloge. 

3  * 

★  * 

M.  Eugène  Lemarié,  conservateur  du  Musée  de  Royan  (Charente- 
Inférieure),  offre  d’échanger,  contre  divers  produits  d’histoire  naturelle, 
des  plantes  sèches  du  littoral  océanien,  des  algues  marines  du  golfe  de 
Gascogne,  des  mollusques,  coquilles,  polypiers,  etc. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


b‘j  PUBLICATIONS  NON  PÉRIODIQUES  (Suite). 

16.  H.  Olivier.  —  Tableaux  analytiques  et  dichotomiques  de  tous  les 
genres  et  espèces  de  Lichens  décrits  dans  le  Licheno  g  raphia  Scandina- 
vica  de  Th.  M.  Fries;  40  p.  in-8°  (1881). 

17.  G.  Rouy.  —  Sur  quelques  plantes  rares  de  la  flore  française  (Extr. 
du  Bull.  Soc.  bot.  de  France ,  xxvm  (1881),  7  p.  in-8°). 

18.  —  Etude<les  Diplot.axis  européens  de  la  section  Brassicaria  (Extr. 
de  la  Revue  des  Sciences  naturelles,  3e  série,  tome  i  (1882),  page  423- 
436). 

19.  —  Excursions  botaniques  en  Espagne  (Extr.  du  Bull  Soc.  bot. 
de  France,  xxvm  (1881),  19  p.  in-8°). 

20.  A.  Lirou.  —  A  Monsieur  Durando,  chef  des  excursions  botaniques 
d’Alger,  poésie,  4  p.  (1879).  —  Notice  nécrologique  sur  A.  Lirou,  parle 
Dr  Bourjot. 

21.  J.  Durando.  —  L’excursion  du  12  mai  1878  aux  gorges  de  la 
Chiffa  (a).  —  Club  alpin  français,  section  de  l’Atlas  (b-f).  —  La  forêt  de 
cèdres  de  Blida  (g).  —  (h).  —  Note  sur  le  périmètre  forestier  de  St-Fer- 
dinand,  par  M.  Lamey  (il.  —  (j-m);  23  p.  (1878-1882). 

22.  — Botanique  rurale  (a-h);  12  p.  (1879-1880). 
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23.  —  Flore  algérienne.  Plantes  à  bulbes,  griffes,  rhizomes  ou  tuber¬ 
cules;  année  1881-1882,  4  p.  in-8°  (1881). 

24.  X...  —  Les  excursions  botaniques  et  archéologiques;  une  prome¬ 
nade  au  Grand  Rocher  le  24  nov.  1878,  8  p.  in-8°  (1878). 

25.  J .  Durando.  —  Excursion  à  l’établissement  forestier  d’Aïn-Baï- 
nen  îe  15  déc.  1878.  —  Note  sur  les  plantations  de  Baïnen-Bouzareah; 
8  p.  in- 8°  (1878). 

26.  —  La  grotte  préhistorique  de  la  Pointe-Pescade  et  excursion  bota¬ 
nique  du  26  janv.  1879,  6  p. 

27.  —  Excursion  à  la  forêt  de  Cèdres  de  Téniet-el-Haad  le  31  mai 
1879,  8  p.  in-8°  (1879). 

28.  —  Excursion  au  Kreider  et  à  Mécheria  le  21-27  avril  1882,  15  p. 
in- 8°. 

29.  —  Z)r  L.  Bouvier.  —  Flore  des  Alpes,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie; 
X  vol  in-12  de  1028  pages;  F.  Didot  cà  Paris;  H.  Trembley  à  Genève:  2° 
édition  (1882). 

30.  Dr  Saint-Lager.  —  Réforme  de  la  nomenclature  botanique;  1  vol. 
in-4°  de  155  p.  (Extr.  des  Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
1880) . 

31.  Dr  Saint-Lager.  —  Nouvelles  remarques  sur  la  nomenclature 
botanique,  in-4°  de  55  p.  (Extr.  des  Annales  de  la  Société  botanique  de 
Lyon,  1881). 

32.  L.  Caldesi.  Flora  Faventinæ  Tentamen;  lre  partie  :  I.  Ranuncu- 
laceæ.  —  XIX.  Rutaceæ,  broch.  in-8°  de  27  p.  (Extr.  de  Nuovo  giornale 
botanico  italiano,  vol.  xi,  n°  4,  oct  1879). 

33.  L.  Caldesi.  —  2e  partie  :  XX.  Celastraceæ.  —  XLV.  Ericaceæ, 

broch.  in-8°  de  52  p.  (Extr.  de  Nuovo  Giornale  botanico  italiano,  vol. 

xn,  n°  2,  avril  1880. 

34.  L.  Caldesi.  —  3e  partie  :  XLVI.  Pritnulaceæ.  —  LXXVII.  Conaceæ, 
broch.  in-8°  de  36  p.  (Extr.  de  Nuovo  Giornale  botanico  italiano, 
vol.  xii,  n°  3,  Luglio  1880. 

35.  L.  Caldesi.  —  4e  partie  :  LXXVI1I.  Najadaceœ  —  XCIV.  Filices, 

broch  in-8°  de  34  p.  (Extr.  de  Nuovo  Giornale  Botanico  Italiano ,  vol. 

xii.  n°  4.  oct.  1880.) 

36.  A.  Lucante.  —  Desiderata  d’un  naturaliste  de  province,  8p.  in-8°; 

Bordeaux,  impr.  Forastié,  1881;  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc .  entom.  de  la 
Gironde  et  du  sud-ouest.)  » 


Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 


NOTICE  SUR  L’HERBIER  BOREAU. 


En  mourant,  Boreau  laissait  plusieurs  manuscrits  importants  : 
une  4e  édition  de  la  Flore  du  Centre  de  la  France,  des  notes 
pour  un  supplément  au  Catalogue  des  plantes  phanérogames 
de  Maine-et-Loire ,  et  une  autobiographie,  comprenant  sa  vie 
et  ses  relations  comme  botaniste. 

Pour  des  raisons  qu’il  ne  nous  appartient  pas  de  connaître, 
encore  moins  d’approfondir,  mais  que  tout  botaniste  ou  ami  de 
Boreau  ne  peut  que  regretter,  ces  divers  travaux  n’ont  pas  été 
publiés  et  il  est  à  craindre  qu’ils  ne  le  soient  jamais.  Heureu¬ 
sement  l’herbier  Boreau  est  devenu  la  propriété  de  la  ville 
d’Angers,  et,  pour  qui  sait  le  soin  qu’apportait  notre  maître  à 
se  procurer  des  échautillons  authentiques  d’une  espèce,  avant 
de  l’accepter  pour  sa  flore,  il  est  certain  qu’on  peut  retrouver 
dans  cette  précieuse  collection  la  plupart  des  documents  qui 
ont  servi  à  l’élaboration  de  la  4e  édition  de  la  Flore  du  Centre 
et  du  supplément  au  Catalogue  des  plantes  de  Alaine-et-Loire. 

Nous  nous  promettons,  dans  l’intérêt  de  ceux  qu’intéressent 
les  études  de  botanique  descriptive,  de  livrer  quelques-uns  de 
ces  documents  à  la  publicité,  mais  nous  croyons  auparavant 
devoir  reproduire  une  notice  que  Boreau  a  écrite  lui-même  en 
tête  du  Catalogue  de  sa  collection. 

Cette  notice  ne  saurait  assurément  remplacer  la  narration  que 
Boreau  a  laissée  de  sa  vie  et  de  ses  relations  comme  botaniste, 
narration  dont  nous  avons  eu  le  plaisir  autrefois  d’écouter  la 
lecture  faite  par  l’éminent  professeur  lui-même,  mais  elle  a  le 
mérite  de  la  précision  et  suffit  à  nous  montrer  quelle  a  été 
l’étendue  des  recherches  personnelles  à  Boreau  et  quels  ont  été 
ses  nombreux  collaborateurs,  amis  et  élèves  : 

«  Entraîné  par  une  inclination  naturelle  vers  l’observation  des 
plantes,  j’aimais,  dès  ma  première  jeunesse,  à  parcourir  la  cam¬ 
pagne,  et  le  souvenir  des  formes  végétales  qui  m’avaient  frappé 
dès  cette  époque  est  toujours  resté  gravé  dans  ma  mémoire. 
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»  Ce  fut  en  1823  et  1824  qu’herborisant  sous  les  auspices  du 
professeur  Desvaux,  je  commençai  à  former  une  collection  de 
plantes  des  environs  d’Angers  et  de  celles  des  environs  de 
Saumur,  où  j’allais  passer  les  vacances.  Après  un  court  séjour 
à  Nantes  (d’août  à  novembre  1824),  je  me  rendis  à  Paris  (de 
décembre  1824  à  1827)  où  je  recueillis  quelques  plantes  aux 
herborisations  d’Adrien  de  Jussieu  et  de  Clarion. 

»  Mais  ce  n’est  qu’à  partir  de  1828  que,  hxé  à  Nevers,  je  n’ai 
pas  cessé,  chaque  année,  jusqu’en  1838,  de  recueillir  toutes  les 
plantes  que  je  pus  rencontrer  dans  le  département  de  la  Nièvre. 
En  1837  et  1838,  j’ai  fait  des  excursions  plus  ou  moins  étendues 
dans  les  départements  limitrophes  :  Loiret,  Yonne  (1),  Côte- 
d’Or,  Saône-et-Loire,  Allier,  Puy-de-Dôme,  Cher,  Indre,  Loir- 
et-Cher,  Indre-et-Loire,  Vienne,  Deux-Sèvres.  Appelé  à  diriger 
le  jardin  botanique  d’Angers  à  la  fin  de  1838,  j’ai  réuni  toutes 
les  plantes  de  Maine-et-Loire,  trouvées  dans  de  nombreuses 
herborisations  poursuivies  sans  interruption  pendant  plus  de 
trente  années. 

»  Pendant  ce  même  laps  d’année,  j’ai  préparé  de  beaux  exem¬ 
plaires  de  toutes  les  plantes  notables  qui  ont  fleuri  au  jardin 
botanique  d’Angers  et  dans  d’autres  établissements  horticoles. 
Les  étiquettes  de  ces  plantes  portent  la  date  de  leur  récolte  et 
l’indication  de  la  page  du  livre  consulté  pour  leur  détermina¬ 
tion  et  des  figures  avec  lesquelles  elles  ont  été  comparées. 

»  Tel  est  le  fond  de  la  collection  formée  par  mes  soins  per¬ 
sonnels,  mais  d’autres  collections  importantes  ont  été  fondues 
dans  mon  herbier  primitif. 

»  En  1835,  M.  Goguelat,  curé  deMoussy  (Nièvre),  me  fit  don 
d’un  petit  herbier  formé  par  lui  en  1799,  aux  environs  de  Gre¬ 
noble  et  de  la  Grande-Chartreuse,  sous  les  auspices  du  célèbre 
Villars. 

»  En  1841,  l’acquisition  de  l’herbier  considérable  du  respec¬ 
table  curé  Lefrou,  de  Loir  et-Cher,  enrichit  beaucoup  ma  col¬ 
lection  de  plantes  phanérogames  et  cryptogames. 

(1)  La  liste  des  espèces  que  j’ai  observées  dans  l’Yonne  a  été  publiée  dans 
2  fragments  de  voyage  insérés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  de  l’Yonne  (1862). 
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»  En  1847,  M.  Lamy,  de  Limoge  s,  renonçant  pendant  un  temps 
à  la  botanique,  voulut  bien  me  gratifier  de  toute  la  partie  pha- 
nérogamique  de  son  herbier,  composé  de  plantes  recueillies 
dans  la  Haute-Vienne  et  dans  les  contrées  voisines. 

»  Lorsque  mon  ami,  Casimir  Saul,  fut  chargé  de  l’exploration 
des  départements  du  Centre,  je  devins  le  centre  où  vinrent  abou¬ 
tir  tontes  ses  récoltes  qui  sont  au  complet  dans  mon  herbier. 

»  J’ai  cité  dans  l’introduction  de  la  flore  du  Centre  les  nom¬ 
breux  botanistes  dont  je  conserve  les  types  avec  leurs  étiquettes 
autographes.  Les  espèces  marquées  d’une  *  dans  ce  catalogue 
sont  toutes  d'origine  spontanée  avec  indication  de  leurs  loca¬ 
lités. 

»  Voici  le  tableau  des  principales  régions  et  des  principaux 
botanistes  dont  j’ai  reçu  les  plantes  : 

FRANCE. 

Région  du  Nord  et  du  Nord-Est  : 

Cussac  (de  Lille)  —  Suard,  Soyer-Willemet,  Godron  (de  Nancy)  —  Kirsch- 
leger.  Duval-Jouve  (de  Strasbourg)  —  Scbultz  (de  Wissembourg)  — 
Billot  (de  Hagueneau)  —  Boulay  (des  Vosges)  —  Déséglise. 

Champagne  (Marne,  Haute-Marne,  Aube)  :  Lèvent  (de  Reims),  de  Lam- 
bertye  (d’Epernay),  Desétangs  (de  Troyes  et  de  Bar-sur-Aube). 
Environs  de  Paris  :  Cosson,  Germain,  Maire,  Malinvauld. 

Région  de  l’Est  : 

Grenier,  Paillot  (de  Besançon)  —  Blanche  (de  Dole),  Michalet,  Herm.  de 
Jouffroy. 

Bugey,  Lyonnais,  Dauphiné  :  Jordan!  Chabert,  Cafïort,  Toussaints — ■ 
Ver  lot. 

Hautes  et  Basses- Alpes  :  Blanc  (de  Gap),  Jordan,  Germain. 

Région  de  la  Méditerranée  : 

Comte  Jaubert,  Maille,  Lelièvre,  Requien,  Fréd.  de  Girard,  Delilld., 
Loret,  Sagot,  Revelière. 

Gard  :  Abbé  Gonnet,  Bellot. 

Chaîne  des  Pyrénées  :  Comte  Jaubert,  Jordan,  abbé  de  la  Croix,  Martin, 
Timbal-Lagrave,  Loret,  Xatard. 

Toulouse  :  Timbal,  Noulet,  Arrondeau. 
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Gers  :  Irat. 

Lot-et-Garonne  :  Debeaux. 

Tarn  :  Martrin-Donos. 

Landes  :  Dr  Blanchet  (de  Dax). 

Gironde  et  Dordogne  :  Desmoulins,  de  Dives,  Soûlas  Ribette . 

Région  du  Sud-Ouest  : 

Cantal,  Aveyron  jusqu’à  Bordeaux  :  Abbé  Revel. 

Lot  :  Lamy,  Malinvauld. 

Angoulême  :  De  Roche-Brune. 

Les  Charentes  :  Lamy,  abbé  Delalande. 

Vendée  :  Genevier. 

Bretagne  :  Lloyd,  Saul,  Delalande,  Genevier,  Ledantec,  Taslé,  Toussaints, 
Arrondeau 

Normandie  :  Lenormand  (de  Vire),  Durand-Duquesnay  (de  Lizieux), 
Chauvin  (de  Caen),  Bautier  (de  Rouen),  Lebel  (de  Valognes,  Le  Jollis 
(de  Cherbourg). 

Mayenne  :  Chedeau,  Duclaux. 

Sarthe  :  Gueranger,  MmeCauvin,  Em.  Legé,  Manceau. 

Maine-et-Loire  :  Guêpin,  Bastard,  Revelière,  Trouillard,  Legé,  Ledan¬ 
tec,  Bardin,  Béraud,  Bouvet,  Boue,  Courtiller,  Genevier,  Huard. 
Menière,  Nant,  de  la  Perraudière,  Provost,  Ravain,  Baudoin. 
Deux-Sèvres  :  Sauzé,  Maillard,  Revelière,  Trouillard. 

Vienne  :  Delastre,  De  la  Croix,  Guyon,  Chaboisseau. 

Indre-et-Loire  :  Blanchet,  Coqueray,  Tourlet. 

Loir-et-Cher  :  Lefrou.  Blanchet,  Monin,  Martin,  Franchet,  Léon  Légué. 
Loiret  :  Pelletier,  Jullien,  Deséglise,  Nouel. 

Yonne  :  Saul,  Sagot,  Ravin,  Lucand. 

Côte-d’Or  :  Fleurot,  Lombard,  Lucand. 

Saône-et-Loire:  Carion. 

Nièvre  :  Saul. 

Cher  :  Saul,  Rey  et  Pineau,  Tourangin,  Deséglise!  Lemaître,  Ripart, 
Duvergier. 

Allier  :  Causse,  Rodde,  Dénoué,  Saul,  Pérard. 

Indre  :  Saul,  de  Joufïroy,  Chedeau,  Legrand. 

Creuse  :  Pailloux,  deCessac!  (herbier  complet). 

Haute-Vienne  et  Corrèze  :  Lamy,  Malinvauld. 

Auvergne  :  Lecoq,  Lamotte,  de  Lamberlye,  Desétangs,  Deséglise,  Lamy. 
Lozère  :  Loret. 

Loire  :  Saul,  Peyron,  Legrand. 
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ETRANGER 

Labrador  :  Webb. 

Russie  :  Monin. 

Scandinavie  :  Lenormand,  Lejolhs. 

Allemagne  :  G.  Reichenbach,  Von  Uestricbz,  comte  de  Sobas-Laubach, 
Wirtgen. 

Autriche  :  Kerner,  Zimmeter. 

Belgique  :  Van  Heurck,  Thielens. 

Alpes  Suisses  et  de  la  Savoie  :  Leresche,  Rapin,  de  Lambertye,  Bonjean, 
Huguenin,  Perrier,  Puget,  Deséglise. 

Italie  :  de  Notaris,  Savi,  Cosscn. 

Sicile  :  Rey  et  Pineau,  Huguenin. 

Corse  :  Jordan,  Bernard,  Kralik,  Leveillé,  Requien,  Revellière!  Mabile. 
Espagne  :  Reuter. 

Angleterre  :  Backer. 

Canaries  :  Despréaux,  Webb,  de  la  Perraudière. 

Algérie  :  Mounard,  Durando  !  Revelière,  Trouillard,  Cosson,  de  la  Per¬ 
raudière,  colonel  Paris,  Bellot,  Choulette. 

Egypte  :  Eralick. 

Asie-Mineure,  Palestine  :  Cte  Jaubert,  Boissier. 

Grèce  :  Boissier,  Orphanides. 

Caucase,  Géorgie  :  Hoehnacker. 

Guyane  française  :  Sagot. 

Bolivie  :  Maudon. 

Cochinchine,  Inde  orientale,  Ceylan  :  Baudoin.  » 

Cette  importante  collection  comprend  :  des  Renonculacées  aux 
Characées,  16,070  espèces,  et  des  Mousses  aux  Algues  :  2,274, 
ce  qui  donne  un  total  de  18,344  espèces,  classées  selon  l’ordre 
du  Prodrôme  de  De  Candolle  et  renfermées  dans  269  cartons, 
sur  lesquels  245  sont  affectés  aux  plantes  vasculaires  et  24  aux 
plantes  cellulaires.  Déposée  au  Jardin  des  Plantes  d’Angers, 
elle  est  confiée  aux  soins  du  directeur  de  cet  établissement.  Les 
cartons  sont  régulièrement  et  successivement  soumis  à  l’in¬ 
fluence  du  sulfure  de  carbone;  mais  ces  précautions  sont  mal¬ 
heureusement  insuffisantes,  et  il  serait  de  toute  nécessité,  pour 
arrêter  les  ravages  que  les  insectes  finissent  toujours  par  causer 
dans  les  collections  de  ce  genre,  de  remplacer  les  cartons  par 
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des  boîtes  eti  bois  qui  permettraient  non-seulement  de  mettre 
les  plantes  à  l’abri  de  la  poussière,  mais  encore  de  les  tenir 
constamment  plongées  dans  un  milieu  spécial  et  complètement 
impropre  à  la  vie  et  au  développement  des  ravageurs  (1).  Nous 
prenons  la  liberté  d’appeler  sur  cette  amélioration  possible  l’at¬ 
tention  bienveillante  de  la  Direction  et  de  la  Commission  du 
Jardin. 

G.  BOUVET. 

Angers,  le  18  septembre  1882. 


REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 


Fleurs  disposées  en  épis  très  grêles,  très  interrompus, 
dressés,  plus  ou  moins  penchés  ou  arqués-pendants. 

Fleurs  en  épis  dressés  ou  faiblement  penchés. 

33.  Polygonum  orthocladum  Gdgr  mss.  —  Caule  stricto , 
gracili;  foliis  parvis,  auguste  lanceolaiis,  floribus roseis;  spicis 
redis. 

Tige  grêle,  1-4  décim.  de  hauteur,  verte  ou  faiblement  rou¬ 
geâtre,  rameuse,  à  rameaux  dressés,  feuilles  petites,  étroitement 
lancéolées  et  atténuées  aux  deux  extrémités,  mais  surtout  au 
sommet,  glabres,  sessiles  ou  à  peu  près;  gaines  d’un  vert  jau¬ 
nâtre,  à  poils  courts  et  appliqués,  bordées  au  sommet  de  poils 
allongés;  fleurs  roses  en  épis  grêles,  interrompus,  parfaitement 
dressés. 

Commune  dans  le  Lyonnais,  la  Bresse  etlesDombes.  (Gdgr.' 

Cette  espèce  et  toutes  celles  de  cette  section  sont  comprises 
dans  ce  que  les  divers  Aoristes  nomment  Polygonum  minus 
Huds.;  selon  moi,  c’est  de  tous  les  groupes  qui  m’occupent  ici, 


(1)  La  naphtaline  réussit  très  bien  en  pareil  cas. 
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le  plus  naturel  et  le  plus  nettement  délimité;  les  espèces  qu’il 
renferme  sont  très  voisines  les  unes  des  autres  et  demandent  de 
l’attention  pour  être  distinguées  avec  certitude;  mais  avec  de  la 
patience,  du  temps  et  l’emploi  des  tables  dichotomiques  on  arrive 
aisément  à  leur  détermination. 

Le  P.  minttsHuds.  fl.  angl.  ed.  la  pag.  148  est-il  une  plante 
aussi  communément  répandue  en  Europe  que  les  diverses  flores 
l’indiquent?  Ne  comprendrait-il  pas,  comme  je  le  disais  pour  le 
P.  biforme,  une  association  plus  ou  moins  considérable  de  for¬ 
mes  diverses  qu’il  serait  intéressant  de  rechercher?  Je  renvoie 
au  P rodromus  de  de  Candolle,  où  l’on  trouve  de  nombreux 
synonymes  de  cette  espèce,  synonymes  qui,  étudiés  avec  soin, 
deviendraient  certainement,  pour  la  plupart,  de  très  bonnes  espè¬ 
ces;  déjà  je  me  suis  assuré  que  le  P.  pusillum  Lamkfl.  franc., 
tom.  m,  pag.  235,  rapporté  jusqu’à  ce  jour  comme  identique  au 
P.  minus,  constituait  une  forme  distincte  et  destinée  à  conserver 
son  rang  spécifique  d’où  la  négligence  systématique  ou  l’igno¬ 
rance  des  auteurs  l’avait  forcément  écartée.  D’autre  part,  de 
nombreux  spécimens  de  diverses  localités  européennes  me  per¬ 
mettent  de  dire  que  ce  groupe  est  complexe,  tandis  que  le  véri¬ 
table  P.  minus  serait  spécial  à  l’Angleterre,  d’où  je  l’ai  reçu 
plusieurs  fois. 

34.  Polygonum  humirepens  Gdgr  Flore  lyonnaise,  p.  194; 
Gandoger,  Flora  Gallica  exsicc  F0  272!  —  C aulibus  reptan- 
tibus,  ramosissimis,  intri  catissimé  elongatis ;  foliis  parvis, 
plicatulis,  margine  paulo  undulatis;  vaginis  apice  atropur- 
pureis;  spicis  subflexuosis. 

Tiges  entièrement  couchées  et  fortement  appliquées  contre 
terre,  très  rameuses,  à  rameaux  serrés,  robustes,  allongés,  mul- 
tiflores  et  rougeâtres,  un  peu  renflés  aux  nœuds  et  formant  des 
touffes  inextricables;  f.  petites,  d’un  beau  vert  sur  les  deux 
pages,  quoiqu’un  peu  plus  pâles  en  dessus,  glabres,  souvent 
pliées  en  gouttière  et  un  peu  crispées,  sessiles  ou  à  pétiole  très 
court;  gaines  des  f.  d’un  vert  jaunâtre  à  poils  apprimés  et  allon¬ 
gés  en  dessus,  longuement  ciliées;  gaines  des  fleurs  purpurines- 
foncées  au  sommet,  bordées  de  petits  cils  presque  aussi  longs 
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que  la  fleur  elle-même;  fl.  d’un  joli  rose,  en  épis  très  grêles  et 
interrompus,  légèrement  ftexueux. 

Rhône  :  Arnas,  à  Boitray  et  probablement  ailleurs  dans 
les  prairies  des  bords  de  la  Saône  où  les  P olygonum  sont 
très  abondants  et  où  ils  présentent  des  formes  extrêmement 
variées. 

35.  Polygonum  millepunctatum  Gdgr  mss;  Gandoger, 
Flora  Gallica  exsicc.  N°  304!  —  C aule  erecto,  gracili;  foliis 
confertioribus,  nitentibus  et  punctis  munerosis  utrinque  obtec- 
tis ;  vaginis  g  labres  centibus;  floribus  dilutissime  roseis. 

Tige  dressée,  élevée,  mais  grêle,  d’un  jaune  verdâtre  et  bril¬ 
lant,  rameuse  seulement  dans  le  haut,  à  rameaux  grêles  et  allon¬ 
gés;  f.  longuement  et  insensiblement  atténuées  au  sommet,  peu 
rétrécies  à  la  base,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  des¬ 
sous,  luisantes  et  couvertes  sur  les  deux  faces  de  nombreux 
points  qui  ne  sont  probablement  que  des  poils  à  l’état  rudi¬ 
mentaire;  pétioles  nuis;  gaines  des  f.  presque  glabres,  d’un 
blanc  verdâtre,  à  cils  courts,  manquant  parfois;  fl.  d’un  rose 
très  pâle,  presque  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre,  en  épis 
interrompus,  grêles,  légèrement  flexueux;  gaines  des  fleurs 
purpurines,  à  cils  jaunâtres  atteignant  les  2/3  du  calice. 

Rhône  :  Arnas,  prairies  de  Boitray  (Gdgr). 

36.  Polygonum  paucifoliatum  Gdgr  mss.  —  Caule  sta¬ 
tion  erecto;  foliis  sparsis,  raris  remotisque;  vagina  supra 
pilis  brevibus  adpressis  utrinque  instructa ;  pilis  vaginula- 
rum  floralium  4/3  calycis  vix  attingentibus. 

Tige  grêle,  filiforme,  de  suite  redressée,  élancée,  rameuse 
dès  la  base,  à  rameaux  simples,  minces,  jaunâtres,  très  menus; 
f.  rares,  très  lâchement  espacées  sur  les  tiges  secondaires,  gla¬ 
bres,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  et  un  peu  blanchâtres 
en  dessous,  sessiles  et  insensiblement  atténuées  à  la  base, 
portant  presque  toutes  à  leur  naissance  un  épis  floral;  gaines 
d’un  blanc  verdâtre,  parsemées  en  dessus  de  petits  poils  courts 
et  apprimés;  fleurs  d’un  rose  vif,  disposées  en  épis  un  peu 
flexueux,  mais  tous  serrés  ou  très  rapprochés  contre  l’axe  prin- 
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cipal;  gaines  florales  à  cils  atteignant  à  peu  près  le  1/3  infé¬ 
rieur  du  calice. 

Ain  :  Bords  des  étangs  à  Montribloud  et  aux  Echeyx  (P. 
Chabert). 

37.  Polygonum  longipilum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  270  !  —  C aide  basi  primum  subpatulo , 
dein  erecto;  foliis  auguste  lanceolatis,  punctatis;  vagina 
pilis  elongatis  erectis  vel  patulis  supra  utrinque  obtecta ;  pilis 
vaginularum  floralium  calycem  œquojitibus  vel  paululum 
super  antibus. 

Tige  d’abord  un  peu  étalée  à  la  base,  puis  redressée,  raide, 
élancée,  rameuse  dès  la  racine,  à  rameaux  multiflores-allongés, 
renflés  aux  nœuds,  tantôt  d’un  vert  un  peu  jaunâtre,  tantôt 
entièrement  d’un  rouge  obscur  devenant  noirâtre  par  la  dessic¬ 
cation;  f.  d’un  vert  très  foncé  sur  les  deux  faces,  quoique  cepen¬ 
dant  plus  pâles  sur  la  page  inférieure,  étroitement  lancéolées- 
acuminées,  brusquement  atténuées  à  la  base,  glabres,  mais 
chargées  de  petits  points,  toutes  sessües;  gaines  à  poils  très 
allongés,  dressés  ou  étalés;  fl.  d’un  beau  pourpre  vif,  en  épis 
légèrement  ftexueux,  allongés,  peu  interrompus;  gaines  florales 
purpurines;  bordées  de  cils  allongés,  raides  et  rougeâtres, 
atteignant  ou  dépassant  le  sommet  du  calice. 

Rhône  :  Prairies  des  bords  de  la  Saône,  à  Amas  (Gdgr). 

Les  deux  dernières  espèces  que  je  viens  de  décrire,  P.  oligo - 
phyllum  et  longipilum  sont  très  voisines  l’une  de  l’autre  et 
paraissent  avoir  aussi  beaucoup  d’affinité  avec  ce  qu’Allioni  a 
nommé  P.  strictum;  toutefois,  la  figure  2  de  la  tab.  68  du 
Flora  pedemontana  de  cet  auteur  ne  cadre  pas  exactement 
avec  mes  deux  plantes,  car  elle  représente  une  forme  plus 
robuste,  raide,  dressée  et  non  courbée-ascendante,  avec  des 
épis  droits,  allongés,  etc.;  de  plus,  la  description  (1.  c.  tom.  n, 
pag.  207)  ne  concorde  point  avec  celles  que  j’ai  données  plus 
haut.  —  Al.  Braun  considère  comme  hybride  le  P.  strictum  d’Al- 
lioni,  car  il  rapporte  cette  espèce  (saltem  pro  parte)  à  ce  qu’il 
a  nommé  P.  minori  X  Persicaria  et  P.  Persicario  X  mi¬ 
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38.  Polygonum  lamellosum  Gdgr  mss.  —  Gaule  basi 

subdiffuso,  deinde  erecto ;  foliis  infra  pallidis  albicantibusv e , 
glabris;  vaginis  ochroleucis ,  vitreis;  pilis  vaginularum  flora¬ 
lium  3\4  calycis  œquantibus. 

Tige  verdâtre  non  renflée  aux  nœuds,  courbée  à  la  base,  puis 
ensuite  dressée-ascendante,  un  peu  rameuse;  f.  largement 
oblongues-lancéoléés,  atténuées  aux  deux  extrémités,  toutes 
sessiles,  ciliées  sur  les  bords,  d’un  vert  gai  et  un  peu  jaunâtre 
en  dessus,  très  pâles  et  comme  blanchâtres  en  dessous;  gaines 
allongées,  glabres,  très  longuement  ciliées,  toutes  d’un  blanc 
jaunâtre,  imitant  des  lamelles  vitrée;  fl.  d’un  joli  rose,  en  épis 
peu  allongés  et  faiblement  interrompus;  gaines  florales  verdâ¬ 
tres,  bordées  de  cils  fins  qui  atteignent  à  peu  près  les  3/4  supé¬ 
rieurs  du  calice. 

Haute-Savoie  :  Lieux  et  fossés  humides,  àPringy  (abbé  Puget). 

39.  Polygonum  rigidulum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  236  !  —  Gaule  elato,  stricto,  ridigulo,  fere 
toto  purpurascenti;  vaginis  prœsertim  ad  basin  pur pur eis; 
pilis  vaginularum  floralium  3}4  ait.  calycis  œquantibus. 

Tige  ferme,  dressée,  dure  et  rigide,  généralement  rougeâtre, 
à  rameaux  secondaires  rapprochés  de  l’axe  principal;  f.  oblon- 
gues-lancéoiées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  un  peu  rudes, 
vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  séniles  ou  à  pétioles 
très  courts;  gaines  purpurines  surtout  à  leur  base,  un  peu  pu- 
bérulentes  en  dessus,  longuement  ciliées;  fl.  roses,  en  épis  peu 
interrompus,  allongés,  faiblement  fLexueux;  gaines  florales, 
vertes,  à  cils  atteignant  à  peu  près  les  3[4  du  calice 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  saulées  de  Boitray  près  du  Château 
(Gdgr). 

40.  Polygonum  camptocladum  Gdgr  mss;  Gandoger, 
Flora  Gallica  exsicc.  N°271  !  —  Caule  vir es centi,  ramisvalde 
deflexis;  vaginis  virentibus  supra  glabris;  pilis  vaginularum 
floralium  calycem  sæpius  excedenlibus . 

Tige  d’un  vert  jaunâtre,  dure,  très  rameuse,  renflée  aux 
nœuds,  à  rameaux  fortement  courbés  vers  la  terre;  f.  grandes, 
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largement  et  longuement  atténuées  surtout  au  sommet,  lisses 
sur  les  deux  faces,  ciliées  sur  les  bords,  d’un  vert  un  peu  jau¬ 
nâtre  en  dessus,  plus  pâles  et  blanchâtres  en  dessous;  gaines 
verdâtres,  glabres  en  dessus,  longuement  bordées  à  leur  som¬ 
met  de  cils  jaunâtres  et  brillants;  fl.  d’un  joli  rose,  disposées  en 
épis  lâches  et  très  interrompus;  gaines  florales  verdâtres,  à 
cils  dépassant  ordinairement  le  sommet  du  calice. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  fossés  aquatiques  autour  de  l’étang 
de  la  Barmondière  au  Tholeyron  (Gdgr). 

41.  Polygonum  interruptellum  Gdgr  mss:  Gandoger, 
Flora  Gallica  exsicc.  N°  302  !  —  Foins  omnibus  petiolatis; 
vaginis  supra  glabres centibus,  apice  longe  ciliatis;  spicis  pau- 
cifloris  valde  interruptis;  pilis  vaginularum  floralium  lp3  ca- 
lycis  attingentibus. 

Tige  entièrement  rougeâtre,  dressée,  ferme,  très  rameuse,  à 
rameaux  écartés  de  la  tige  et  formant  avec  elle  un  angle  aigu; 
f.  toutes  distinctement  pétiolées,  largement  et  longuement  lan- 
céolées-acuminées,  ciliées  sur  les  bords,  glabres  sur  les  deux 
faces,  vertes  en  dessus,  glaucescentes  et  plus  pâles  en  dessous, 
courtement  atténuées  à  la  base;  gaines  un  peu  rougeâtres,  à  peu 
près  glabres  en  dessus,  longuement  ciliées;  pétioles  courts,  par¬ 
semés  de  q.  q.  poils;  fl.  roses  en  épis  très  allongés,  très  longue¬ 
ment  interrompus,  portés  sur  des  pédoncules  lisses,  grêles  et 
purpurins;  gaines  florales  grandes,  larges,  d’une  belle  couleur 
pourpre,  bordées  de  cils  atteignant  à  peu  près  le  1[3  inférieur  du 
calice. 

Rhône  :  Arnas  aux  Rues,  fossés  humides,  etc.  (Gdgr). 

42.  Polygonum  pauciflorum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  287  !  —  Foins  omnibus  sessilibus,  margine 
quandoque  undulatis;  vaginis  supra  breviter  hirtellis  apice 
pilis  brevioribus  ciliatis;  spicis  longissimis ,  15  cent,  et  ultra 
longis,  paucifloris,  valde  interruptis;  pilis  vaginularum  flo¬ 
ralium  nullis  aut  brevissimis. 

Tige  de  3-8  décimet.,  robuste,  d’un  rouge  foncé,  très  rameuse, 
à  rameaux  grêles,  filiformes,  rapprochés  de  la  tige  principale, 
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striés  de  vert  et  de  rose  d’un  pourpre  très  intense;  f.  toutes 
sessiles,  ovales-lancéolées,  assez  larges,  ciliées  et  parfois  un  peu 
ondulées  sur  les  bords,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous;  gaines  purpurines,  larges,  scarieuses,  finement  héris¬ 
sées  en  dessus,  bordées  au  sommet  de  cils  plus  courts  que  dans 
l’espèce  précédente;  fl  roses  en  verticilles  spiciformes,  pauci- 
flores  et  très  espacés  les  uns  des  autres,  formant  ainsi  de  longs 
épis  atteignant  15  centim.  de  longueur  et  plus;  gaines  florales, 
agréablement  lavées  de  pourpre,  à  cils  nuis  ou  à  peine  visibles. 

Rhône  :  Arnas,  autour  du  bourg  (Gdgr). 

Fleurs  disposées  en  épis  fortement  penchés  ou  arqués- 
pendanls. 

43.  Polygonum  albescens  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  241  !  —  Cauleerecto,  ramoso;  foliis  oblongo- 
lanceolatis ;  vaginis  virescentibus ,  glabris ,  apice  longe  ciliatis; 
floribus  albescentibus  extus  virescentibus;  spicis  vctlde  elongaiis 
(15-18  cent .  longis);  pilis  vaginularum  floralium  lj3  calycis 
attingentibus. 

Tige  d’un  vert  jaunâtre,  grêle,  élevée,  rameuse,  à  rameaux 
minces  et  rapprochés  de  la  tige;  f.  oblongues-lancéolées,  gla¬ 
bres,  assez  grandes,  d’un  vert  pâle  en  dessus  et  surtout  en 
dessous;  pétioles  courts,  finement  hérissés;  gaines  larges,  cour¬ 
tes,  verdâtres,  glabres,  bordées  au  sommet  de  cils  blanchâtres  et 
allongés;  fl.  blanches,  un  peu  verdâtres  en  dehors,  disposées  en 
verticilles  très  écartées  les  uns  des  autres  et  formant  ainsi  des 
épis  très  lâches  atteignant  jusqu’à  près  de  deux  décimètres  de 
longueur;  gaines  florales  d’un  blanc  verdâtre,  plus  courtes  que 
le  pédicelle  de  la  fleur,  à.  cils  atteignant  à  peu  près  le  1/3  infé¬ 
rieur  du  calice. 

Rhône  :  Arnas  au  Verrier,  près  le  pont  du  chemin  de  fer 
(Gdgr). 

44.  Polygonum  rosellum  Gdgr  mss;  P.  mile  Schrank 
baier  flora ,  tom,  i,  pag.  669  ex  parte  !  —  C aille  ramosissimo, 
patulo-erecto ;  foliis  auguste  oblongo-lanceolatis;  vaginis 
apice  pilis  sat  brevioribus  instructis,  stylis  divergentibus, 
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redis ;  fructibus  omnibus  triangularibus  ;  floribus  pallide 
roseis;  pilis  vaginularum  floralium  nullis. 

Tige  de  3-6  décim.,  grêles,  un  peu  couchée  à  la  base,  puis 
redressée,  très  rameuse,,  à  rameaux  nombreux,  courbés  et  écar¬ 
tés  de  la  tige;  f.  à  saveur  herbacée,  étroitement  oblongues- 
lancéolées,  glabres,  un  peu  cilicées  sur  les  bords,  d’un  vert  jau¬ 
nâtre  sur  les  deux  faces,  courtement  pétiolées,  à  pétioles  fine¬ 
ment  hérissés;  gaines  verdâtres,  parfaitement  glabres,  bordées 
de  cils  assez  courts;  styles  droits,  divergents,  non  réfléchis  au 
sommet;  fruits  tous  triangulaires,  comprimés  sur  les  faces, 
lisses  et  luisants;  Û.  d’un  rose  assez  pâle,  disposées  en  épis 
allongés,  lâches  et  interrompus,  arqués-pendants;  gaines  flora¬ 
les  verdâtres,  à  cils  nuis  ou  atteignant  à  peine  la  base  du  calice. 

Rhône  :  Commun  dans  le  Lyonnais,  la  Bresse  et  les  Bombes 
et  probablement  ailleurs.  (Gdgr). 

45.  Polygonum  difficile  Gdgr  mss.  —  P.  hydropiperi  X 
dubiurn  Gren.  et  Godr.  Ü.  de  France,  tom.  ni,  pag.  50?; 
P.  hybridum  Chaub.  in  St- Aman  s  fl.  Agen.,  pag.  173?;  P. 
liydropiperoïdes  Micha  fl.  bor.-amer,  tom.  i,  pag.  .239?;  P. 
hydropiperi  X  mite  Gren.  et  Godr.  1.  c.  ?  —  P.  mite  Schrank 
baier.  fl.  t.  i,  pag.  669  ex  parte  ! 

C  aide  erecto;  foliis  venustis,  oblongis;  vaginis  apice  glabris, 
dliatis;  stylis  divergentibus  apice  subreflexis;  fructibus  ovato- 
triangularibus  compressive;  floribus  atropurpureis;  pilis  vagi¬ 
nularum  floralium  4/3  calycis  attingentibus. 

Tige  de  3-6  décim.,  grêle,  rameuse,  un  peu  couchée  à  la 
base,  puis  redressée,  à  rameaux  tous  recourbés,  d’un  vert  jau¬ 
nâtre;  f.  minces,  délicates,  presque  glabres,  ciliées  sur  les 
bords;  gaines  glabres,  verdâtres,  bordées  de  cils  allongés; 
pétioles  nuis;  styles  divergents,  un  peu  réfléchis  au  sommet; 
fr.  larges,  ovales,  en  partie  triangulaires,  en  partie  comprimés 
et  convexes  sur  les  faces,  lisses,  peu  luisants,  très  finement 
rugueux  vers  le  sommet;  fl.  d’un  rose  pourpre  vif,  en  épis  fili¬ 
formes,  interrompus,  grêles  et  pendants-arqués;  gaines  florales 
un  peu  purpurines  à  cils  bien  visibles  et  atteignant  au  moins 
le  1/3  inférieur  du  calice. 
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Rhône  :  Charbonnières;  les  Brotteaux  à  Lyon  (P.  Cha- 
bert). 

La  synonymie  que  je  donne  plus  haut  demande  quelques 
explications  que  je  vais  exposer  ici  :  C.  Billot  ( Annotations  à  la 
Flore  de  Fr.  et  d’Allem.,  1855,  pag.  97}  fait  remarquer  avec 
raison  qu’il  paraît  très  probable,  sinon  certain,  que  Schrank  a 
voulu  désigner  sous  le  nom  de  mile  le  Polygonum  auquel  on  a 
donné  plus  tard  le  nom  de  dubium,  car  le  P.  mite  est  une  plante 
si  communément  répandue  qu’elle  n’a  pas  dû  échapper  à  l’œil 
de  Schrank,  pendant  que,  d'autre  part,  il  aurait  désigné  une 
forme  beaucoup  plus  rare  et  plus  obscure,  c’est-à-dire  le  P. 
hydropiperi  X  dubium  Gren.  et  Godr.;  c’est  pour  cette  raison 
que  les  P.  mite  et  hydropiperi  X  dubium  sont  synonymes,  et 
qu’on  ne  voit  aucune  utilité  à  avoir  créé  un  nom  qui  ne  sert  qu’à 
compliquer  davantage  la  synonymie  de  cette  espèce;  de  plus,  le 
P.  hydropiperi  X  mite  me  semble  être  aussi  une  forme  secon¬ 
daire  et  de  peu  d’importance  de  mon  P .  difficile,  mal  caractéri¬ 
sée  et  faussement  dénommée  comme  hybride.  Quant  aux  P. 
hybridum  Chaub.  et  P.  hydropiperoides  Michaux,  je  me  tiens 
vis-à-vis  d’eux  sous  une  certaine  réserve;  constituent-ils  des 
espèces  distinctes  du  P.  mite  ou  bien  en  sont-ils  simplement, 
synonymes,  c’est  là  une  question  qui  me  paraît  assez  difficile  à 
éclaircir  maintenant.  Ils  sont  généralement  cités  comme  iden¬ 
tiques  avec  le  P.  mite,  et  c’est  cette  raison  qui  me  les  fait  regar 
der  comme  tels.  Il  faut  avouer  cependant,  pour  quiconque  con¬ 
naît  l’extrême  diversité  des  formes  végétales,  que  de  semblables 
rapprochements  paraissent  quelque  peu  hasardés;  il  peut  se 
faire  que  certaines  plantes  soient  absolument  identiques  à  d’au¬ 
tres  et  que  leurs  auteurs  n’eussent  pas  manqué  de  les  y  réunir 
s’ils  avaient  eu  connaissance  du  nom  antérieur  au  leur;  mais  le 
plus  souvent  on  réunit  mal  à  propos  des  formes  que  leurs  auteurs 
savaient  très  bien  distinguer  de  leurs  voisines  et  qu’ils  avaient 
nommées  dans  cette  intention.  On  opère  ces  réunions  parce  que 
c’est  l’usage,  parce  que  c’est  la.  mode,  parce  que  tel  ou  tel 
auteur  l’a  fait,  et  l’on  croirait  se  tromper  si  l’on  agissait  autre¬ 
ment;  ce  sont  là  les  faux  errements  de  la  botanique  officielle 
qui  enchaînent  les  efforts  de  ceux  qui  veulent  faire  sortir  la 
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science  des  préjugés  vulgaires  et  de  la  routine  avec  laquelle  elle 
se  conduit  souvent  d’une  manière  si  déplorable. 

46.  Polygonum  obscurum  Gdgr  mss.  —  Caule  ramoso , 
erecto ;  foliis  oblongo-lanceolatis ,  omnibus  petiolatis,  utrinque 
viridibus ,  margine  ciliatis ,  glabris;  vaginis  albicantibus supra 
pilis  elongatis  rufesceniibus  obtectis ;  floribus  roseis ;  spicis 
inter ruptellis;  pilis  vaginularum  floralium  sœpe  nullis. 

Racine  longuement  traçante,  émettant  aux  nœuds  de  nom¬ 
breux  fibrilles;  tige  courbée  à  la  base  puis  redressée,  à  rameaux 
courbés-ascendants  et  très  écartés  de  l’axe  principal;  f.  toutes 
pétiolées,  vertes  sur  les  deux  faces,  oblongues-lancéolées  et 
insensiblement  rétrécies  aux  deux  extrémités,  ciliées  sur  les 
bords,  glabres  du  reste,  marquées  en  dessus  d’une  tache  bru¬ 
nâtre  peu  apparente;  pétioles  légèrement  hérissés;  gaines  blan¬ 
châtres,  longuement  ciliées,  hérissées  en  dessus  de  longs  poils 
jaunâtres;  fleurs  d’un  beau  rose,  en  épis  flexueux-penchés, 
allongés,  peu  interrompus,  portés  sur  des  pédoncules  assez 
grêles  et  finement  hérissés;  gaines  florales  courtes,  atteignant 
tout  au  plus  le  sommet  du  pédicelle  de  la  fleur,  bordées  de  cils 
nuis  ou  très  courts.  . 

Rhône  :  Fossés  humides  des  Brotteaux  à  Lyon  (P.  Chabert). 

Cette  plante  tient  à  la  fois  des  groupes  persicaria  et  mite; 
son  aspect  et  la  forme  de  ses  épis  la  rapprochent  en  effet  de  la 
première;  tandis  que  la  courbure  de  ces  mêmes  épis  et  la  forme 
de  ses  feuilles  lui  donnent  un  grand  air  de  ressemblance  avec  la 
seconde. 

47.  Polygonum  laeunosum  Gdgr  mss.  —  Caule  erecto, 
robusto ;  foliis  majoribus,  longe  acuminatis ,  subtus  pallidio- 
ribus,  sessilibus ;  vaginis  rubescentibus  supra  pilis  ravis  ciels- 
persis ;  floribus  roseis-,  spicis  gracilibus  valde  interruptis ; 
pilis  vaginularum  floralium  dimidiam  partem  calycis  attin- 
gentibus. 

Tige  élevée,  robuste,  courbée-ascendante,  d’un  vert  jaunâtre, 
un  peu  renflée  aux  nœuds,  rameuse,  à  rameaux  un  peu  écartés 
de  la  tige  et  courbés;  f.  grandes,  longuement  acuminées  au 
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sommet,  brièvement  atténuées  et  parfois  un  peu  arrondies  à  la 
base,  ciliées  et  errosées  sur  les  bords,  glabres  du  reste,  d’un 
joli  vert  en  dessus;  plus  pâles  et  blanchâtres  en  dessous,  sessiles; 
gaines  des  feuilles  allongées,  se  déchirant  peu,  d’un  vert  rou¬ 
geâtre,  longuement  ciliées,  parsemées  en  dessus  de  q.  q,  poils 
rares;  fl.  d’un  joli  rose,  disposées  en  épis  grêles,  très  allongés 
et  longuement  interrompus,  fortement  penchés,  portés  sur  des 
pédoncules  grêles  et  lisses;  gaines  florales  verdâtres  à  la  base, 
d’un  rose  un  peu  jaunâtre  au  sommet,  égalant  le  pédicelle  de  la 
fleur  et  bordées  de  longs  cils  atteignant  ordinairement  la  moitié 
du  calice. 

Rhône  :  Fossés  des  Brotteaux  à  Lyon  (P.  Chabert). 

a.  Piperophyllæ  Gdgr  mss. 

Feuilles  sessiles  ou  à  court  pétiole,  à  saveur  poivrée  très 
prononcée;  gaines  bordées  de  cils  plus  ou  moins  allongés;  fl. 
roses  ou  d’un  blanc  verdâtre,  marquées  de  petits  points  glan¬ 
duleux  en  dehors,  disposées  en  épis  très  allongés,  très  grêles, 
interrompus  et  ordinairement  penchés.  Les  six  espèces  suivantes 
appartiennent  au  groupe  du  P.  hydropiper  L.  sp.  p.  517. 

•j*  Fleurs  d’un  blanc  verdâtre. 

48.  Polygonum  chloroleucon  Gdgr  mss.  — Foliis  auguste 
oblongo-lanceolatis,  aculis,  exacte  sessüibus;  floribus  ochro- 
leucQ-virescentibus . 

Tige  grêle,  effilée,  rameuse,  verte  ou  un  peu  rougeâtre,  à 
rameaux  faiblement  écartés  de  la  tige  principale;  f.  très  étroite¬ 
ment  oblongues-lancéolées,  aiguës,  glabres  sur  les  deux  faces, 
finement  ciliées  sur  les  bords,  d’un  vert  clair  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  exactement  sessiles;  gaines  glabres,  d’un 
vert  rougeâtre,  bordées  de  cils  assez  allongés;  fl.  d’un  blanc 
verdâtre  en  longs  épis  grêles,  interrompus  et  fortement  arqués- 
pendants,  gaines  florales  courtes,  d’un  vert  un  peu  rougeâtre 
ou  jaunâtre,  à  cils  nuis  ou  très  courts. 

Rhône  :  Gleizé,  dans  les  fossés  aquatiques  à  la  Grange-Char 
vet  (Gdgr). 
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49.  Polygonum  podophyllum  Gdgr  mss.  —  Foliis  late 
ovato-lanceolatis,  acuminatis ,  distincte  petiolatis;  floribus 
ochroleuco-virescentibus. 

Tige  de  4-8  décimètres,  dressée,  rougeâtre,  rameuse  à  peu 
près  dès  la  base;  f.  largement  ovales-lancéolées,  aiguës,  d’un 
beau  vert  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  glabres,  ciliées  sur 
les  bords,  distinctement  pétiolées,  à  pétioles  un  peu  hérissés, 
gaines  presque  glabres,  bordées  de  cils  allongés  dans  les  gaines 
inférieures  et  devenant  de  plus  en  plus  courts  dans  les  supé¬ 
rieures;  six  étamines;  fl.  d'un  blanc  verdâtre  un  peu  jaunâtre, 
disposées  en  longs  épis  très  grêles,  interrompus  et  penchés; 
gaines  florales  à  cils  courts. 

Rhône  :  Denicé;  Gleizé,  fossés  humides  (Gdgr). 

Ces  deux  formes  ainsi  que  les  quatre  suivantes  rentrent  dans 
le  type  complexe  du  P.  hyclropiper.  L.  spec.  plant,  pag.  517; 
celles  qui  ont  les  fleurs  verdâtres  sont  beaucoup  plus  rares  que 
celles  à  fleurs  roses. 

7*î*  Fleurs  d’un  rose  plus  ou  moins  vif. 

50.  Polygonum  flexuosum  Gdgr  mss.  —  Caule  fere  toto 
purpurascenti,  ramulis  subflexuosis;  foliis  sessilibus;  vaginis 
rubellis  præsertim  superioribus;  floribus  am&ne  roseis. 

Tige  élevée,  presque  entièrement  rougeâtre,  très  rameuse,  à 
rameaux  écartés  de  la  tige  et  tous  un  peu  flexueux;  f.  grandes, 
largement  oblongues,  lancéolées,  très  atténuées  au  sommet, 
blanchâtres  et  un  peu  glaucescentes  en  dessous,  d'un  vert  gai 
en  dessus,  rudes  sur  les  bords;  gaines,  surtout  les  supérieures, 
toutes  lavées  de  pourpre,  entièrement  glabres,  bordées  de  cils 
assez  courts,  fl.  d’un  beau  rose  vif,  disposées  en  longs  épis  très 
grêles,  très  interrompus  et  fortement  penchés;  gaines  florales  un 
peu  rougeâtres,  généralement  beaucoup  moins  longues  que  le  pé- 
dicelle  de  la  fleur,  bordées  de  cils  très  courts  mais  bien  apparents. 

Rhône  :  Arnas,  au  Tholeyron  dans  les  fossés  inondés  qui 
avoisinent  l’étang  de  la  Barmoudière  (Gdgr.) 

51.  Polygonum  pallidius  Gdgr  mss.  —  Caule  virenti- fia- 
vescenti,  ramis  strictis;  foliis  sessilibus ,  oblongis  glaberrimis- 
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que,  margine  non  ciliatis ;  vaginis  inferioribns  flavescenlibus, 
superioribus  rubellis  supra  pilis  ravis  adspersis,  floribus  pal- 
lide  roseis . 

Tige  élevée,  renflée  aux  nœuds,  entièrement  d’un  vert  jau¬ 
nâtre,  ou  un  peu  striée  de  rouge,  à  rameaux  peu  écartés  de  la 
tige,  jamais  flexueux;  f.  longuement  aiguës  et  atténuées  au 
sommet,  brièvement  rétrécies  du  bas,  toutes  sessiles,  ou  quel¬ 
ques-unes  de  la  tige  principale  un  peu  pétiolées  et  alors  à  pétio¬ 
les  glabres,  d’un  vert  jaunâtre  en  dessus,  beaucoup  plus  pâles 
et  comme  luisantes  en  dessous,  peu  ou  point  rudes  sur  les 
bords  et  non  ciliées,  très  glabres  du  reste;  gaines  presque 
toutes  verdâtres,  les  sapérieures  seules  purpurines,  mais  moins 
colorées  cependant  que  celles  du  P.  flexuosum,  parsemées  en 
dessus  de  quelques  poils  courts  et  apprimés,  bordées  au  som¬ 
met  de  cils  allongés;  fl.  d’un  rose  pâle  en  épis  atteignant  16-20 
centimètres  de  longueur,  très  interrompus,  fortement  arqués 
et  portés  sur  des  pédoncules  lisses,  grêles,  filiformes;  gaines 
florales  d’un  vert  jaunâtre,  beaucoup  plus  courtes  que  le  pédi- 
celle  de  la  fleur,  bordées  de  cils  fins  très  courts. 

Rhône  :  Arnas  aux  Rues,  lieux  humides  (Gdgr). 

52.  Polygonum  fallacinum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  273  !  —  Gaule  erecto,  virescenti ;  foliis  bre- 
vioribus,  petiolatis,  anguste  lanceolatis,  vaginis  g laberrimis, 
apice  vix  ciliatis ;  vaginis  floralibus  virescentibus,  pilis  semper 
destitutis; peclicellis  florarumvagina  eorum  duplo  brevioribus. 

Tige  verdâtre,  assez  fortement  renflée  aux  nœuds,  coudée  à 
la  base,  puis  redressée,  ferme,  droite  et  robuste,  à  rameaux 
nombreux,  courts  et  arqués;  f.  d’un  beau  vert  foncé,  glabres, 
toutes  pétiolées,  étrditement  lancéolées  et  relativement  assez 
courtes;  gaines  un  peu  rosées,  courtes,  glabres,  bordées  de 
cils  très  courts,  souvent  nuis;  pétioles  assez  longs,  finement 
hérissés;  fl.  d’un  rose  assez  vif,  en  épis  allongés  et  arqués, 
portés  sur  des  pédoncules  grêles,  assez  courts  et  lisses;  gaines 
florales  d’un  vert  jaunâtre,  à  cils  complètement  nuis;  pédicelles 
floraux  une  fois  plus  courts  que  la.  gaine  qui  les  accompagne. 

Rhône  :  Arnas,  prairies  à  l’Ave- Maria  (Gdgr). 

(A  suivre)  M.  GANDOGER. 
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PIERRE  SELON,  DU  MANS, 

INVENTEUR  DE  LA  NOMENCLATURE  BINAIRE,  EN  1558. 


Quel  est  au  juste  i’iiiveuteur  de  la  nomenclature  binaire 
introduite  définitivement  par  Linné  dans  les  sciences  naturelles 
aux  progrès  desquelles  elle  a  si  largement  contribué?  Linné  se 
l’est  attribuée,  ou  du  moins  il  n’a  point  indiqué  l’auteur  auquel 
il  l’aurait  empruntée.  Mais  Linné  s’est  attribué  un  si  grand 
nombre  de  découvertes  qui  lui  étaient  antérieures,  il  a  entr’au- 
tres  si  impudemment  pillé  Tournefort  dont  il  prenait  les  genres 
en  leur  substituant  un  autre  nom,  que  M.  H.  Bâillon,  qui  a 
signalé  bon  nombre  de  ces  larcins,  nous  a  souvent  exprimé 
l’opinion  qu’un  beau  jour  on  découvrirait  l’auteur  à  qui  le  bota¬ 
niste  suédois  avait  emprunté  sa  nomenclature  binaire.  Cepen¬ 
dant,  dans  la  préface  du  Dictionnaire  de  botanique,  après  avoir 
montré  que  Tournefort  doit  être  considéré  comme  le  fondateur 
du  genre,  M.  H.  Bâillon  ajoute  :  «  Linné  a  donné  à  la  notion  de 
genre  et  d’espèce  une  forme  saisissante  et  vivante  en  quelque 
sorte  avec  la  nomenclature  binaire,  dont  on  ne  lui  contestera 
pas  la  paternité,  et  c’est  un  de  ses  plus  grands  mérites.  Mais  il 
y  a  loin  de  là  à  permettre  que,  s’appropriant  la  gloire  même  de 
Tournefort,  Linné,  dans  sa  soif  de  tout  accaparer  et  de  tout 
rapporter  à  lui-même,  détruise  jusqu’à  la  moindre  trace  des 
groupes  génériques  de  Tournefort,  et  substitue,  sans  aucun 
motif  plausible,  ses  œuvres  à  ceux  du  botaniste  français  et  cela 
souvent  sans  même  que  la  circonscription  du  genre  soit  sensi¬ 
blement  modifiée.  C’est  un  grand  malheur  pour  la  science  fran¬ 
çaise,  mais  c’est  aussi  de  sa  part  une  grande  faute  que,  dans  le 
siècle  qui  a  suivi  Tournefort,  elle  ait,  dans  je  ne  sais  quel  but 
intéressé,  prêté  les  mains  à  cette  usurpation  du  naturaliste  sué¬ 
dois.  »  Ainsi,  aux  yeux  de  M.  H.  Bâillon,  et  j’ajoute  aux  yeux 
de  tous  les  botanistes  qui  ont  sérieusement  étudié  la  question, 
Linné  a  été  souvent  le  plagiaire  de  Tournefort,  et  sa  principale 
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gloire  consisterait  dans  l’invention  de  la  nomenclature  binaire. 
Mais  celle-ci  ne  lui  appartient  pas,  et  je  m’étonne  que  mon  il¬ 
lustre  Maitre,  dont  je  viens  de  rappeler  l’opinion,  ait  été  aussi 
affirmatif  dans  le  passage  qui  précède.  Ses  soupçons  viennent 
d’être  confirmés.  M.  Crié  vient  de  découvrir  la  nomenclature 
binaire  dans  un  livre  de  Pierre  Belon,  du  Mans,  publie  à  Paris 
en  1558,  c’est-à-dire  un  peu  moins  de  deux  siècles  avant  l'ap¬ 
parition  du  Syslema  naturœ  de  Linné,  dont  la  première  édition 
est  de  1735.  Ce  titre  est  intitulé  :  Les  remontrances  sur  le  dé¬ 
faut  du  labour  et  culture  des  plantes  et  de  la  cognoissance  d’icel¬ 
les. 

«  Pour  la  première  fois,  dit  M.  Crié  (1),  Belon  cesse  de  dési¬ 
gner  les  êtres  par  des  phrases  descriptives  et  caractéristiques 
qui  donnent  lieu  à  une  terminologie  d’une  excessive  complica¬ 
tion.  Il  rapporte  à  un  même  groupe  toutes  les  plantes  très  sem¬ 
blables  entre  elles,  il  les  comprend  sous  un  nom  commun,  vé¬ 
ritable  nom  générique  :  F  agi,  Ostryœ ,  Ulmi,  Fraxini,  Acérés, 
Corni,  etc.  A  la  phrase  descriptive,  ordinairement  ajoutée  au 
nom  commun,  il  substitue  un  nom  spécifique,  tantôt  simple 
adjectif  se  rapportant  à  l’une  des  qualités  extérieures  du  végétal 
( Smilax  aspera,  Sorbus  iorminalis ,  etc.),  tantôt  l’un  de  ses 
noms  usuels  ( Papaver  Rhœas,  Orobanche  Lycos,  Atractylis, 
Arclactyla,  etc.),  ou  le  nom  d’un  personnage  célèbre  (  Viburnum 
Ruelliï).  Telle  est  la  nomenclature  binaire,  essentiellement 
caractérisée  par  l’application  à  chaque  plante  de  deux  noms  se 
complétant  mutuellement  :  l’un  générique,  exprimant  les  con¬ 
ditions  communes  par  lesquelles  il  se  lie  avec  les  êtres  les  plus 
rapprochés  de  lui;  l’autre  spécifique,  les  caractères  propres 
par  lesquels  il  les  distingue.  J’ai  retrouvé  avec  surprise  dans  le 
livre  du  naturaliste  manceau  un  grand  nombre  de  noms  lin- 
néens,  tels  que  :  Berberis  vulgaris,  Sorbus  torminalis,  Sorbus 
aucuparia,  Papaver  Rliæas ,  Tribulus  terrestris ,  Monts  cilba, 
Monts  nigra,  Smilax  aspera,  Cyperus  long  us,  Vercitrum  ni - 
grum,  etc. 

Ces  noms  et  beaucoup  d’autres  moins  connus  parmi  lesquels 

(1)  Comptes-rendus,  t.  xcv,  p.  352. 


—  101  — 


je  citerai  encore  Oxyacantha  vulgaris ,  Satureia  sylvestris , 
L actuca  sylvestris,  ont  été  établis  par  Belon  à  qui  revient  l’hon¬ 
neur  de  l’invention  de  la  nomenclature  binaire.  Ce  savant,  dont 
les  observations  dépassent  beaucoup  l’horizon  de  son  époque, 
comprend  dans  le  genre  Genistci  trois  espèces  :  Genista  hispa- 
nica,  Genista  nivernensis,  Genista  vulgaris.  Il  distingue  aussi 
les  Piceastri  des  Pinasiri  et  les  Carpinus  des  Ostrya. 

Malheureusement  les  successeurs  de  Belon  n’ont  pas  compris, 
dans  son  essence  et  ses  principes,  l’importance  de  cette  nomen¬ 
clature.  » 

Le  fait  est  que  jusqu’à  Linné,  personne  n’a  suivi  Belon.  Il 
n'en  faut  pas  moins  rendre  à  notre  compatriote  cette  justice  un 
peu  tardive.  Nous  ajouterons  même  que  si  M.  Crié  eut  été  plus 
au  courant  de  la  manière  de  faire  de  Linné,  il  aurait  éprouvé 
moins  de  surprise  en  retrouvant  dans  le  livre  de  Belon  tant 
d’appellations  qui  devaient  reparaître  si  longtemps  après  et  sans 
aucun  changement  dans  les  ouvrages  de  l’auteur  du  Svstème 
sexuel.  Mais  tout  en  attribuant  à  Belon  l'invention  de  la  nomen¬ 
clature  binaire  qui  lui  appartient  bien  réellement,  il  ne  faut 
point  oublier  le  parti  si  avantageux  que  le  premier  Linné  a  su 
en  tirer,  ni  la  vive  impulsion  qu’il  a  communiquée  à  l’étude 
des  sciences  naturelles. 

Dr  TISON. 


COMMUNICATIONS 


Importation  des  Orchidées. — L’importation  des  Orchidées 
exotiques  en  Europe,  dit  la  Belgique  horticole ,  prend  des  proportions 
de  plus  en  plus  considérables.  M.  Sander,  de  Londres,  entretient  actuelle¬ 
ment  12  voyageurs  dans  les  contrées  les  plus  reculées,  exclusivement 
occupés  à  collecter  des  Orchidées,  les  empaqueter  et  les  envoyer  rapide¬ 
ment  à  Londres  pour  être  vendues  aux  enchères.  Les  produits  de  ces 
rapines,  entassés  ïifonl  de  cale,  sont  déballés  et  vendus  à  l’encan  chez 
M.  Stevens,  à  Londres,  dont  les  salles  de  vente  sont  bien  connues  des 
orchidophiles.  D'autres  voyageurs  et  explorateurs  y  envoient  aussi  les 
produits  de  leurs  chasses  :  chaque  semaine,  M.  Stevens  fait  une  ou  plu- 


sieurs  ventes  d'Orchidées  récemment  arrivées.  Pendant  les  deux  premiers 
mois  de  cette  année  (1882),  ces  ventes  ont  rapporté  300,000  francs.  Une 
seule  espèce,  le  Cypripedium  Spicerianum ,  a  produit  1,200  livres  ster¬ 
ling,  soit  de  25  à  30,000  francs. 

Flore  de  Sicile.  —  M.  Lojacono  signale  dans 'le  Naturaliste 

\ 

Sicilien  deux  Erodium  nouveaux:  Erodium  glauco-virens,  Loj.  in 
sabulosis  ad  vias  in  cultis,  prope  Balestrateet  Er.  Cavanillesii ,  "Willk. 
(E.  Tinei,  Loj.)  avec  le  précédent  recueillis  durant  le  mois  d’avril  dans 
la  même  localité  (1.  c.  p.  105  et  107).  De  plus,  Phelipœa  Panormitana, 
Loj.  in  collibus  calcareis  apricis  ac  in  herbidis  maritimis  copiosa  ad  ra¬ 
diées  Leguminosarum  ac  Syngenésiacarum  parasitica,  circa  Panormum, 
aprile,  etc.  (I.  c.  p.  175). 

Flore  de  la  Vénétie.  —  M.  G.  Bizzûzero  signale  sous  le  titre 
de  :  Novœ  species,  novæque  forma?  plantarum  in  Veneta  ditione  :  Nards - 
sus  radiiflorus,  Sa  (n.  s.)  Orobanche  speciosa,  D  C.  (n.  s.),  Orobanche 
picridis ,  F.  W.  S.  (n.  s.),  Silene  pendula ,  L.  (n.  s.),  Epilobium  lan- 
ceolatum ,  S.  et  M.  (n.  s.)  (Boll.  del.  Nat.  di  Siena,  1882,  p.  32). 

Flore  du  Portugal.  —  Dans  ses  Matériaux  pour  servir  à  la 
révision  de  la  flore  portugaise  ( Naturaliste  de  Deyrolle,  1882),  notre 
collègue,  M.  G.  Rouy,  fournit  d’intéressantes  notes  sur  certaines  espèces 
ou  variétés  critiques  déplantés  européennes.  Parmi  les  nouvelles  espèces, 
nous  citerons  : 

Teucrium  Vincentinum .  Rouy,  voisin  des  T.  eriocephalum ,  Willk. 
et  T.  aureum,  Schreb. — Hab.  in  rupestribus  dumosis  ad  Convenu  de 
S.  Vicente  in  Promont,  sacro  non  infrequens  [l.  c.  p.  20). 

Teucrium  majoricum,  Rouy,  — Hab.  Baléares  :  Majorque,  monts  de 
Soller  [l.  c.  p.  31). 

Teucrium  micropodioïdes ,  Rouy.  —  Hab.  ile  de  Chypre  :  in  vineis 
pr.  Galata;  Exsicc.  Cypr.  Sintenis  et  Rigo  (1880,  n°  566);  (L  c.  p.  36). 

Nepeta  Lusitanica ,  Rouy,  voisin  du  N.  mullibracteata  Desf.  d’Algé¬ 
rie  et  N.  Granatensis,  Boiss.  —  Hab.  Serra  d’Ossa  pr.  Estremoz  (l.  c. 
P  61). 

Scrophularia  Schmitzii,  Rouy. — Hab.  Àlemtejo:  Pr.  Portalègre, 
ad  Barretos  (l.  c.  p.  147). 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  —  Parmelia 
Mougeotii,  Nyl.  trouvé  sur  les  pierres  siliceuses,  à  Tourouvre  (Orne).  — 
Lecanora  varia ,  var.  subravida ,  Nyl.  à  Autheuil  sur  de  vieux  bois.  — 
Lecanorapolytropa,Ÿ.  illusoria,  Ach.  à  Tourouvre,  sur  les  pierres  si- 
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liceuses.  —  Lecidea  erratica ,  Krb.  à  Autheuil,  sur  les  pierres  siliceuses. 

—  Lecidea  sapinea,  Th.  Fr.  à  Tourouvre,  sur  une  vieille  poutre  de  sa¬ 
pin. — Buellia  continua,  Th.  Fr.  et  (, Buellia )  coniops ,  Th  Fr.  à  Tourouvre, 
sur  un  amas  de  pierres  siliceuses  dans  les  bruyères.  Toutes  ces  raretés  liché- 
nologiques  ont  été  récoltées  dans  l’Orne  durant  le  mois  d’août  par  M.  H. 
Olivier  :  les  trois  dernières  sont  même  complètement  nouvelles  pour  le 
Nord-Ouest  de  la  France.  —  Ceterach  officinarum,  Willd.  à  Mitla,  près 
Munster  (Allemagne),  par  M.  Bleicher.  —  Buphthalmum  salicifolium ,  L. 
découvert  àlngersheim  (Alsace),  par  M.  Burckel. — Odontites  lutea  Rchb. 
dans  la  même  localité,  par  le  même. — Inula  helenium,  L.,  Veronica 
persica,  Poir.,  Scorzonera  hispanica,  L.  acclimatés  dans  le  dép.  de 
Lot-et-Garonne  et  signalés  par  M.  le  Dr  L.  Couyba.  —  Cucubalus 
bacciferus,  L.,  Lychnis  diurna,  Sib..  Cytisus  argenteus ,  L.,  Trago- 
pogon  crocifolius,  L.  Orchis  ustulata ,  L.  trouvés  dans  les  environs 
de  Masseube  (Gers)  par  M.  L.  Duffort.  —  Ophrys  anthropophora,  L. 
très  rare  trouvé  par  le  même  botaniste  aussi  dans  la  même  localité. 

—  Hieracium  cymosum ,  Willd.  récolté  dans  le  Cantal  par  M.  Malve- 
zin.  —  Clyceria  Michauxii,  Kunth.  signalé  par  M.  Malinvaud  dans  le 
bois  de  Meudon.  —  Dicranum  Sauteri ,  simple  variété,  du  D.  longifo- 
lium ,  Hedw.,  récolté  par  M.  A.  Bottini  sur  les  pierres  ombragées  dans 
les  Apennins  de  3.  Pellegrino  (Toscane). — Schistotega  osmundaceci,  W.  et 
M.,  Riccia  nigrella,  D.  C.,  par  M.  le  Dr  Avice  dans  les  Côtes-du-Nord. 

Flore  de  Saôme-eÊ-ILoire.  —  La  Revue  my cologique  (juillet, 
p.  179-184)  a  publié  une  très  intéressante  Note  de  notre  collègue,  M.  le 
Dr  X.  Gillot,  sur  la  Flore  my  cologique  souterraine  des  environs  d'Autun , 
que  nous  recommandons  particulièrement  à  l’attention  des  cryptogamistes. 

Nécrologie  de  1882.  —  /.  C.  Bourdin,  décédé  en  janvier  1882; 
explorateur  des  Hautes-Alpes  et  bien  bon  botaniste. 

2.  Richard  Kippist ,  bibliothécaire  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres, 
décédé  à  Chelséa  le  .14  janvier,  à  l’age  de  71  ans. 

3.  Joseph  Decaisne,  né  à  Bruxelles  le  7  mars  1807,  mort  à  Paris  le 
8  février  1882.  Entré  à  17  ans  (1824)  au  Jardin  des  plantes  du  Muséum 
comme  aide- jardinier,  il  devint  aide-naturaliste  d’Ad.  de  Jussieu  en 

1833,  membre  de  l’Académie  des  sciences  (section  d’économie  rurale)  en 
1847,  succéda  à  M.  de  Mirbel  comme  professeur  de  culture  au  Muséum 
en  1851,  fut  un  des  principaux  fondateurs  de  la  Société  botanique  de 
France  en  1854,  enfin  fut  élu  président  de  l’Académie  des  sciences  en 

1834,  et  en  .1880  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Outre  de 
nombreux  mémoires  insérés  soit  au  Prodrome ,  soit  au  Recueil  des 
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savants  étrangers ,  soit  dans  d’autres  recueils  spéciaux,  J.  Decaisne, 
dont  le  but,  comme  disait  M.  Ph  van  Tiegbem  sur  sa  tombe,  a  tou¬ 
jours  été  d’appliquer  aux  progrès  de  l’agriculture  et  au  bien  du  pays  les 
connaissances  patiemment  acquises  au  laboratoire,  laisse  surtout  parmi 
ses  œuvres  solides  et  durables  :  Le  jardin  fruitier  du  Muséum  (9  vol. 
in-4n,  œuvre  de  20  années  et  inachevée),  Traité  général  de  botanique 
descriptive  et  analytique  contenant  5,500  figures  (1  vol.  in-4°,  en  colla¬ 
boration  avecEmm.  Le  Maout),  Manuel  de  l’amateur  des  jardins  (4  vol. 
in-8°  avec  fig-,  en  collaboration  avec  Ch.  Naudin).  Le  jardin  botanique 
de  l’Etat,  à  Bruxelles,  a  hérité  de  son  herbier,  de  ses  notes  manuscrites 
et  de  ses  dessins.  La  bibliothèque  nationale  de  Paris,  celles  cle  l'Institut 
et  du  jardin  des  plantes,  ainsi  que  les  musées  du  Louvre  et  de  Cluny,  ont 
eu  une  part  des  dons  de  l’illustre  savant. 

M.  le  président  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  H.  Bâillon,  a  cepen¬ 
dant  redressé  dans  ces  derniers  temps,  quoique  peut-être  trop  rigoureu¬ 
sement,  quantité  d’erreurs  de  Decaisne  dans  ses  Errorum  Decaisnearum 
graviorum  vel  minus  cognitorum.  Nous  sommes  plein  d’admiration 
devant  la  dépouille  de  cet  homme  qui,  secondé  d’une  intelligence  active 
mais  surtout  d’une  volonté  à  toute  épreuve,  est  arrivé  durant  sa  vie  par 
son  seul  labeur  à  une  des  plus  hautes  situations  scientifiques  de  son 
pays;  mais  nous  reconnaissons  aussi  que  les  erreurs  qui  peuvent  exister 
dans  ses  ouvrages,  doivent  disparaître,  car  la  vérité  avant  tout,  suivant 
notre  adage  :  in  personis  charitas ,  in  operibus  veritas. 

4.  T. -P.  James ,  décédé  à  Cambridge  (Angleterre)  le  22  février,  à  l’âge 
de  79  ans;  bryologue  très  connu. 

5.  Santo  Garovaglio,  professeur  à  l’Université  de  Pavie  (Italie)  et 
directeur  du  jardin  botanique  de  celte  ville,  décédé  le  18  mars;  connu 
par  ses  travaux  sur  les  cryptogames  et  les  lichens. 

6.  Dr  Ch.  Darwin ,  membre  correspondant  étranger  de  l’Académie  des 
sciences  de  Paris  (section  de  botanique),  mort  le  12  avril  à  Beckenham 
(Angleterre),  à  l’âge  de  73  ans.  Ses  nombreux  travaux  diversement  appré¬ 
ciés.  sa  théorie  cause  de  tant  de  célébrité,  ont  rendu  d’importants  services 
en  ce  sens  que  les  études  d’observation,  toujours  les  plus  profitables,  ont 
fait  d’ét'onnants  progrès  soit  en  France  soit  à  l’étranger  sous  l’impulsion 
de  ce  chercheur  infatigable. 

7.  Cli.  Fermond,  ancien  pharmacien  de  la  Salpétrière  (Paris),  décédé 
à  Hyères  le  7  mai,  à  l’âge  de  72  ans. 

8.  Auguste  Roux,  licencié  ès- sciences  naturelles  et  maître  de  confé¬ 
rences  de  botanique  à  l’école  des  sciences  d’Alger,  décédé  le  1er  août. 

Né  à  New-York  le  26  juillet  1855,  ancien  conservateur  de  l’herbier 
Cosson,  explorateur  d’une  partie  de  l’Algérie  et  de  la  Tunisie  et  projetant 


105  — 


une  excursion  générale  sur  Tombouctou,  Auguste  Roux,  malgré  ses 
27  ans,  avait  déjà  trop  bien  mérité  de  la  science  pour  que  M.  Pomel, 
qui  conduisait  le  deuil,  le  vendredi  4  août,  et  R1.  Bertberand,  au  nom  de 
la  Société  climatologique,  ne  fissent  ressortir  dans  leurs  touchantes  et 
substantielles  improvisations,  et  les  regrets  d'une  mère  si  cruellement 
éprouvée  et  le  vide  que  laisse  auprès  de  ses  collègues  et  nombreux 
amis  ce  noble  cœur,  plein  de  jeunesse  et  de  savoir,  enlevé  par  un  fatal 
accident  sur  la  plage  de  Mustapha,  en  face  le  Jardin  d’Essai. 

A.  Roux  n’appartenait  point  encore  à  la  Société  française  de  Botanique; 
là  Revue  est  néanmoins  heureuse  d’associer  sa  douleur  à  celle  de  M .  J  .  Du- 
rando  et  de  ses  amis  et  de  répéter  aussi  avec  eux  et  le  poète  :  c  La  mort 
a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles.  » 

9.  Em.  Cornalia %  professeur  et  directeur  du  Musée  civique,  décédé 
à  Milan. 


(4  suivre) 


A.  LUC AN TE. 


5~.  Scrinia  Florœ  selectœ,  par  Ch.  Magnier;  1er  fasc.,  in-8°  de  48  p. 
chez  l’auteur,  à  St-Quentin. 

La  lre  partie  de  ce  recueil  autograpliié  contient  des  observations  inté¬ 
ressantes,  souvent  nouvelles,  sur  des  plantes  entrant  dans  le  Flora  selecta 
exsiccata  du  môme  auteur.  Elles  ont.  été  faites  par  M.  Magnier  lui-même 
et  par  ses  collaborateurs,  notamment  MM.  Ed.  Timbal-Lagrave,  Dr  Gillot, 
abbé  Fray,  A.  Jordan,  Ch.  Ozanon,  M.  Gandoger,  Miciol,  etc.,  sur  les 
plantes  suivantes:  Pulsatilla  aipina,  Lois,  et  P.  apiifolia,  Rclib. — 
Raphanus  Landra ,  Morelt.  —  Iberis  decipiens ,  Jord.  —  Lepidium  Smi- 
thii ,  Hock. — Silene  cruentata .  Jord.  etFourr. —  Linum  limanense,  Lam. 
—  Ulex  Gallii,  Planch.  —  Dorycnium  herbaceum ,  Vill.  —  Prunus 
Magnieri ,  Gdgr.,  espèce  nouvelle  (Flora  selecta  exsiccata.  n°  54). — Rosa 
æduensis,  Dés.  et  G i 11 .  — R.  analoga ,  Déségl.  —  R.  dilucida,  Déségl.  et 
Oz..  espèce  nouvelle  récoltée  dans  la  Saône-et-Loire  (Flor.  sel.  exsicc. 
n°60).  —  R.  latebrosa ,  Déségl.  —  R.  belnensis,  Oz.  —  R.  comosella, 
Déségl.  et  Oz.  —  R.  spinetorum ,  Déségl  et  Oz  — Plusieurs  Cratægus 
ffl.oribunda ,  lampophylla ,  oxyacantho-germanicaj.  — Ænolhera  longi- 
flora ,  Jacq.  —  Libanotis  Candollei,  Lang,  et  Willk.  —  Dipsacus  laci- 
niatus ,  L.  —  Centaurea  nemoralis ,  Jord.  —  Lysimachia  thyrsiflora, 
L. —  Fraxinus  stenobot.rys,  Gdgr.  —  Odontites  alpestris .  Jord.  et  Fourni- 


—  Mentha  Ripartii,  Désêgl .  —  Calamintha  nepeta ,  Link.  variété  canes- 
cens,  Magn.  —  Callitrichum  horminoïdes,  Jord.  et  Fourr.  —  Galeopsis 
versicolor ,  Curt.  —  Dioscorea  pyrenaïca,  Bub.  et  Bord.,  espèce  dont  la 
découverte  a  produit  une  grande  sensation  dans  le  monde  botanique.  — 
Juncus  tennis,  Willd. —  Carex  Moniezi,  Lagr. —  Vulpia  agrestis ,  Duv.- 
Jouv. 

La  2e  partie  renferme  des  Contributions  a  la  flore  de  France ,  des  ob¬ 
servations  de  M.  le  D'  Edm.  Bonnet  sur  Y Alyssuin  argenteum ,  Vitm.  — 
Silene  commutata,  Guss.  et  bipartita ,  Desf.  —  Centaurea  Fabrei,  Bonn. 

—  Picris  corymbosa ,  Gr.  Cette  dernière  espèce,  d’après  M.  le  Dr  Bonnet, 
devrait  disparaître  de  la  flore  française,  comme  n’étant  pas  une  espèce. 

Comme  on  le  voit,  le  travail  de  M.  Magnier  renferme  des  matériaux 
intéressants,  des  notes  nécessaires  à  consulter,  précieuses  surtout  pour  les 
possesseurs  de  son  Exsiccata  qui  auront  dans  le  Scrinia  l’histoire  et  la 
description  des  plantes  qu’il  renferme. 

A.  LUCANTE. 

Bibliographie  française 

57.  Pierrot  et  Car  dot.  —  Liste  des  plantes  vasculaires  observées  dans 
l’arr.  deMontmédy;  in-8°,  15  p.  Montmédy,  imp.  Pierrot,  1882. 

58.  A.  Clavaud.  —  Flore  de  la  Gironde,  1er fasc.  Thalamiflores,  in-8°, 
222  p.  et  8  planches.  Paris,  G.  Masson,  1882. 

59.  L.  Guignard.  —  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur 
l’embryogénie  des  légumineuses,  1  vol .  in-8°,  167  p.  8pl.  avril  1882; 
Paris,  G.  Masson  (Extr.  des  Ann.  sc.-natur.  6e  série,  botanique,  tom.  12) . 

60.  Fabre.  —  Eléments  d’hist.  natur.  Botanique  (classe  de  4e);  in-12, 
284  p.  Paris,  impr.  Martinet,  libr.  Delagrave,  1882. 

61.  Le  Monnier.  — Cours  élément,  de  botanique  (classe  de  4e  et  écoles 
d’agriculture);  in-12,  vm-220  p.,  251  fig.  Paris,  impr.  Martinet,  libr. 
Germer-Baillière,  1882. 

62.  Gadecea.u.  —  Matériaux  pour  l’étude  des  Menthes  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure;  in-8°,  28  p.  tableau.  Nantes,  imp.  veuve  Mélinet,  1882. 

63.  Gadeceau.  —  Note  sur  la  découverte  de  deux  plantes  salicoles, 
spontanées  à  Soulvache  (Loire-Infér.)  dans  l’excursion  botanique  de 
Rougé  àBain-de-Bretagne;  in-8°,12  p.  Nantes,  imp.  veuve  Mélinet,  1882. 

64.  Em.  Burnat  et  Aug.  Gremli.  —  Supplément  à  la  monographie  des 
Roses  des  Alpes-Maritimes;  62p.  Lausanne,  imp.  G.  Bridel,  1882. 

65.  De  Fontvert  et  Achintre.  —  Flore  d’Aix  en  Provence.  Catalogue 
des  plantes  vasculaires  qui  croissent  naturellement  dans  les  environs 
d’Aix,  2e  édit,  in-16,  m-184  p.  Aix,  impr.  et  libr.  Makané,  1882. 
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66.  Abbé  Chaudé.  —  Théologie  des  plantes  ou  Histoire  intime  du 
monde  végétal,  1  vol.  in-12,  3  fr.  Paris,  V.  Palmé,  édit.  1882. 

67.  X.  Marmier.  —  Légendes  des  plantes  et  des  oiseaux,  1  vol.,  Ha 
chette  et  CiQ,  Paris,  1882. 

68.  Joly.  —  Note  sur  les  serres  du  jardin  botanique  de  Glascow;  in-8°, 
9  p  Paris,  impr.  Boudet  (Ext.  du  Journal  de  la  Soc.  nat.  ^horticul¬ 
ture,  3e  série,  t.  iv,  1882). 

69.  Bautier.  —  Tableau  analytique  de  la  Flore  parisienne;  18e  édit., 
xlvi-464  p.  in-18;  impr.  Crêté,  à  Corbeil;  Paris,  libr.  Asselin  et  Cie, 
1882. 

70.  M.  Gandoger.  —  Salices  novæ,  fasciculus  i  (1881);  in-8°  de  53  p. 
Paris,  F.  Savy,  77,  boul.  St-Germain. 

71.  B.  Renault.  —  Cours  de  botanique  fossile  fait  au  muséum  d’his¬ 
toire  naturelle.  lrc  année,  1  vol.  in-8°  de  185  p. ,  22  pl.  lithog.  Paris, 
G.  Masson,  1881. 

72.  B.  Renault.  —  Cours  de  botanique  fossile.  2c  année,  1  vol.  in-8° 
de  183  p.,  24  planches  lithograph.  Paris,  G.  Masson,  1882. 

73.  L.  Dollo.  —  Les  Microbes,  par  John  Tyndall.  Traduit  de  l’anglais; 
in-8°  de  371  p.  Paris,  F.  Savy;  1882. 

74.  Cas.  de  Candolle.  —  Nouvelles  recherches  sur  les  Piperacées; 
in-4°  de  16  p.  avec  15  pl.  lithogr.  Lyon,  II.  Georg,  1882  (Ext.  Mémoires 
Soc.  dephys.  et  d’hist.  nat.  de  Genève ,  tome  xxvii,  Impartie). 

75.  Ch.  Magnier.  —  Scrinia  floræ  selectæ;  fascicule  i,  in  8°  de  48  p. 
St-Quentin  chez  l’auteur;  1882. 

76.  G.  de  Saporta.  —  Sur  quelques  types  de  végétaux  récemment  ob¬ 
servés  à  F  état  fossile  ( Comptes ■  rendus  de  V  Acad,  des  sciences ,  séance 
du  10  avril  1882). 

77.  Em.  Blanchard.  —  Les  preuves  de  l’effondrement  d’un  continent 
austral  pendant  l’âge  moderne  de  la  terre  fComptes-rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  séance  du  13  février  1882). 

78.  A.  Abric.  —  Sur  l’emploi  du  bitume  de  Judée  pour  combattre  les 

% 

maladies  de  la  vigne  ( Comptes-rendus  de  VAc  des  sc.,  séance  du  13  fév. 
1882) . 

79.  P.  Miguel.  —  Recherches  microscopiques  sur  les  bactéries  de  l’air 
et  du  sol;  in  12  de  148  p.  (Ext.  de  Y  Annuaire  de  Monlsouris  pour  1882). 

80.  Ed.  Prillieux.  —  Sur  la  formation  des  grains  niellés  du  blé  ('Comp¬ 
tes-rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  séance  du  30  janv.  1882). 

81.  Em.  Mer.  —  De  la  végétation  à  l’air  des  plantes  aquatiques  ( Comp¬ 
tes-rendus  de  VAcad.  des  Sciences ,  séance  du  23  janvier  1882). 

82.  B.  Renault.  —  Sur  les  Asterophyllites  ( Comptes-rend .  Ac.  Sc.} 
séance  du  13  fév.  1882). 
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83.  P.  de  Lafitte.  —  Sur  remploi  du  bitume  de  Judée  pour  combattre 
les  maladies  de  la  vigne  ( Comptes-rend .  Ac.  Sc.,  séance  du  27  mars 
1882). 

84  Ed.  Prillieux.  —  Sur  une  maladie  des  Haricots  de  primeur  des 
environs  d’Alger  [Comptes-rend.  Acad.  Sciences,  séance  du  15  mai  1882). 

85.  Ed.  Heckel  et  Fr.  S  c  hl  a  g  de  n  h  a  1 1  (fe  n .  —  Sur  la  noix  de  Kola 

(graines  d e  Sterculia  acuminata,  Beauv.)  [Comptes-rendus  Acad.  Sc .. 

séance  du  20 mars  1882). 

/ 

83.  C.  Gillet.  —  Les  Discomyceles,  2-4  liviv,  1882. 

87.  G.  Bainier. — Etude  sur  les  Mucorinées;  in-4°  de  112  p.  et  11 
pl.  coloriées,  Paris,  1882. 

Bibliographie  étrangère. 

61.  Edmonds.  —  Elementary  botany,  theoretical  and  practicai;  in-12, 
200  p.  Longmans;  1882. 

62.  J.  Chalon.  — Manuel  des  sciences  naturelles,  28édit.  avec  230  fig. 
Namur,  1882. 

63.  A. -TF.  Fichier.  —  Des  anomalies  de  développement  chez  les  cônes 
des  Sapins;  broch.  in-8J  de  20  p.  (Extr.  Acad,  der  Wissenschafen  su 
Berlin ,  séance  du  12  janvier  1882). 

64.  Masters.  —  Bomarea  Shuitlcvvorthii,  Mast.,  1  p.  (Gardeners  chro- 
nicle ,  11  janv.  1882). 

65.  D-  A.  Jatta .  — Appunti  sul  thallo  dell’usnea  (Ext.  du  Nuovô 
Georn.  hot  ital.,  janvier  1882). 

66.  Mc.  Alpine.  —  The  botanical  atlas:  agnize  t©  the  practicai  study 
of  plantes,  containing  the  leading  forms  of  plants  life.  Parts  i-ii;  in -4°, 
4  pl.  W.  and  K.  Johnston;  1882. 

67.  C  Cook.  —  Illustrations  of  British  Fungi,  nos  vi  et  vu;  1882. 

68.  F.  Ardissone.  —  Erbario  crittogamico  i taliano .  Série  il,  fasc. 
xix-xxiv.  Milan,  1881-1882  (mars). 

69.  Aug.  Kanitz.  —  Reliquiæ  Grisebachianæ.  Flora  europæa,  frag- 
menturm  auct.  Aug.  Grisehach,  ex  manuscripto  a  ell.  e  vi ta  decessi  filio 
dr  Edv.  Grisebach.  Germaniæ  apud  S.  Pelropolitanos  in  Rossia  consule. 
benigne  communicato  edidit  Aug.  Kanitz;  broch.  in-8°  de  58  p.  Kalocsa. 
1882.  Vienne,  chez  Braumuller  (Extr.  du  3Iagyar  Novenytany  Lapok, 
1882). 

70.  Pat-Gcddes.  —  Observations  on  the  resting-state  of  Chlamydo- 
myxa  labyrinlhuloïdes,  arch.;  broch.  in-8°  de  9  p.,  1  pl.  chromolith. 
Londres,  typ.  J.-E.  Adlard,  1882  (Ext.  du  Quarterly  journal  of  micros- 
copical  science ,  janv.  1882. 
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71.  J. -B.  Relier.  — Rosa  Braunii,  nov.  spec.  1  p.  1882  (Extr.  de 
Œsterreichische  bolanische  Zeitschrift ,  n°  2 

72.  H.  et  Jam.  Groves.  —  On  Spartina  Townsendi,  Grov.  ( Journal 
ofbotany,  janv  1882,  1  pl.). 

73-  C.  Spegazzini.  — Fungi  Argentini  additis  non  nullis  Frasiliensi- 
bus  Montevideensibusque  (suite  et  fin)  (Ext.  Ann .  Socied.  cientif.  Argent. 
t.  xii  et  xm,  1881-1882). 

74.  Rabenhorst-Winter.  * —  Fungi  Europæi.  Cent,  xxvii,  1882. 

75.  Ch.  Peek.  —  Fungi  in  Wrong  généra  (Ext.  Bull,  of  the  Torrey 
botanical  club ,  1882). 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


a I  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  (Suite). 

La  Belgique  horticole  (1882).  —  Mars,  avril,  mai  :  Notice  sur  le  Mas- 
devallia  rosea,  Lindl.  (Ed.  Morren).  —  Mon  dernier  voyage  à  la  cote 
occidentale  du  Mexique  (B.  Roezl). —  Note  sur  le  Darlingtonia  californica 
(C.  Plitt).  —  Histoire  et  description  du  Quesnelia  rufa,  Gaud.  de  la 
Guyane  et  du  Brésil  (Ed.  Morren).  —  Etude  sur  les  constructions  horti¬ 
coles  (F. -À.  Fawkes).  —  Planches  ni  à  vi  coloriées;  planches  noires 
(44  grav.). 

- -  Juin  et  juillet  Etude  sur  les  constructions  horticoles  (A. 

Fawkes)  [fin).  —  Description  du  Phytarrhiza  monadelpha,  sp.  nov.  (Ed. 
Morren). —  Note  sur  la  Mosaïculture  (Dittrich). —  Etablissement  et  entre¬ 
tien  des  cressonnières.  —  Note  sur  un  moyen  de  destruction  des  insectes 
dans  les  serres.  (Et.  Boizard).  —  Le  jardin  de  Max  Leichtlin  à  Baden- 
Baden  (E.  Regel).  —  Culture  des  Vanda  cærulea  et  teres  (John  Nunns).  — 
Note  sur  le  Seringage  des  Phalænopsis  (J.  O'Brien).  —  Remarques  sur  les 
nouveaux  Nepenthes  (F.-W.  Burbidge).  —  Note  sur  les  serres  du  Jardin 
botanique  de  Copenhague  (Ch.  Joly).  —  Note  sur  le  Kerchovea  floribunda 
(Dr  Jorissenne).  —  La  flore  de  l’Asie  centrale  (Dr  H.  F.).  — -  Voyage  hor¬ 
ticole  de  Cannes  à  Nice  (B.  Chabaud).  —  Exposition  générale  d’horticul¬ 
ture  h  Paris.  —  Bulletin  des  Nouvelles  et  de  la  Bibliographie.  —  Plan¬ 
ches  vu  et  viii  coloriées.  —  6  planches  noires. 

Journal  d'histoire  naturelle  de  Bordeaux  et  du  Sud-ouest  (1882).  — ■ 
N°  8:  Plan  d’organisation  des  Musées  locaux  (A.  Pich).  —  Note  complé¬ 
mentaire  sur  l’acclimatement  de  quelques  plantes  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne  (D1  L.  Couyba).  —  Société  des  sciences  naturelles  de  la 


Charente-Inférieure.  —  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  —  Plante  nou¬ 
velle. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  (1882). 

—  N°  1  :  Travaux  de  MM.  le  D1'  C.-O.  Cech  et  Dr  A.  von  Riesenkampff. 

—  Extrait  des  protocoles  des  séances  de  la  Société  des  Naturalistes. 
Botaniska  Notiser  (1882).  —  N°  1  :  Gymnadenia  conopsea  (L.)  R. 

Br.  X  G.  albida  L.  Rich.  och  Draba  alpina  L.  X  B.  Wahlenbergii  H.  (K. 
Hebdom).  —  Linaria  vulgaris  Mill.  X  striata  DC.  (C.  J.  Johanson).  — 
Bidrag  till  Gotlands  flora  (G.  Lagerheim).  —  Nagra  ord  med  anledning 
utaf  »  Bidrag  till  Knoppf-jallens  anatomi  hos  trad  och  buskartade  vaxter 
af  E.  Adlerz  »  (D.  Bergendal).  —  Till  Vestkustens  Flora  (J.  A.  Gabriels- 
son).  —  Et  lidet  Bidrag  til  Kunds-kaben  om  Dovres  Mosflora  (C.  Kaurin). 

—  Literaturofversigt.  —  Smarre  notiser.  —  Dode  utlandske  botanis- 
ter  1881.  —  Anslag.  —  En  svensk  Kompassvaxt.  —  Annonser. 

N°  2  :  Stroftag  pa  Svenska  florans  omrade,  i  (A.  P.  Winslow).  —  Algo- 
logiska  smasaker  (0.  Nordstedt).  —  Ueber  einige  Algen  aus  Argentinien 
and  Patagonien. —  Literaturofversigt. —  Smarre  notiser. —  En  ny  nomen- 
clator  botanicus.  —  Annons. 

N°  3:  Bidrag  till  Torne  Lappmark  och  Ofotens  flora  (K. -P.  Hagers- 
trom). —  Literaturofversigt.  —  Smarre  notiser.  —  Anslag.  —  Insandt. 

N°  4  :  Luzula  albidas  artratt  i  var  flora  (N.  Hj.  Nilsson).  —  Bidrag  till 
Kannedomen  om  de  vegetativa  organernas  byggnad  hos  ortartade  dikoty- 
ledoner  (D.  Bergendal).  —  Sma  bidrag  till  Svensk  Eungologi,  i  (E. 
Ljungstrom). —  Literaturofversigt.  — Smarre  notiser.  —  Leersia  ori- 
zoïdes  Sm.  funnen  i  Skane.  —  Skandinaviskt  Svampherbarium  — 
Annonser. 

Il  Naturcdista  Siciliano  (1881-1882).  —  N°  1  :  Studii  su  pian  te  cri- 
tiche  rare  o  nuove  délia  flora  di  Sicilia  (Lojacono). 

N°  2  :  Criterii  sui  caratteri  delle  orobanche  ed  enumerazione  delle 
nuove  specie  rinvenute  in  Sicilia  (Lojacono). 

Nos  3  et  4  :  Criterii  [suite).  —  Cenni  bibliographici  :  botanica. 

N°  5  :  Due  nuove  specie  di  Erodium  in  Sicilia  (Lojacono). 

Nos  6  et  7  :  Criterii  [suite).  —  Cenni  bibliographici.  —  1  planch. 

Nos  8.  9, 10  et  11  :  Criterii  [suite.  — Cenni  bibliographici.  —  3  planch. 
N°  12  :  Sul  Trifolium  obscurum,  Sav.  (Lojacono). 

Bolletino  del  Naturalista  di  Siena  (1882).  —  Caffé  caccao  o  nocciolo 
di  terra  (Cyperus  esculentus)  (Pirotta  Panfilio).  —  Istruzioni  per  coloro 
che  desiderano  utilizzare  le  proprie  escursioni  e  passeggiate  a  profito 
delle  scienze  naturali.  —  Modo  di  conservarele  foglie  delle  piante  affette 
da  malattie  parassitarie  (prof.  E.  Alessandri).  —  Botanica  (G.  Bizzozero). 
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—  Exposizione  spéciale  di  piante  fiorite  in  Firenze.  —  Le  Bégonie.  — 
Notiziarii  diversi. 

Revue  bryologique  (1882) .  —  N°  5  :  Liste  des  bryologues  du  monde. 

—  Bibliographie.  —  Nouvelles. 

Liste  des  botanistes  de  France.  —  MM.  les  botanistes 
qui  auraient  des  additions  ou  corrections  à  faire  à  la  présente  liste, 
arrêtée  au  Ie1'  octobre,  sont  priés  de  vouloir  bien  les  adresser  à  M. 
Lucante,  secrétaire  de  la  Société. 

MM. 

Ain,  —  Chenevière,  à  Tenay. 

Depallière,  à  Rornanèche,  par  Montluel. 

Fiard,  à  Meximieux. 

Frav  (abbé  P.),  aumônier  de  l’école  normale  de  Bourg. 

Garnier  (L.),  à  Tenay. 

Guichard,  vicaire  à  Sathonav. 

Louis,  à  Oyonnax. 

Morand,  curé  de  Civrieux. 

Ochs,  à  Tenay. 

Philippe  (Louis),  vicaire  à  Miribel. 

Poullet  (Dlle),  institutrice  à  Châtillon-sur-Chalaronne. 

Pieveil,  à  la  Pape. 

Aisne.  —  Gariod  (Henri),  procureur  de  la  République,  à  St-Quentin. 

Gérard  (Cl  -Alb.),  receveur  de  l’enregistrement,  à  Neuilly- 
St-Front. 

Magmer  (Ch.),  directeur  du  jardin  botanique,  à  St-Quentin. 
Monnier,  pasteur,  à  St-Quentin. 

Pétermann  (C.-E.),  rue  Ste-Foy,  9,  à  St-Quentin. 

Pilloy,  agent-voyer,  rue  Longueville,  à  St-Quentin. 

Allier.  —  Berthoumieu  (abbé  V.),  curé  de  Bayet,  par  Saint-Pourçain. 
Bourgougnon  (Claudiusï,  à  Chassignet,  par  Chantellé. 
Buysson  (Comte R.  du),  château  du  Vernet,  par  Broû-Vernet. 
Doumet-Adanson  (Nap.),  château  de  Baleine,  par  Ville- 
neuve-sur-Allier. 

Guyonnet  (E-),  de  la  Cie  d'Orléans,  à  Bellenaves. 

Olivier  (Ernest),  aux  Ramillons,  près  Moulins  (v.  Doubs). 
Pérard  (Al.),  professeur  au  Lycée,  rue  de  Paris,  à  Mont- 
luçon. 

Reignier  (Dr),  à  Vichy. 
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Alpes  (Basses-)..  —  Boudeille,  lieutenant  des  douanes,  à  LaConda- 

mine. 

Proai,  instituteur  à  La  Condamine. 

Alpes  (Hautes-).  —  Brun,  curé  à  la  Bessée. 

Burle  (Auguste),  rue  Yillard,  7,  à  Gap. 
Fazende,  huissier  à  Rosans. 

Lannes.  capitaine  des  douanes,  à  Briançon. 

Aïpes-lî&ràtimes.  —  Baria  (J. -B.),  dir.  du  Musée,  à  Nice. 

Chabert  (Eug.),  anc.  juge  de  paix,  13,  rue 
Scaliero,  à  Nice. 

Chevrier,  jard.  en  chef  dujard.  d’acclim.  à 
Cannes. 

Constant  (AL),  villa  Niobé,  à  Golfe  Juan, 
cne  de  Vallauris. 

Eprémesnil  (Cu  d’),  dir.  jardin  d’acclim..  à 
Cannes. 

Heilman  (J.),  conserv.  du  Musée,  cà  Cannes. 
Mercey  (de),  prof,  à  Cannes. 

Opoix  (Jos.j,  chez  M.  Joby  fils,  à  Grasse. 

Ardèche.  —  Le  Sourd  (Dr  Ern.),  à  Baix  (v.  Seine). 

Mue  (Henri),  1er  comm.  de  dir.  contrib.  indirectes,  à 
Privas. 

Porte-Orieulx  (De  la),  ingénieur,  à  l’usine  de  Lafîarge, 
par  Viviers. 

Ardennes.  —  Callay  (A.),  pharmacien  à  Chesne. 

Aciège.  —  Fugayron  (Louis),  lie.  ès-sc.  nat.,  à  Àx-sur-Ariège. 

Huet,  professeur  à  Pamiers. 

Guinier  (Ern.),  inspect.  des  forets,  à  Foix. 

Aube.  —  Barotte(E-),  pharm. -chimiste,  rue  Tliiers,  3,  à  Troyes. 

Briard  (E.),  major  en  retraite,  rue  Groliev,  7  bis,  à  Troyes. 

Aude.  —  Gautier  (Gaston),  place  St-Just,  à  Narbonne. 

Martin  (Dr  Jos.  de),  à  Narbonne. 

Mullot  (Henri),  place  d’ Armes,  2,  à  Carcassonne. 

Aveyron.  —  Bras  (Dr  A.),  à  Villefranche-de-Rouergue. 

Ivolas  (J.),  prof,  de  physique  au  collège  de  Milhau. 

Revel  (abbé),  chef  d’institution  à  Villefranche. 

Saltel  l frère),  à  Livinhac-le-Haut,  par  Decazeville. 


—  113  — 


B©iaches-dii-f&.!aône.  --  Achintre,  à  Aix. 

Autheman  (Alph.),  pharmacien  à  Marti¬ 
gues. 

Bérard,  prof,  à  Aix. 

Coutagne  (Georg.),  ingén.  poud  etsalp., 
à  St-Chamas. 

Derbés  (Alph.),  prof.  hon.  fac.  sc.,  che¬ 
min  des  Chartreux,  à  Marseille. 

Dussau,  pharm.,  place  de  Rome,  9,  à 
Marseille. 

Hacks  (Dr),  à  Marseille. 

Heckel  (Dv  Ed.),  dir.  du  musée,  traverse 
du  Chapitre,  22,  à  Marseille. 

Lerolle  (Léon),  à  St-Barnabé,  banlieue  de 
Marseille. 

Marion  (Dr  A. -F.),  prof.  fac.  sc.,  à  Mar¬ 
seille. 

Nicolas  (A.),  rue  Sénac,  33,  à  Marseille. 
Olive  (G.),  rue  Montgrand,  14,  à  Marseille. 
Pauchon,  prof.  Ec.  médec.,  rue  du  Tapis- 
vert,  60,  à  Marseille. 

Philibert,  prof.  fac.  lett.,  à  Aix. 

Potay,  jard.  en  chef  dujard.  zool.,  à  Mar¬ 
seille. 

Pradel,  jard.  en  chef  du  jard.  bot.  de  la 
ville,  château  Borely,  à  Marseille. 
Réguis,  place  St-Michel,  12,  à  Marseille. 
Roux  (H.),  rue  St-Suffren,  1,  à  Marseille. 
Saporta  (Marquis  Gast.  de),  à  Aix. 
Schmitt,  pharm.  princ.  hôp.,  rue  Lian- 
dier,  2,  à  Marseille. 

Taxis  (Alb.),  boulevard  Merentié,  68,  à 
Marseille). 

Thieux,  prép.  de  bot.  à  la  fae.  des  scien¬ 
ces,  à  Marseille. 

Weil,  dir.  dujard.  zool.,  à  Marseille. 

Calvadlos.  —  Augis,  chef  de  culture  au  jard.  bot.,  à  Caen. 

Bertot,  anc.  pharm.,  à  Bayeux. 

Bonnechose  (de),  à  Caen. 

Eudes-Deslongchamps,  prof.  fac.  sciences,  àCaen„ 
Bevue  de  Botanique ,  tome  1  (1882).  8 
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Guiard  (Abbé  V.),  ruedeBayeux,  26,  à  Caen  (v.  Indre- 
et-Loire)  . 

Lautour,  pharm.  à  Vassy,  près  Vire. 

Le  Canu  (Ph.)f  pharm.,  place  Malherbe,  1,  à  Caen. 
Morière  (J.),  doy.  fac.  se.,  rue  de  Bayeux,  40,  à  Caen. 
Pelvet,  à  Vire. 

Pierre  (Isid.),  dir.  stat.  agron.,  à  Caen. 

Vieillard  (Eug.),dir.dujard.bot.,rueSt-Jean,245,àCaen. 

Cantal. —  Carbonnat  (Prosp.  de),  licencié,  place  d’ Armes,  àAurillac. 

Malvezin  (J.-Eug.),  Cie  d’Orléans,  route  de  Tulle,  enclos 
du  Bel-Air,  à  Aurillac. 

Pomarat  (Abbé),  à  Saignes. 

Rames  fils,  pharmacien,  à  Aurillac. 

Rouchy  (Abbé),  vie.  à  St-Christopbe,  par  Pléaux. 

Charente.  —  Bouchet,  anc.  greffier,  place  François  Ier,  à  Cognac. 

Condamy  (Az.),  ph.  hon.,  àAngoulême. 

Crevelier  (J. -J.),  juge  d’instr.,  à  Confolens. 

Duffort  (L.),  pharm.,  rue  Marengo,  40,  à  Angoulême. 
Guillon  (Anat.),  insp.  cont.  ind. ,  place  Jean  Faure,  7. 
à  Angoulême. 

Lambert,  instituteur  àJarnae. 

Paris  (Dr  A.),  place  de  l’Eperon,  à  Angoulême. 

Charente- Inférieure. — Barallier  (Dr),  dir.  jard.  bot.  de  la  ma¬ 
rine,  à  Rochefort. 

Brunaud  (Paul),  avoué-licencié,  rue  St- 
Vivien,  3,  à  Saintes. 

Foucaud  (Jules),  instituteur  à  Breuil- 
Magné,  par  Rochefort. 

Giraudias,  receveur  à  Aulnay. 

Jousset  (Eug.),  pharmacien ,  rue  Lafayette, 
1,  à  Rochefort. 

Mauriès  (P), capitaine  en  retraite, à  Saujon. 
Parat,  pharmacien,  à  Rochefort. 
Peyremal  (Dr),  profess.  de  botanique,  à 
Rochefort. 

Rive  au  (Ch.),  à  la  Groie,  par  Muron. 
Savatier  (Dr),  à  Beauvais-sur-Matha. 
Zambeu  (Fr.),  prof,  au  collège  de  Saintes. 
Wingarler  (Ch.),  jard.  en  chef  du  jard. 
bot.  de  Rochefort. 
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Cher.—  Duvergier  de  Hauranne  (Emm.),  à  Herry  (v.  Seine). 

Legrand  (Ant.),  agent  voyer  en  chef,  rue  Moyenne,  à  Bourges. 
Loche  (Aug.),  à  Lignières. 

Méloizes  (Des),  rue  Jacques-Cœur,  à  Bourges. 

Pascaud  (Eug.),  juge,  rue  Porte-Neuve,  5,  à  Bourges. 

Pineau  (Dr  Jos.),  à  Charost. 

Réan  (A.),  instituteur  à  Méhun-sur-Yèvre. 

Corrèze. — Bellefond  (De),  rue  Haute,  19,  à  Brive. 

Rupin  (E .  ) ,  boulevard  des  Sœurs,  à  Brive. 

Corse. — Authommarchi  (P.),  prof,  au  collège  Paoli,  àCorte. 

Burnouf  [Ch.),  dir.  du  Collège  Paoli,  à  Corte. 

Chabert  (Alfr.),  médecin  princ.  de  l’armée,  à  Bastia. 
Galéazzini  (Baron),  à  Bastia. 

Godinot  de  Yilaire,  à  Bastia. 

Massimi  (M.),  prof,  d’agric.,  àCorte. 

Mjgnucci,  présid.  de  la  Soc.  d'agr.,à  Corle. 

Piccioni,  ancien  Maire,  à  Bastia. 

Pozzo  di  Borgo,  corn,  princ.  des  douanes,  à  Ajaccio. 
Scanpucci,  géomètre,  à  Corte. 

Semidei,  pharmacien,  à  Corle. 

Côte-d’Or.  —  André  (Edm.),  boulevard  Bretonnière,  21,  à  Beaune. 

Arbaumont  (Jul.  d’),  rueSaumaise,  43,  à  Dijon. 

Cailletet  (Louis),  corr.  del’inst  ,  à  Châtillon-sur-Seine. 
Emery  (H.),  doyen  fac.  sc.,  rue  Verrerie,  32,  à  Dijon. 
Gent.y  (Paul),  rue  de  Pouilly,  15,  à  Dijon. 

Guyot  (Aug.),  comm-priseur,  rue  Berbisey,  43,  à  Dijon. 
Jobert  (D[),  prof.  fac.  sciences,  à  Dijon. 

Ladrey,  dir.  delà  stat.  œnol,  à  Dijon. 

Laguesse  (Dr),  dir.  du  jard.  des  Plantes,  rue  Berbisey, 
43,  Dijon. 

Leclerc  (Fr.),  anc.  pharm.,  à  Seurre. 

Maillard  (DrAug.),  rue  du  Petit-Potet,  34,  à  Dijon. 
Mercier,  pharmacien,  rue  Condé,  2,  à  Dijon. 

Royer  (Ch.),  avocat,  à  Quincy,  par  Montbard. 

Schindler  (Henri-Emm.),  procur.  de  la  République,  à 
Dijon. 

Viallanes  (Dr  Alfr.),  prof.  Ec.  médecine,  à  Dijon. 

Webert  (J. -B.),  jard.  en  chef  du  Jard.  des  Plantes,  à 
Dijon.. 
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Côtes-du-lVord. —  Avice  (Dr),  àPaimpol. 

Le  Corre  (Abbé),  curé  de  Pont-Melvez,  par  Bour- 
briac. 

Lemaout,  à  Loannec,  par  Perros-Guirec. 
Leuduger-Fortmorel  (Dr),  à  St-Brieuc. 

Creuse. —  Cessac  (Abbé  de),  à  Guérêt. 

Martin  (Gabr.),  anc.  S.-Préf. ,  à  Guérêt. 

Dordogne. — Abzac  de  Ladouze  (Marq.  d’),  chât.  de  Borie-Petit, 

près  Périgueux. 

Godard  (J.),  ingénieur,  rue  de  Paris,  à  Périgueux. 
Hugues  (G.),  pasteur,  rue  du  Château,  à  Bergerac. 

Doubs. —  Bernard,  pharmacie  Jacquot,  à  Montbéliard. 

Eissen  (Em.),  à  Valentigney. 

Flagey  (C.) ,  rue  St-Vincent.  16,  à  Besançon. 
Moquin-Tandon  (Gast.),  prof.  fac.  sciences,  à  Besançon. 
Morel  (E.),  instituteur  à  Nommay. 

Olivier  (Ern.),  rue  du  Clos,  25,  à  Besançon  (voir  Allier). 
Paillot  (Justin),  pharmacien  à  St-Claude.  près  Besançon. 
Quélet  (Dr  Luc.),  à  Hérimoncourt. 

Eure. — Crouzet  /Dr),  à  La  Neuve-Lyre. 

Duquesne,  pharmacien,  à  Ponl-Audemer. 

Estère  (Vu  Henri),  chât.  d’Hendicourt,  par  Etrepagnv. 

Goupil  (A.),  pharmacien,  à  Louviers. 

Lecointe,  professeur  à  l’école  normale  d'Evreux. 

Met  (F.),  professeur,  rue  de  l’Horloge,  6,  à  Evreux. 

Eure-et-Loir.  —  Duteyeul  (abbé),  place  St-Pierre,  4,  à  Chartres. 

Finistère. —  Blanchard  (J.),  jard.  en  chef  du  jard  bot.  de  la  marine, 

à  Brest. 

Guernissac  (Cle  de),  château  de  Mûr,  près  Morlaix. 

Le  Baill,  rue  de  la  Ville-Neuve,  à  Morlaix. 

Ledantec,  retr.,  rue  de  Paris,  68,  à  Brest. 

Miciol  (E.),  ingénieur,  à  Morlaix. 

Noday  (01.  du),  château  de  Penhoët. 

Tanguy,  agent  princip.  de  la  marine,  Grande-Rue,  28, 
à  Brest. 

Thiébaut  (Ch.) ,  capit.  de  frégate,  rue  Traverse,  53,  àBrest. 

(A  suivre ) 


Le  Gérant :  A.  LUC  ANTE. 


Gard. — Ànthouard  (Léon),  notaire,  à  La  Sauve. 

Féminier  (Gabr.),  cond.  des  p.  et  chaussées,  à  Alais. 

Jourdan  (Pascal),  à  Bagnols-sur-Cèze. 

Lombard  (Dr),  à  Nîmes. 

Lombard-Dumas  (Arm.),  à  Sommières. 

Magnen  (Abbé  J.),  curé  à  Caissargues,  par  Pont-St-Esprit. 
Martin  (Dr  Bern.),  à  Aumessas,  par  Le  Vigan. 

Mingaud  (Galien),  à  St-Jean-du-Gard. 

Seynes  (Jules de),  château  de  Calviac,  près  Lassalle  (voir  Seine). 
Tuskeewitz  (Dr  Diomède),  au  Vigan. 

Viel  (Jules),  président  de  la  Soc.  d’Et.  scient.,  à  Nîmes, 

Garonne  (Haute). —  Baillet,  dir.  de  l’Fc.  vétér. ,  à  Toulouse. 

Balansa,  porte  St-Etienne,  maison  Esparvier, 
15.  à  Toulouse. 

Clos  (DrDom.),  dir.  du  jard.  des  plantes, 
allée  des  Zéphirs,  2,  à  Toulouse. 

Desjardins,  à  l’Ecole  vétérinaire,  à  Toulouse. 
Fages,  receveur  de  l’enregistrement,  à  Grenade. 
Fourcade,  à  Bagnères-de-Luchon . 

Jeanbernat  (Dr  Em.),  rue  du  Musée,  5,  à 
Toulouse. 

Joly  (Dr  N.),  prof.  fac.  des  sciences,  à  Tou¬ 
louse. 

Labéda  (Dr),  à  Toulouse. 

Marçais  (abbé),  rue  Ninau,  19,  à  Toulouse. 
Marcet  (Dr),  à  Bagnères-de-Luchon. 

Noulet  (Dr),  prof.  Ec.  de  médec.  rue  Naza¬ 
reth,  15,  à  Toulouse. 

Rouméguère  (C . ) ,  rue  Riquet,  37,  à  Toulouse. 
Timbal-Lagrave  (Ed.),  pharmacien,  rue  Romi- 
guière,  15,  à  Toulouse. 

Gers. — Bousigon  (Alexandre),  médec. -vétérin .  à  Courrensân,  par 
Gondrin. 

Boutigny,  sous-insp.  des  forêts  en  retraite,  rue  d’Etigny,  à 
Auch . 

Dupuy  (abbé  D.),  à  Lectoure. 

Lucante  (A.),  à  Courrensân,  par  Gondrin. 

Miran  (Dr  Abel),  à  Lectoure. 

Noé  (Marquis  de),  château  de  l’Isle-de-Noé. 

Sarromêjean  (F.),  àCacarens,  par  Lannepax. 


Gironde.—  Ballion  (Dr  Paul),  à  Villandraut. 

Barets  (Alb.),  rue  du  Temple,  14,  à  Bordeaux. 

Bertaud  (Pierre),  rue  Ste-Cécile,  5,  à  Bordeaux. 

Brochon  (E. -Henri),  rue  du  Temple,  25,  à  Bordeaux. 
Caille  (A.),  jard.  en  chef  du  jard.  bot.,  à  Bordeaux. 
Cazemajour  (Alex.),  pharmacien,  à  Langon. 

Clavaud  (Arm.),  prof,  cours  munie,  de  bot.,  rue  Monde- 
nard,  30,  à  Bordeaux. 

Comme  (J.),  s.-dir.  du  jard.  bot.,  rue  Belleville,  15,  à 
Bordeaux. 

Daurel  (Joseph),  allées  de  Tourny,  25,  à  Bordeaux. 
Degrange-Touzin,  rue  du  Temple,  24  bis,  à  Bordeaux. 
Deloynes,  prof.  fac.  droit,  rue  de  la  Bourse,  113,  à  Bor¬ 
deaux  . 

Denis  (Fernand),  rue  Mautrec,  1,  à  Bordeaux. 
Durand-Degranges  (Louis),  place Decazes,  28,  à  Libourne. 

* 

Garat  (J.),  méd.  hon.  hôp.,  place  Fondaudège,  7,  à 
Bordeaux. 

Gayon  (U.),  prof.  fac.  sciences,  à  Bordeaux. 

Guillaud  (Dr  Al.),  prof.  Ec.  médec.  et  pharm.,  rueTu- 
renne,  99,  à  Bordeaux. 

Huilé  (A.),  prof,  honor.  d’hydrogr.,  à  Blaye. 

Jarlan  (E . -L .  ),  rue  Frère,  16 ,  à  Bordeaux . 

Lalanne  (Gaston),  à  Talais. 

Leymon  (E.-M.),  négoc.,  rue  de  la  Belotte,  à  Libourne 
Mège  (Abbé  Jacques),  curé  de  Villeneuve,  près  Blaye. 
Mensignac  (Ed.  de),  rue  de  la  Rousselle,  67,  à  Bordeaux. 
Merget,  prof. [fac.  méd.,  à  Bordeaux. 

Merlet  (N.),  à  St-Savin-de-Blaye. 

Millardet  (A.),  prof.  fac.  sc.,  rue  Bertrand-de-Goth.  128, 
à  Bordeaux. 

Motelay  (Léonce),  cours  de  Gourgues,  4,  à  Bordeaux. 
Moureau  (G.),  cours  St-Jean,  141,  à  Bordeaux. 

Penaud  (Emile),  rue  de  Mandé,  à  Libourne. 

Raulin  (V.),  prof.  fac.  sc  ,  rue  Montbazon,  4,  à  Bordeaux. 
Théry  (Dr),  à  Langon. 

Tisne-Talcy,  rue  delà  Devise,  17,  à  Bordeaux. 

Toulouse  (Ad.-Bertr.),  rue  Ferbos,  31,  à  Bordeaux. 
Serré-Guino,  secr.-gén.  Soc.  sc.  phys.  et  nat.  de  Bor¬ 
deaux,  à  Bordeaux. 

V 
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Hérault. — Aubouy,  rue  de  la  Gendarmerie,  2,  à  Montpellier. 

Barrandon  (A.),  au  jard.  des  plantes,  à  Montpellier. 

Barthez  (M.),  pharmacien,  à  St-Pons. 

Biche,  prof,  de  bot.,  collège  de  Pézenas. 

Chaber  (André),  place  Louis  XVI,  à  Montpellier. 

Chalon  (V.),  à  Béziers. 

Dupin  (Ch.),  rueSt-Roch,  2] ,  à  Montpellier. 

Durand  (Eug.),  prof.  Ec.  nat.  agric.,  boulevard  de  la  Co¬ 
médie,  18,  à  Montpellier. 

Duval-Jouve  (J.),  rue  Aug.  Broussonet,  1,  à  Montpellier. 
Flahault  (DrCh.),  prof.  fac.  sciences,  à  Montpellier. 

Gautier  (Léon),  nég.,  quai  de  Bosc,  8,  à  Cette. 

Granel  (Dr  M.),  à  Montpellier. 

Grasidou,  jard.  en  chef  Ecole  sup.  pharm.,  à  Montpellier. 
Guinard,  rue  du  Cardinal,  15,  à  Montpellier. 

Hérail,  Secr.  Soc.  étud.,  à  Béziers. 

Loret  (Henri),  rue  Barthez,  4,  à  Montpellier. 

Maillot,  dir.  de  la  stat.  série.,  à  Montpellier. 

Martin  fils  (Dr  Louis  de),  boulevard  du  Jeu  de  paume,  22, 
à  Montpellier. 

Martins  (Ch.),  dir.  du  jard.  des  plantes,  à  Montpellier. 
Planchon  (J.-Em.),  prof.  fac.  médec.,  à  Montpellier. 
Roudier,  jard.  en  chef  jard.  des  plantes,  à  Montpellier. 
Sabatier-Désarnauds,  à  Béziers. 

Séguy  (Pierre),  route  de  Sérignan,  à  Béziers. 

Soubeiran  (Dr  J.-L.),  prof.  Ecole  sup. pharm.,  àMontpellier. 
Triadon  cadet  (J. -Fr.),  rue  St-Christol,  à  Pézénas. 

Vallot  (Joseph),  à  Lodève  (v.  Seine). 

Ille-et-Vilaine.  —  Avice  (Dr),  méd.  maj.  au  10e  rég.  d’artillerie,  à 

Rennes  (v.  Côtes-du-Nord). 

Crié  (L .) , prof.  fac.  sciences,  àRennes  (v.  Sarthe). 
Forest  (E.),  au  grand  séminaire  de  Rennes. 

Geslin,  avoué,  rue  de  Toulouse,  2,  à  Rennes. 
Godelinais  (Abbé  de  La),  porte  St-Amand,  8,  à 
Fougères. 

Griffith  (W.-J.),rueduGué  deBaud,92,  àRennes. 
Préaubert,  prof,  au  lycée  de  Rennes. 

Robert,  au  grand-séminaire  de  Rennes. 

Rolland  (Abbé),  sous-dir.  du  collège,  à  St-Malo, 
Sirodot  (S.),  doyen  et  prof,  de  bot.  fac.  sciences, 
à  Rennes. 


Indre.  —  Guénon,  dir.  stat.  agron.,  à  Châteauroux. 

Loche  (Aug),  à  St-Benoît-du-Sault. 

Hoyet  (Dr  Eug.),  à  St-Benoît-du-Sault. 

Indre-et-Loire.  —  André  (Ed.),  à  la  Croix-de-Bléré,  par  Bléré 

(v.  Seine). 

Barnsby  (David),  dir.  dujard.  des  plantes,  quai 
du  Ruau  Ste-Anne,  36,  à  Tours. 

Berger  (Bern.),  chez  M.  Vallée,  curé  de  Monts. 
Chastaing,  cond.  ponts  et  chauss.,  rue  du  Com¬ 
merce,  31,  à  Tours. 

Guiard  (abbé),  chât.  de  Comacre,  par  Ste  Maure- 
de-Touraine  (v.  Calvados). 

Lair  (E.) ,  pharm.,  Grande-Rue,  à  Amboise. 
Lamote-Baracê  (VtB  J.  de),  chât.  du  Coudray, 
près  Chinon  (v.  Seine). 

Leclerc  (A.),  dir.  du  labor.  de  rech.  agr.,  à  Met- 
tray. 

Lelièvre  (Ern.),  22,  Entreponts,  à  Amboise. 
Madelein,  jard.  en  chef,  jard.  des  plantes,  à  Tours. 
Mercier,  rue  de  la  Guerche,  30,  à  Tours. 

Tourlet  (E.-H.),  pharmac.,  à  Chinon. 

Isère.  —  Arvet-Touvet,  à  Gières-Uriage. 

Bouat  (Gust.),  rue  Malakoff,  11,  à  Grenoble. 

Chabanne,  principal  du  collège,  à  La  Mûre. 

Chaboisseau  (Abbé  T.),  à  Giérès-Uriage  (v.  Seine). 
DuhamelJH.),  à  Gières-Uriage,  près  Grenoble. 

Faure  (Abbé),  supérieur  du  pelit-sémin.  du  Rondeau,  près 
Grenoble. 

Gallois  (D1),  à  Grenoble.  « 

Guédel  (Dr),  avenue  St-Bruno,  10,  à  Grenoble. 

Guichard  (Sylv.) ,  chat,  de  Bien-Assis,  par  Crémieu. 

Lombard  (Abbé),  à  Goncelin. 

Lory,  dir.  stat.  agr.,  à  Grenoble. 

Moutin  (le  capit.),  à  Lamothe-d’Aveillans,  par  Lamothe-St- 
Martin. 

Musset,  prof.  bot.  fac.  sciences,  â  Grenoble. 

Neyra  (Rom.),  à  la  Tronche,  près  Grenoble. 

Pellat  (Ad.),  viee-présid.  du  cons.  de  préfect.,  rue  Jean- 
Jacques,  16,  à  Grenoble. 

Ravaud  (Abbé),  curé  de  Villard-de-Lans,  près  Grenoble. 
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Richard  (A.),  pharmacien,  à  Grenoble. 

Sauze  (Abbé),  curé  de  Marcieu,  par  Lamothe- St-Martin. 

Verlot  (J. -B.),  dir  du  jard.  bot.,  à  Grenoble. 

Jura.  —  Patouillard  (N.),  pharm.,  à  Poligny. 

Larades.  —  Dubalen  (P.),  à  St-Sever. 

Landry,  pharm.,  à  Dax. 

Serres  (Ilect.),  anc.  pharm.,  à  Dax. 

Thore  (Jules),  à  Dax. 

Loir-et-Cfeer. —  Boutant,  prof.  écol.  de  Pontlevoy. 

Dubois,  s.-inspect.  dom.,  retr.,  rue  de  la  Madeleine, 
6,  à  Blois. 

Franchet  (A.),  à  Cour-Cheverny  (v.  Seine). 

Joulain  fils  aîné,  rue  de  Foix,  47,  à  Blois. 

Lavau  (G.  de),  chemin  de  Montcé,  parPezou. 

Légué  (Léon),  à  Beauvais  de  St-Paul,  près  Mon- 
trouveau. 

Martin  (Em.),  prés.  hon.  trib.,  àRomorantin. 
Moreau,  pharmac. ,  rue  du  Commerce,  à  Blois. 
Pelletier  (II.),  avocat  à  Madon,  près  Blois. 
Peltereau  (Ern.),  not.  à  Vendôme. 

Loire.—  Dorien  fils,  chez  M.  Gosson,  rue  de  la  Chavanelle,  35,  à  St- 
Etienne 

Duchène,  sous-insp.  des  forêts,  à  Roanne, 

Fleureton,  herboriste  de  lre  classe,  rue  de  la  Ville,  à  St- 
Etienne. 

Garnier,  pharm.,  à  St-Martin  d’Estréaux. 

Glastien  (Frère  Jos.),  prof,  au  pensionnat  St-Louis,  rue  Désirée, 
à  St-Etienne. 

Grand’Eury,  ingénieur,  rue  de  Paris,  7,  à  St-Etienne. 

Hervier -Basson  (Abbé),  Grande-Rue  de  la  Bourse,  31,  à  St- 
Etienne. 

Jamen(A.),  clerc  de  notaire,  àFernay,  par  Grand-Croix. 
Jullien  (Jules),  à  Lorette. 

Lastic  St-Jall  (Vles,#),  au  Coteau-Perreux. 

Maurice,  pharm.,  rue  Roannelle,  14,  à  St-Etienne. 

Peyron  (Abbé),  curé  de  Boën-sous-Lignon. 

Teissonnier  (C.  de),  à  Grand-Croix. 

Treille  ( Vict.) ,  pharm.,  rue  de  la  République,  26,  à  St-Etienne. 
lLî>iî»e  (Haute-).  —  Brassaud  (René),  recev.  des  dom.,  à  Montfaucon. 


Loire-Inférieure*  —  Andouard  (Ambr.) ,  prof.  Ecole  raêd.  etpharm . , 

rue  de  Clisson,  8,  à  Nantes. 

Baret,  place  de  l’Orme,  à  Nantes. 

Bureau  (Ed.),  à  Mouzeil-les-Mines,  par  Le 
Boulay  (y.  Seine). 

Coquet  (Abbé  L.),  rue  de  la  Verrerie,  14,  à 
Nantes. 

Delamarre  (Dr)  ,prof. ,  place  Graslin,3,à  Nantes. 
Duffour  (Ed.),  lie.  ès-sc.,  dir.  du  musée,  rue 
de  l’Heronnière,  6,  à  Nantes. 

Duroux,  major  au  64e  de  ligne,  à  Ancenis. 

'  Ecorchard  (Dr),  dir.  du  jard.  bot.,  à  Nantes. 
Gadeceau  (Em.),  nég.,  rue  Menou,  1,  à  Nantes. 
Isle  du  Dréneuf  (Georg.  de  L’),  à  la  Ferron- 
nière,  corn,  de  la  Haie-Fouacière. 

Léonard  (J. -B.),  pharm.,  place  du  Pilori,  à 
Nantes. 

Lloyd  (James) ,  rue  de  la  Bastille,  25,  à  Nantes. 
Ménager  (Dr),  à  Nantes. 

Menier  (Ch.),  place  Graslin,  1,  à  Nantes. 
Messine  (Marc),  étud.  en  pharm.,  quai  de  la 
Fosse,  83,  à  Nantes. 

Migault  (J.-Jul.),  cond.-voy.,  rue  de  Moreau, 
4,  à  Nantes. 

Pipet  (F. -G.),  pharmacien,  à  Nort. 

Renou  (F.),  avocat,  rue  de  Bouffay,  3,  à  Nantes. 
St-Gall,  prof,  de  bot.  à  l’Ecole  d’agr.  de 
Grand-Jouan. 

Thoinet  (Dr),  rue  St* Clément,  44,  à  Nantes. 
Viaud-Grand-Marais  (Dr),  prof.  Ec.  méd., 
place  St-Pierre,  4,  à  Nantes. 

Loiret.  —  Colombier  (Du),  insp.  télêg.,  rue  des  Murlins,  53,  à  Orléans. 

Cosson  (Dr  Ern.),à  Thurelles,  par  Fontenay-sur-Loing  (v. 
Seine). 

Dubreuil,  garde  forest.,  domaine  des  Barres,  par  Nogent- 
sur-Vernisson. 

Duneau  (Ed.),  jard.  en  chef,  jard.  des  plantes,  à  Orléans. 
Jullien-Crosnier,  rue  d’IUiers,  54,  à  Orléans. 

Nouel,  dir.  du  musée,  cloître  St-Aignan,  9,  à  Orléans. 
Rossignol,  jard.  des  Plantes,  à  Orléans. 
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Lot.  —  Delrieu  (Abbé  P.),  vicaire  à  Salviac. 

Lebœuf  (Dr),  boulevard  du  Nord,  à  Cabors. 

Lot-et-Garonne.  —  Amblard  (Dr  L.),  rue  Paulin,  14  bis,  à  Agen. 

Arnaud  (Ch.),  à  Layrac. 

Brévière,  recev.  de  l’enregistr.,  à  Port-Ste- 
Marie. 

Couyba  (Dr  L.),  à  Ste-Livrade. 

Garroute  (Abbé),  cours  Plateforme,  à  Agen. 

Maine-et-Loire.  —  Allard  (Gaston),  à  la  Maulevrie,  rue  des  Ponts- 

de-Cé. 

Bouvet  (G.),  pharmacien,  rue  Lenepveu,  32,  à 
Angers. 

Brin  ;Dr  Pierre),  à  St-Macaire. 

Camus  (Fera.),  chez  M.  Ànt.  Camus,  à  Chollet 
(v.  Seine). 

Chevalier  (Dr),  à  Beaugé. 

Conscher  (Prosp.),  présid.  trib.,  à  Beaucé. 
Devansaye  (A.  de  la),  à  Angers. 

Dezanneau  (Dr  Alfr.),  prof.  Ec.  méd.  à  St-Pierre- 
Hontlimant,  par  Montrevault. 

Féan,  route  de  Paris,  à  Angers. 

Gadin  (Abbé),  conserv.  coll.  botan.  fac.  cath., 
à  Angers. 

Hardy  Louis-Stanislas),  instituteur,  à  Baracé. 
Hy  (Abbé  Ch.-F.),  prof.  fac.  cath  ,  à  Angers. 
Jolibois,  jard.  en  chef  du  jardin  des  plantes,  à 
Angers. 

Lieutaud  Dr  Em.),  dir.  jard.  des  plantes,  bou¬ 
levard  des  Lices,  19,  à  Angers. 

Moreau  (Arm.),  rue  de  la  Madeleine,  à  Angers. 
Préaubert,  prof,  au  lycée,  rue  Proust,  à  Angers. 
Ravain  (Abbé  J.  Réné),  rue  Baudrière,  71,  à 
Angers. 

Soland  (Aimé  de),  rue  de  l’Hôpital,  à  Angers. 
Trédille  (Prosp.)  rue  Lenepveu,  32,  à  Angers. 
Trouillard  (Ch.),  anc.  banq. ,  rue  de  la  Levée 
d'enceinte,  à  Angers. 

Manche.  —  Laisné  (A.-M.),  anc.  princ.,  boulev.  du  Sud,  à  Avran- 

ches. 

Lejolis  (Dr  A.),  arch.  Soc.  sc.  nat.,  à  Cherbourg. 
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Marne.  —  Barot,  instituteur,  rue  des  Templiers,  à  Reims. 

Doutté,  rue  Herbillon,  9,  à  Châlons. 

Hanra  (D.) ,  profes.  Ec.  arts  et  mét.,  à  Châlons. 

Juglar,  à  Châlons-sur-Marne. 

Lemoyne  (Dr  Vict.),  prof.  Ec.  méd.,  rue  de  la  Belle- Image, 
à  Reims. 

Marcilly  (L.),  insp.  des  forêts,  à  Châlons. 

Mary-Bourgeois,  rue  d’Igny,  8,  à  Epernay. 

Mathieu  (L.),  arch.,  rue  de  Marne,  48,  à  Châlons. 

Remy  (Jul.),  à  Louvercy,  par  Mourmelon. 

Richon  (D1  Ch.),  à  St-Amand-sur-Fion. 

Vallée  (Marc.),  rue  de  la  Gravière,  17,  à  Châlons. 

Marne  (Hante).  —  Lagrange  (Dr),  chat,  de  Rosoy,  par  Hortes. 

Mayenne.  —  Houlbert,  prof,  au  collège,  à  Evron. 

Rivière,  prof.  Ec.  agric.,  à  Laval. 

Meurthe-et-Moselle.  — ■  Bleicher,  prof.  Ec.  pharm.,  rue  Stanis¬ 
las,  102,  à  Nancy. 

Briard  (Dr  E.),  rue  des  Carmes,  36,  à 
Nancy. 

Chapelier,  ane.  inst.,  quai  de  Choiseul, 
12,  à  Nancy. 

Clarinval  (le  colonel),  place  de  l’Acadé¬ 
mie,  4,  à  Nancy. 

Fliche,  prof.  Ec.  for.,  rue  St-Dizier,  9, 
a  Nancy. 

Gallé  (Emile),  avenue  de  la  Garenne,  2, 
à  Nancy. 

Grandeau  (L.),  doyen  fac.  sciences,  à 
Nancy. 

Lemonnier  (Georg.),  prof.  fac.  sciences, 
rue  Héré,  23,  à  Nancy. 

Mathieu  (Aug.),  s. -direct.  Ec.  for.,  rue 
Girardet,  10,  à  Nancy. 

Meuse.  —  Caruot  (J.),  à  la  Jardinette,  près  Stenay. 

Morbihan.  —  Savathier  (Ludov.),  tnédec.  en  chef  de  la  marine,  à 

Lorient. 

Mièvre. — Garnier  (Abbé  Gust.),  prof,  petit-séminaire  dePignelin,  près 
Nevers. 

Laplanche  (M.  de),  chât.  de  Laplanche,  par  Luzy. 
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IVord.—  Bertrand  (DrCh.  Eug.),  prof.  fac.  sc  ,  Grau  Je-Rue  de  Bétliune, 
17 ..  à  Loos,  près  Lille. 

Boulay  (Dr  Abbé),  prof.  fac.  cath.,  rue  de  Vauban,  17,  à  Lille. 
Boutraans,  jard.  en  chef  du  jard.  bot. ,  à  Lille. 

Brabant  (Ed.),  à  Morenchies,  près  Cambrai. 

Corenwinder,  dir.  stat.  agron.,  rue  de  Solférino,  65,  à  Lille. 
Deladerrière,  rue  Capron,  à  Valenciennes. 

Debray  (F.),  rue  de  la  Barre,  67,  à  Lille. 

Delplanque  (Ed.),  conservateur  du  Musée,  à  Douai. 

Giard  (Alfr.),  prof.  fac.  sc.,  rue  Colbert,  37,  à  Lille. 

Gosselin  (Ed.),  ingénieur,  rue  de  Lille,  à  Douai. 

Guermonprez  (Dr),  rue  du  faubourg  de  Tournay,  52,  à  Fives- 
Lille. 

Guerne  (baron  Fréd.  de),  rue  de  Lewarde,  9,  à  Douai. 

Guerne  (Jul.  de),  prép.  fac.  méd.,  rue  de  Solférino,  181,  à 
Lille. 

-ï  Jennepin,  chef  d’institution,  à  Consobre. 

Ladureau  (A.),  dir.  labor.  Etat,  à  Lille. 

Lelièvre,  à  Anzin,  près  Valenciennes. 

Lienhard,  suppléant  fac.  cath.  de  méd.  et  pharm.,  à  Lille. 
Lignier  (0.),  prép.  fac.  sciences,  place  des  Patiniers,  7,  à  Lille. 
Maugin  (Gust.),  rue  d’Equerchin,  16,  à  Douai. 

Maurein  (V.),  dir.  jard.  bot.,  rue  du  Gand,  30,  à  Lille. 

Moniez  (Dr  R.),  maître  de  conf.  fac.  méd.,  à  Lille. 

Walker  (F.',  boulevard  Montebello,  38,  à  Lille. 

Oise.  — Caron  (H.),  à  Bulles. 

Lefèvre  (L.-V.),  à  Cuvergnon,  par  Betz. 

Préaubert,  prof,  au  collège,  à  Beauvais. 

Sarrazin  (le  capitaine  F.),  à  Senlis. 

Orne. — Alexandre  (P.),  rue  de  l’Ecusson,  31,  à  Alençon. 

Belin  (A.),  prof,  au  Petit-Séminaire,  à  Séez. 

Duhamel,  à  Camenbert.  par  Vimoutiers. 

Duterte,  pharmacien,  à  Alençon. 

Gillet  (Dr  C.),  rue  de  l’Adoration,  23,  à  Alençon. 

Goulard  (Dr  P.),  à  Tinchebray. 

Guilbert  (abbé),  à  Ste-Marie-de-Tinchebray. 

Hommey  (D1),  rue  Potin,  à  Séez. 

Husnot  (T.),  à  Caban,  par  Athis. 

Lecœur,  pharmacien,  à  Vimoutiers. 

Ledien  (abbé),  prof,  au  collège,  à  Moitagne.  i 
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Letacq  (abbé),  vicaire,  à Ecouché. 

Letellier  père,  professeur  au  lycée,  rue  des  Promenades,  16,  à 
Alençon. 

Mélion,  à  Vimoutiers. 

Olivier  (abbé  H.),  à  Autheuil,  par  Tourouvre. 

Prévost  (Dr),  à  Alençon. 

Reverchon  (Dr),  à  Alençon. 

Pas-de-Calais,  —  Battel,  à  Hydrequen,  par  Marquise. 

Gérard  (Cl.),  recev.  de  l’Enreg.,  à  Lumbres. 
Pagnoul,  dir.  stat.  agr.,  à  Arras. 

Sotomayor  (de),  méd.*maj.  retr.,  rue  de  la  Cita¬ 
delle,  4,  à  Calais. 

Puy-de-Dôme.  —  Alanore,  pharmacien,  à  Clermont-Ferrand. 

Billiet(P.),  percepteur,  àTauves. 

Citerne,  jard.  en  chef  jard .  des  Plantes,  à  Clermont 
Gasilien  (frère),  rue  Godefroy-de- Bouillon,  à  CleC- 
mont-Ferrand. 

Catien  (frère),  prof.,  à  Clermont. 

Gautier-Lacroze  (J.),  rue  Ballainvillers,  à  Clermont. 
Gonod  d’Artemare  (Eug.),  pharmacien,  rue  Bla- 
tin,  15,  à  Clermont. 

Héribaud  (frère),  prof.,  à  Clermont. 

Lamothe  (Martial),  dir.  jard.  Plantes,  rue  de  PE- 
clache,  15,  à  Clermont. 

Marandon,  prof.  Ec.  libre  de  St-Maurice,  par  Vic- 
le-Comte. 

Roujou  (A.),  prof.  bot.  fac.  sciences,  à  Clermont. 
Roux  (Dr  Gabriel),  à  Ardes. 

Roux  (Max.),  au  Buisson,  par  Issoire. 

Truchot,  dir.  stat.  agron.,  à  Clermont. 

Pyrénées  (Basses-). — Blanchet  (Dr),  à  Bayonne. 

Bouillé  (Cte  Roger  de),  rue  Bayard,  33,  à 
Pau  (v.  Vienne). 

Doassans  (DrEm.),  à  Nay. 

Dubreuil,  s.-insp.  forêts,  rue  du  Hameau, 
à  Pau 

Estève-  (C,e  Paul),  villa  Ste-Lucie,  à  Pau. 
Fitzgérald,  chez  M.  Tricon,  banquier,  à 
Pau. 


Franqueville  (Cte  Albert  de),  chât.  de  Bi- 
sanos,  par  Pau. 

Nordmann,  anc.  off.  marine  anglaise,  à 
St-Jean-de-Luz. 

Richter  (J. -A.),  recev.  des  douanes,  à 
St-J ean-Pied-de  Port. 

Pyrénées  (Hautes-). — Bordère,  instituteur,  à  Gèdre,  par  Luz. 

Cazes  (Alph.),  greffier  du  tribunal,  à  Ba- 
gnères-de-Bigorre. 

Dulac  (abbé  Jos.),  à  Sauveterre,  par  Mau- 
bourguet. 

Lafitte  (abbé  Ch.),  au  grand  séminaire  de 
Tarbes. 

Lugo  (de),  aux  Thermes  de  Santé,  à  Ba- 
gnères-de-Bigorre. 

Miégéville  (abbé),  miss,  à  N.-D.  de  Ga- 
raison,  par  Castelnau-Magnoac. 

Renauld  (F.),  capil.  de  remonte,  à  Tarbes. 
Trélut,  percepteur,  à  Ossun. 

Pyrénées-Orientales. —  Bucquoy  (D1  Eug.),  méd.-maj,  au  100e 

ligne,  à  Perpignan. 

Companyo  fils  (Dr),  à  Perpignan. 
Donnezan  (Dr  Alb.),  à  Perpignan. 
Labaud,  prof,  d’agr.  à  Perpignan. 

Nogue  (Philib.),  àVernet  les-Bains. 
Penchinat  (DrCh.),  à  Port-Vendres. 
Sévène  (Ch.),  à  Montlouis. 

Haut-Rhin. — Bonnaymé,  rue  Stractmann,  18,  à  Belfort. 

Bressac,  pharm.  hôp.  milit.,  à  Belfort. 

Hirn  (abbé  G.j,  prof,  au  collège  de  La  Chapelle-sous- 
Rougemont,  près  Belfort. 

Rhône.  —  Audibert  (P.),  place  du  Perron,  4,  à  Lyon. 

Borel  (J.),  quai  des  Brolteaux,  5,  à  Lyon. 

Boullu  (abbé  Dr),  prof.  Inst,  cath:,  rue  Bourbon,  31,  à 
Lyon. 

Carret  (A.),  prof,  à  l’Inst.  des  Chartreux,  à  Lyon. 

Cariot  (abbé  A.),  curé  de  Ste-Foy-les-Lyon. 

Cauvet  (Dr),  prof.  fac.  médec.,  rue  Francklin,  33,  à  Lyon. 
Chanay  (Ant.),  cours  d’Herbouville,  12,  à  Lyon. 
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Chassagnieux,  à  Fontaines-sur-Saône. 

Courcière,  insp.  d’Acad.,  rue  delà  République,  66,  à  Lyon. 
Cusin,  prof.  bot.  à  l’Inst.  exp.  agr.  du  Rhône,  à  Ecully- 
les-Lyon. 

Débat  (L-),  employé  au  Crédit  Lyonnais,  place  Perrache, 
7,  à  Lyon. 

Denis  (Th.),  jard.  en  chef  du  jard.  bot.  du  Parc  de  la  Tête- 
d’Or,  à  Lyon. 

Duchamp  fils,  à  St-Genis-Laval,  près  Lyon. 

Dutailly  (Dr  G.),  prof.  bot.  fac.  sc.,  rue  Gentil,  27,  à  Lyon. 
Fournereau  (abbé),  prof,  à  l’Inst.  des  Chartreux,  à  Lyon. 
Gandoger  (Michel),  à  Arnas,  par  Yillefranche. 

Guillaud  (D1),  palais  des  Beaux-Arts,  place  des  Terreaux, 
à  Lyon. 

Jacquart,  prof,  au  collège  St-Thomas-d’Aquin,  à  Oullins. 
Jordan  (Alex.),  rue  de  F  Arbre-Sec,  à  Lyon. 

Lortet  (Dr  L.)f  prof.  Ec.  méd.,  quai  de  la  Guillotière,  1, 
à  Lyon. 

Magnin  (Dr  Ant.),  quai  de  l’Est,  6,  à  Lyon. 

Martinet  (Léon),  rue  Ste-Hélène,  36,  à  Lyon. 

Meyran  (Octave),  rue  de  l’Hôtel— de— Ville,  39,  à  Lyon. 
Michaud,  à  Alix,  par  Anse. 

llingeard-Randay  (Henri),  pharm.,  à  St-Laurent-de-Vaux, 
par  Vaugneray. 

Pacôme  (frère),  à  St-Genis-Laval,  près  Lyon. 

Perret  fils  (Horace),  à  St-Genis-Laval,  près  Lyon. 

Perroud  (Dr),  méd.  deshôp.,  quai  des  Célestins,  5,  à  Lyon. 
Prudon  (Mich.),  pharm.  Barnoud,  rue  de  la  République, 
3,  à  Lyon. 

Rouast  (Georg.),  rue  du  Plat,  6,  à  Lyon. 

Roux  (N.),  rue  du  Bât-d’ Argent,  5,  à  Lyon. 

St-Lager  (Dr),  cours  de  Brosses,  8,  à  Lyon. 

Sargnon,  rue  Vaubecour,  15,  à  Lyon. 

Therry  (R.),  rue  Mercière,  50,  à  Lyon. 

Thierry,  jard.  en  chef  à  l’Inst.  exp.  agr.  du  Rhône,  à 
Ecully-les-Lyon. 

Tillet  (abbé  P.),  prof,  à  l’Inst.  des  Minimes,  1,  place  des 
Minimes.,  à  Lvon. 

Tisseur  (abbé),  aux  Chartreux,  à  Lyon. 

Viviand-Morel  (Vict.),  rue  Viabert  (cité  Lafayette),  1,  à  Lyon. 
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Saône  (Haute).  — ■  Fritsch,  prof,  au  Lycée.,  à  Vesoul. 

Jolyet,  conserv.  des  forêts,  à  Vesoul. 

Lhomme  (Eug.),  rue  de  l’Aigle-Noir,  30,  à 
Vesoul. 

Louvot.  instituteur,  à  Arc. 

Loyez,  prof,  à  l’Ecole  normale,  à  Vesoul. 

Maillet,  instituteur,  à  Faverney. 

Menneglier,  instituteur,  àNavenne. 

Philippe,  instituteur,  à  Gray. 

Poulet  Dr),  à  Planches-les-Mines. 

Roussel  (abbé  Jos.),  passage  des  Annonciades,  3, 
à  Vesoul. 

Vendrely,  pharmacien,  à  Champagney. 

Saône-et-Loire.  —  Dubois,  pharmacien,  à  Autun. 

Ducrost,  curé  de  Solutré. 

Gillot  (D;’X.),  Avenue  de  la  Gare,  4,  à  Autun. 
Lacroix  (Fr.'i  pharm. -chimiste,  à  Autun. 
Lucand  (le  capitaine),  rue  St-Christophe,  6, 
à  Autun. 

Marchai,  instituteur  au  Creuzot 
Mathieu  (L.)t  à  Cluny. 

Ozanon  (Ch.;,  à  St-Emiliand,  par  Couches- 
les-Mines. 

Quincy  (Ch.),  instituteur  au  Creuzot. 

Sébille  (abbé),  à  Ecuelles,  par  Verdun-sur- 
Doubs. 

Sarthe.  —  Bône,  anc.  pharm.,  à  l’Ormeau-Mousson,  par  Dissé-sous- 
le-Lude. 

Chevalier  (abbé  L.;,  prof,  au  petit-séminaire  de  Précigné. 
Crié  (L.),  prof.  fac.  sc.  de  Rennes,  à  Sillé-le- Guillaume 
(v.  llle-et— Vilaine) . 

Réchin  (abbé),  prof,  au  collège,  à  Mamers. 

Savoie.  —  Didier  (Eug.),  anc.  Sous-Préfet,  à  St-Jean-de-Maurienne. 
Kralik  (Louis),  à  Tresserve,  par  Aix-les-Bains. 

Monnard  (Dr),  à  Aix-les-Bains. 

Perrier  de  la  Bathie  (baron  E.),  à  Albertville. 

Savoie  (Haute). —  Châtelain,  lie.  en  droit,  à  Favergues. 

Chevalier  (chan.  E.),  rue  de  l’Evêché,  12,  à 
Annecy. 
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Payot  (Venance),  à  Chamounix. 

Puget  (abbé),  curé  de  Pontchy,  par  Bonneville. 
Revon  (Louis),  conserv.  du  Musée,  à  Annecy. 

Seine. —  André  (Gustave),  prép.  bot.  fac.  médec.,  à  Pans. 

Arozéna  (de),  rue  Brunei,  14, —  (*) 

Baillière  (Emile),  rue  Hautefeuille,  19, — 

Bâillon  (Dr  H.),  rue  Cuvier,  12,  — 

Baissier  (Georges),  pharmacien,  rue  de  Belleville,  44, — 
Barrai  (Dr  J. -A.),  rue  de  Bellechasse,  18, — 

Barot,  avenue  des  Gobelins, — 

Beautemps-Beaupré  (Ch.),  rue  de  Vaugirard,  22, — 

Berthelot  (Léon),  rue  de  l’Arbalète,  39,  — 

Bescherelle  (Em.),  chef  de  bur.  rninist.  Trav.  publics,  rue  de 
Sèvres,  45,  à  Clamart. 

Bresson,  lie.,  rue  des  Feuillantines,  69,  — 

Bois  (Désiré),  prép.  bot.,  rue  Cuvier,  57,  — 

Bonnefond  (Dr),  rue  Mogador,  3,  — 

Bonnet  (Dr  Edm.),rue  Claude-Bernard,  11, — 

Bonnier  (Dr  Gast.),  rue  Amiot,  7,  — 

Bornet  (Dr  Ed.),  quai  delà  Tournelle,  27,  — 
BourguillautdeKerhervé  (Ludg.) ,  rue  des  Beaux-Arts,  4 bis, — 
Boussingault,  dir.  à  l’Inst.  national  agronomique, — 

Buffet  (Jules),  pharmacien,  rue  d’Aboukir,  99,  — 

Bullemont  (L.  de),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  175,  — 
Bureau  (Ed.),  quai  de  Béthune,  24,  — 

Calmeil  (Dr),  avenue  de  Fontenay,  4,  à  Fontenay-s-Bois. 
Camus  (F.),  avenue  des  Gobelins,  1,  — 

Capus  (G.),  rue  de  Buffon,  53,  — 

Carrière  (E.-A.),  rue  de  Vincennes,  140,  à  Montreuil-s-Bois. 
Chaber  (André), rue  Murillo,  11,  — 

Chaboisseau  (abbé),  rue  St-Placide,  14,  à  Paris  (v.  Isère). 
Chagot  (Me  Jules),  avenue  Montaigne,  68,  — 

Chargueraud  (À.),  jard.  en  chef  jard.  bot.  Ec.  vét.  d’Alfort. 
Chatin  (Ad.),  avenue  de  l’Observatoire,  4,  — 

Chatin  (Joannès),  prof.  Ec.  sup.  pharm.,  boulevard  St-Ger- 
main,  128,  — 

Chaveriat,  rue  Mouton-Duvernet,  20,  — 

Cintract  (Désir. -Aug.),  boul.  St-Germain,  208. 


(*)  —  Signifie  :  à  Paris 


Cocardas,  étud.  en  pharm  ,  rue  du  Pont,  30,  à  Choisy-le-Roi. 
Constantin  (Julien),  agr.  Ec.  norm.  sup.,  rue  d’Ulm,  45,  — 
Contest-Lacour  (Edm.),  avenue  de  Breteuil,  20,  — 

Cornu  (Dr  Max.),  rue  des  Boulangers,  30,  — 

Cosson  (Dr  Ern.),  rue  de  la  Béotie,  7,  — 

Cosson  (Paul),  rue  delà  Béotie,  7,  — 

Cuisin  (Ch.),  rue  de  Buffon,  63,  — 

Dalmon (Jules),  pharmacien,  ruedu  Faubourg-St-Denis,  80. — 
Deherain  (Dr  P.),  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57,  — 

Dehlinger  (J.),  rue  St-Denis,  92,  — 

Delacour  (Th.),  quai  de  la  Mégisserie,  4,  — 

Delaunay  (Dr  G.),  boulevard  Magenta,  95,  — 

Delondre  (À.),  rue  des  Juifs,  20,  — 

Deruelle  (J%),  rue  de  Vaugirard,  199,  — 

Deyrolle  (Em.),  rue  de  la  Monnaie,  23,  — 

Dollfus  (Adr.),  rue  Pierre-Charron,  35,  — 

Domergue  (Ch. -Alb  ),  pharm.,  rue  Gay-Lussac,  51,  — 

Drake  del  Castillo  (Em.),  rue  de  Vigny,  7,  — 

Drevault  (J.),  jard.  en  chef  Ec.  sup.  pharm.,  avenue  de 
l’Observatoire,  4,  — 

Droussant,  boulevard  du  Temple,  4,  — 

Druillet-Laffargue,  rue  St-Benoît,  28,  — 

Du  Breuil,  prof.  hort.  Inst.  nat.  agronomique,  — 

Duchartre  (Henri),  répétiteur  fac.  des  sciences,  — 

Duchartre  (Pierre),  rue  de  Grenelle,  84,  — 

Duhamel  (L.-N.),  rue  St-Honoré,  191,  — 

Dumas,  rue  St-Dominique,  69,  — 

Dupuis  (Jul.-Em.),  rue  Linné,  13,  — 

Durand  (L.-Eug  ),  prép.  fac.  méd.,  place  de  l’Ecole  de  Mé¬ 
decine,  — 

Dutailly  (G.),  lie.,  rue  des  Sts-Pères,  63,  — 

Duval,  cheflabor.  graines,  rue  Cuvier,  57,  — 

Duvergier  de  Hauranne  (Em.),  avenue  d’Iéna,  57,  —  (v. 
Cher). 

Duvillers,  arch  ,  avenue  de  Saxe,  15, — 

Duvivier,  rue  de  Grenelle,  84,  — 

Eprémesnil  (C‘e  d’),  avenue  de  Friedland,  21,  — 

Faguet  (Aug.),  chef  de  trav.  fac.  de  méd,  rue  des  Boulangers, 

22,  — 

Fallou  (René),  rue  des  Poitevins,  10,  — 
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Faré  (Henri),  rue  de  Rivoli,  150, — 

Finance  (J.),  pharm.,  boulev.  Rochechouart,  5,  — 

Flahault  (Dr),  rue  Bréa,  7,  — 

Fleutiaux  (Ed.) ,  boulev.  des  Filles  du  Calvaire,  22,  — 
Florentin,  jard.  en  cheffac.  méd.,  rue  Cuvier,  12,  — 
Fournier  (DrEug.),  rue  Neuve-St-Augustin,  10, — 

Franchet  (A.),  rue  Monge,  64,  — 

Franqueville  (C19  Alb.  de),  rue  Palatine,  5,  — 

Frémineau  (Dr  H.),  place  de  la  République,  13,  — 

Gariel,  rue  de  Rennes,  76,  — 

Gaudefroy  (Eug.),  rue  d'Aboukir,  13,  — 

Geoffroy  St-Hilaire  (A-),  porte  des  Sablons,  Neuilly-sur-Seine. 
Gérard  (Alb.),  rue  Drouot,  8,  — 

Gérard  (Dl’R.),  Ec.  sup.  pharm.,  rue  Vavin,  6,  — 

J.  Geslin,  impasse  de  la  Tour  de  Vanves,  14,  — 

Gillot  (Paul),  arch.  Enreg.,  rue  de  la  Banque,  13,  — 
Glaziou(A.),  act.  à  Rio  Janeiro  (Brésil),  chez  Baillière  (Em.) , 
rue  Hautefeuille,  19,  — 

Gomont  (M.-A.),  art.  peintre,  rue  du  Cherche-Midi,  16,  — 
Gontier  (Dr),  rue  St-Honoré,  364,  — 

Gouault  (Alb.),  jard.  en  chef  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57,  — 
Gras  (Camille),  pharm.,  rue  du  Temple,  87,  — 

Grillet,  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  — 

Grisard  (Jules),  rue  de  Lille,  19,  — 

Guignard  (DrLéon),  rue  Linné,  19,  — 

Guillemare,  prof.  sc.  nat.,  lycée  Charlemagne,  — 
Guilloteaux-Bouron  (Joannès),  banquier,  rue  d’Uzès,  6,  — 
Hacquin  (Jules),  rue  des  Cornes,  10,  — 

Hariot  (Paul),  rue  deCharenton,  89,  — 

Harmand  (Dr),  actuellement  à  Bangkok  (Siam). 

Hennecart  (Jules),  rue  Neuve-des-Mathurins,  7,  — 

Hérincq  (F.),  conserv.  gai.  bot.,  rue  Cuvier,  57,  — 

Honiolle  (Dr),  rue  Bonaparte,  7,  — 

Houllet  (R.),  chef  des  Serres,  rue  Cuvier,  57,  — 

Hovelacque  (M.),  rue  des  Sablons,  88. 

Huberson,  rue  Laromiguière,  2,  — 

Hue  (abbé  A.-M.),  avenue  Montaigne,  73. 

Joleaud  (A.),  Ec.  d’admin.  milit. ,  à  Vincennes,  près  Paris. 
Jolibois,  jard.  en  chef  jard.  du  Luxembourg,  boulev.  St-Mi- 
chei,  64,  — 
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Kralick  (Louis),  rue  Abatucci,  7,  — 

Krez  (Dr) ,  rue  des  Bourdonnais,  14,  — 

Lamothe-Baracé  (Vt0  J.  de),  rue  Casimir  Périer,  19,  — 
(v.  Indre-et-Loire). 

Lanessan  (Dr  de),  rue  des  Halles,  13,  — 

Larcher  (Adr.),  rue  Claude-Bernard),  82,  — 

Larcher  (Dr  Oscar),  rue  de  Passy,  97,  — 

Lavallée  (Alph.),  rue  de  Penthièvre,  6  (r.  Seine- et-Oise). 
Lecœur,  interne  à  Thosp.  de  la  Charité,  — 

Le  Dien  (Em.),  boulevard  Malesherbes,  140,  — 

Lefebvre  (V.),  boulevard  de  l’Ouest,  Le  Raincy,  par  Ville— 
momble. 

Lefranc  (L. ) ,  rue  Pigalle,  57,  — 

Lelièvre  (abbé),  rue  des  Ecoles,  60,  — 

Lepeintre  (H.),  rue  de  l’Annonciation,  Passy-Paris. 

Le  Sourd  (Dr  Ern.),  rue  de  l’Odéon,  4,  — (v.  Ardèche). 
Levassort  (Georges),  rue  du  Vieux-Colombier,  4,  — 
Lhioreau  (E.),  rue  du  Château-d’Eau,  49,  — 

Mabille  (P.),  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  — 

Magne,  dir.  Ec.  vôtêr.  nat.  d’Àlfort,  près  Paris. 

Malinvaud  (Ern.),  rue  Linné,  8,  — 

Mangin  (Louis),  prof,  au  lye.  Louis-le-Grand,  rue  de  l’Epe¬ 
ron,  10,  — 

Maquenne,  rue  de  Buffon,  63,  — 

Marchand  (Dr  Léon),  à  Thiais,  par  Choisy-le-Roi. 

Marés  (Dr  Paul),  boulevard  St-Michel,  91,  — 

Marié-David,  dir.  observ.  de  Montsouris,  près  Paris. 
Marjolin,  chir.  hôp.,  rue  Chaptal,  16, — 

Marmothan  (Dr  H.),  rue  Desbordes-Valmore,  31,  Passy- 
Paris. 

Masson  (G.),  éditeur,  boulev.  St-Germain,  120,  — 

Maugeret,  insp.  du  télég.,  rue  du  Cherche-Midi,  102,  — 

Mer  (Emile),  Avenue  Duquesne,  1,  —  (v.  Vosges). 

Michel  (Aug.),  empl.  min.  finances,  rue  Duret,  3,  Passy- 
Paris, 

Miquel  (Pierre),  obs.  de  Montsouris,  rue  Monge,  100,  — 
Moissan  (H.),  maître  de  conf.,  rue  Cuvier,  57,  — 

Montgazon  (A. -B.  de),  place  de  l’Ecole  de  Médecine, — 
Monod  (Alfred),  rue  St-Jacques-Dulud,  39,  Neuilly-sur- 
Seine. 
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Monod  (Robert),  avocat,  rue  d’Aumale,  19,  — 

Morot  (Louis),  lie.,  rue  Tournefort,  28,  — 

Mouillefarine  (Edm),  avoué,  rue  St-Anne,  46,  — 

Mouillefert,  place  Monge,  3,  —  (v.  Seine-et-Oise). 

Moura  (Dr  B.),  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  37,  — 

Mura  (Me  Céline),  rue  Lafontaine,  4,  Autheuil-Paris. 

Mussat  (Dr  Em.),  boulev.  St-Germain,  11,  —  (v.  Seine-et- 
Oise). 

Naudin  (Ch.),  m.  de  l'Institut,  quai  Conti,  23 —  (v.  Var). 
Noguès,  ingénieur,  Avenue  de  Villiers,  8,  — 

Nozeilles  (de),  conserv.  musée  colonies  franç.,  — 

Nylander  (Dr  Will.),  passage  des  Thermopyles),  61,  — 
Olivier  (D1'  Louis)  rue  de  Rennes,  90,  — 

Paris  (général  E. -G.),  boulev.  du  Palais,  9, — 

Passy  (Pierre),  rue  Labordère,  Neuilly-Paris. 

Patry,  jard.  en  chef  jard.  zool.  d’accl.,  Bois  de  Boulogne, — 
Pelletan  (Dr  J.),  boulev.  des  Batignolles,  34.  — 

Petit  (Paul),  pharmacien,. rue  des  Quatre-vents,  16,  — 
Pierre,  rue  Monge,  63,  — 

Planchon  (Gust.),  prof.,  boulev.  St-Michel,  139,  — 

Poisson  (Jules),  Avenue  de  Thiais,  16,  à  Thiais. 

Poli  (Henri  de),  rue  des  Acacias,  37,  — 

Pomel,  sénateur,  rue  de  Fleurus,  43,  —  (v.  Alger). 

Portes  (Lud.),  pharm.,  hôp.  de  Lourcine,  — 

Pradel  (Em.),  pharmacien,  rue  des  Vosges,  2,  — 

Prillieux  (Dr  Ed.),  rue  Cambacérès,  14,  — 

Quœdvlieg  (Louis),  rue  de  la  Goutte  d’Or,  91,  à  Aubervil- 
liers. 

Quinquaud  (Dr  Eug  ),  rue  de  l’Odéon,  5,  — 

Ramond  (A.),  adm.  des  douanes,  rue  du  Cardinal  L«- 
moine,  1,  — 

Ramond  (Georg.),  rue  des  Ecoles,  38,  — 

Récipon  (Me  Léontine),  rue  du  Chemin- Vert,  76,  — 

Renault  (Dr  B.),  rue  de  la  Collégiale,  1,  — 

Richet  (Dr  Ch.),  boulev.  St-Germain,  108,  — 

Risler,  dir.  de  l’Inst,  nat.  agron.,  — 

Rivet,  rue  Lemercier,  89,  Batignolles-Paris. 

Rochebrune  (Alph.  de),  rue  Monge,  89,  — 

Rouy  (G.),  place  Bréda,  8,  — 

Roze  (Ernest),  rue  Claude-Bernard,  7S,  — 
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Saint-Yves-Ménard,  s. -direct,  jard.  zool.  d’accl.,  bois  de 
Boulogne,  — 

Salathé  (Dr),  rue  Michel-Ange,  27,  Autheuil-Paris. 

Savinière  Dr  Ed.  de  La),  rue  St-Louis-en-l'Ile,  84,  — 

Savy  (F.),  édit.,  boulev.  St-Germain,  77,  — 

Schœnefeld  (MUe  Marg.  de),  rue  Vanneau,  19,  — 

Seignette  (Adr.),  prof,  lycée  FoDtanes,  rue  du  Bac,  84,  — 
Seynes  (Dr  Jules  de),  rue  de  Varennes,  63,  —  (v.  Gard). 
Sicard  (Guill.),  pharmacien,  à  Noisy-le-Sec. 

Sotomayor  (de),  médec.-maj.  au  103e  de  ligne,  à  St-Denis 
Tardieu  (Maurice),  rue  Bonaparte,  82,  — 

Thorel  (Dr  Clov.),  place  d’Eylau,  3,  Passy-Paris. 

Tiéghem  (Ph.  van),  m.  de  l’Institut,  rue  de  FOdéon,  20,  — 
Tison  (Dr  Ed.),  rue  de  l’abbé  Grégoire,  31,  — 

Tisserand,  insp.  gén.  agr.,  rue  du  Cirque,  17,  — 

Tissandier  (G.),  rue  Neuve-des-Mathurins,  3,  — 

Torchon  (Ch.),  rue  Jacob,  19,  — 

Trécul,  m.  de  l’Institut,  hôtel  de  Londres,  rue  Linné,  — 
Triana  (J.),  rue  de  Rennes,  105,  — 

Tulasne  (L.-R.),  m.  de  l’Institut,  rue  Cuvier,  57,  — 

Vallot  (Joseph),  avenue  d’Antin,  61,  —  (v.  Hérault!. 

Varenne  (Ur  André  de),  prép.  lab.  Muséum,  rue  Cuvier,  57.—- 
Vauvel,  chef  pépin,  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57,  — 
Vendryes  (A.),  rue  de  Madame,  34,  — 

Verlot  (B.),  chef  de  l’Ec.  bot.,  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57, — 
Vésian  (de),  passage  Saulnier,  25,  — 

Vesque  (Dr  Jules),  aide-nat.  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57,  — 
Ville  (Georges),  prof,  au  Muséum,  rue  de  Bulfon,  59,  — 
Vilmorin  ^Henri),  boulev.  St-Germain,  149,  -- 
Vilmorin  (Maurice),  quai  Voltaire,  11,  — 

Zeiler  (René),  ingénieur,  rue  de  Rennes,  43,  — 

Seine-et-Marne»—  Bernardin  Cam.),  à  Brie-Comte-Robert. 

Bouteiller  (Ed.),  prof.,  rue  Michelin,  à  Pro¬ 
vins. 

Dumée  (P.),  pharmacien,  près  la  cathédrale, 
à  Meaux. 

Feuillaubois,  lieut.  en  retr.,  à  Chailly-en-Bière, 
par  Melun. 

Finot  (le  capitaine  P. -A.),  rue  St-Honoré,  27, 
à  Fontainebleau. 
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Guédon  (Adr.),  anc.  avoué,  rue  Pinteville,  41, 
à  Meaux. 

Neumann  (L.),  jard.  en  chef jard.  de  Fontaine¬ 
bleau. 

Rabotin  (Ch.),  pharm,  hon.,  rue  Damesse,  2,  à 
Fontainebleau. 

Sagot  (Dr  P. -A.),  boulev.  St-Jean,  19,  à  Melun. 

Seine-et-Oise. —  Bocquillon  (Dr  H.),  avenue  du  Château,  45,  à 

Meudon. 

Boudier,  pharmacien,  rue  de  Grétry,  20,  à  Mont¬ 
morency. 

Brisout  de  Barneville  (Louis),  rue  de  Pontoise,  15, 
à  St-Germain-en-Laye. 

Godefroy- Lebœuf  (A.),  à  Argenteuil. 

Jouffret,  chef  d’escadron  d’artillerie,  à  Palaiseau. 
Lefranc  (Edm.),  pharm.  hôp.  milit. ,  à  Versailles. 
Legrelle  (Dr  A.),  boulev.  de  la  Reine,  à  Versailles. 
Marlier,  off.  compt.  subs.  milit.,  rue  du  Chantier, 
82,  à  Versailles. 

Michaux  (Alb.),  à  Bonnières. 

Mougenc  de  St-Avid  (H  -Mich.),  à  Parmain,  par 
l’Isle-Adam. 

Mouillefert,  prof.  éc.  nat.  agr.  de  Grignon,  par 
Neauphle-le-Château  (v.  Seine). 

Mussat  (Dr  Em.),  prof.  éc.  nat.  agr.  de  Grignon, 
par  Neauphle-le-Château  (v.  Seine). 
Saint-Martin  (Ch.  de),  rue  Duplessis,  43,  à  Ver¬ 
sailles. 

Spéneux  (L.-Eng.),  pharmacien,  à  Bezons. 

Seine-Inférieure.  —  Bidard,  chef  de  la  station  agronom.,  à  Rouen. 

Blanche  (Emm.),  dir.  jard.  des  plantes,  rue 
de  l’Ecole,  8,  à  Rouen. 

Bonnière-Héron,  rueSt-Gervais,  83,  à  Rouen. 
Bourgeois  (Dr),  à  Eu. 

Collard  (P.),  rue  Jeanne  d’Arc,  55,  à  Rouen. 
Coquerel  (A.),  rue  du  Thym,  impasse  Leroy, 
à  Caudebec-les-Elbeuf. 

Debray  (E.),  rue  du  Commerce,  1,  Le  Havre. 
Delamare,  instituteur,  à  Fleury-sur-Andelle. 
Dupray,  rue  Gustave  Cazavan,  1,  Le  Hâvre. 
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Etienne,  pharmacien,  à  Gournay-en-Bray. 
Gadeau  de  Kerville  (H.),  rue  Dupont,  à  Rouen. 
Hubert  (E.),  empl.  des  postes,  rue  de  la 
Rigole,  à  Elbeuf. 

Labourdette,  aux  Quatre-Mares  Sotteville, 
près  Rouen. 

Lacaille  fils,  à  Bolbec. 

Lancelevée  (Théod.),  rue  St-Etienne,  29,  à 
Elbeuf. 

Le  Breton  (André).  ruedeBuffon,  21,  à  Rouen. 
Le  Marchand,  aux  Chartreux,  près  Rouen. 
Letendre  (abbé),  chap.  au  Grand-Quevilly. 
près  Rouen. 

Lieury  (J. -B.),  au  Petit  Salut,  près  Rouen. 
Malbranche  (A.),  pharmacien,  rue  Joyeuse, 
26,  à  Rouen. 

Martin  (O.),  chef  des  serres,  jard.  des  plantes, 
à  Rouen. 

Millier  (Henri),  rue  du  Tapis-Vert,  1,  à  Elbeuf. 
Niel  (Eug.),  rueHerbière.  28,  à  Rouen. 
Pennetier  (Dr),  dir.  du  mus.  d’hist.  nat.  ,à 
Rouen. 

Follet  (Robert),  à  Orival,  près  Elbeuf. 

Salein,  dir.  de  l’école,  impasse  Chefdruc,  à 
Elbeuf. 

Schlumberger,  rue  du  Baillage,  à  Rouen. 
Tassel  (Raoul),  rue  de  l’Hospice,  à  Elbeuf. 
Troteux  (L.j,  rue  Mexico,  1,  Le  Hâvre. 
Varenne  (E.j,  chef  de  culture  au  jardin  des 
plantes,  à  Rouen. 

Viel  (A.),  instituteur  à  St-Maclou-la-Brière, 
par  Goderville. 

Deux-Sèvres.  —  Boutineau  (Fr.-Em.),  pharmacien,  à  Thouars. 

Cacouault,  instituteur  à  Vitré,  par  Celles-sur-Belle. 
Foucaud  (J.),  à  St-Pierre-d’Amilly,  par  Mauzé. 
Gorry-Bouteau  (Pierre),  à  Belleville,  par  Thoaars. 
Verriet-Litardière  (Dr  Cb.),  à  Mazières-en-Gatine. 
Somme.  — Caron  (Ed.),  à  Rubempré,  par  Villers-Bocage. 

Debray  (F.),  boulevard  Longueville,  8,  à  Amiens. 

Eloy  de  Vicq  (L.),  place  de  Cérisy,  à  Abbeville. 

Gonse  (E.),  pharmacien,  rueDuménl,  7,  à  Amiens. 

Guilbert  (A  ),  à  Warloy-Baillon. 

Le  Riche,  à  Gézaincourt,  par  Doullens. 

Moynier  de  Villepoix  (R.),  pharmacien,  à  Abbeville. 

Vion,  rue  Voiture,  8,  à  Amiens. 

Wignier  (Ch.),  rue  de  la  Tannerie,  à  Abbeville. 

Tarn.  —  Larembergue  (H.  de),  place  de  l’Albingue,  à  Castres. 
Tarn-Gt-Garmsiae.  —  Suis,  pharmacien,  à  Bsautnont-de-Lomagne. 
Var.  —  Albert,  instituteur  à  La  Farlède. 

Chabaud  (J.- B.),  jard.  en  chef  jard.  marine,  à  St-Mandrier, 
près  Toulon. 

Davrillon  (Em.),  dir.  jard.  acclim.,  à  Hyères. 

Hanry  (H.),  juge  de  paix,  au  Luc. 

Naudin  (Ch.),  m.  de  l’Institut,  villa  Thuret,  à  Antibes  (v.  Seine) 
Servagnet  (abbé  F.),  chât.  de  Salgues,  par  Lorgues. 

Tholin  (A.),  prof,  collège  de  la  Seyne,  près  Toulon, 
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Vaucluse.  —  Fabre  (Dr  J. -H.),  à  Sérignan. 

Reverchon  (L.),  à  Bollène. 

Têlesphore,  prof.,  rue  Calade,  34,  à  Avignon. 
Vendée.  —  Richard  (Jules)  à  La  Roche-sur-Yon. 

Vienne.  —  Rouillé  (cte  Roger  de),  au  Colombier,  par  Vivonne. 
Constantin  (Dr),  rue  St-Denis,  27,  à  Poitiers. 

Contejean,  prof.  fac.  sciences,  à  Poitiers. 

Larclause  (de),  à  Montlouis,  par  St-Julien. 

Lépine  (Jules),  anc.  chir.  delà  marine,  à  Chatellerault. 
Poirault  ^Georg.),  lie.,  rue  des  Trois  Piliers,  3,  à  Poitiers. 
Schneider,  prof  bot.  fac.  sciences,  à  Poitiers. 

Vienne  (Mante-).  —  Charbonnieras  (abbé),  curé  de  Linards,  par 

Châleauneuf. 

Lamy  de  La  Chapelle  (Ed.).  rue  du  St- 
Esprit,  15,  à  Limoges. 

Nouailher,  à  la  Borie,  près  Limoges. 

Tarrade  (A.),  pharmacien,  avenue  du  Pont- 
Neuf,  65,  à  Limoges. 

Vosges.  — Berher  (Dr  E.),  à  Epinal. 

Cabasse  (P.),  pharmacien,  à  Raon-l’Etape. 

Cuny-Gaudier,  négoc,,  à  Geradmer. 

Didier  (Em.),  au  Bas-Rupt,  par  Geradmer. 

Ferry  (René),  à  St-Dié. 

Harlant  (A.),  avoué,  à  Epinal. 

Houberdon  (Joseph),  à  Julien-Rupt,  par  St-Amé. 
Humnicky,  maison  Viry,  à  Géradmer. 

Lecomte  (Ern.),  empl.  des  ponts  et  chaussées,  à  Geradmer. 
Lecomte,  bibliothécaire,  à  Epinal. 

Lefebvre,  pharmacien,  à  Neufchâteau. 

Méline  (Cél.  ),  instituteur  au  Rupt-de-Bâmont ,  par 
Saulzures. 

Mer  (Em.)  garde-général  des  forêts,  à  Longemer,  par 
Géradmer. 

Mougeot  (Dr  Ant.),  à  Bruyères. 

Perrin  (Sulpice),  à  Crémanvillers,  par  Yagney. 

Pierrat  (Domin.),  à  Gerbamont,  par  Yagney. 

Thiriat  (Xavier),  à  Géradmer. 

Tocquaine  (Ad.),  pharmacien,  à  Remiremont. 

Yonne.  —  Daille  (Léon),  pharmacien-chimiste,  à  Auxerre. 

Ravin,  pharmacien,  à  Auxerre. 

* 

★  * 

Alger. —  Battandier  (A.),  pharm.  en  chef,  hôp.  de  Mustapha,  près 
Alger. 

Bertherand  (Dr  E.),  prof,  à  l’Ecole  supérieure  de  médecine, 
à  Alger. 

Durando  (J.),  prof.,  rue  de  Tanger,  19,  à  Alger. 

Godefrin,  maître  de  confér.,  Ecole  des  Sciences,  à  Alger. 
Lallemant,  pharm.,  à  l’Arba,  près  Alger. 

Letourneux  (Arist.),  rue  de  l’Ecole,  à  St-Eugène,  près  Alger. 
Pomel,  dir.  de  l’Ec.  des  Sciences,  Tournant  Rovigo,  4,  à 
Alger  (v.  Seine). 

Rivière  (Ch.),  dir.  jard.  acclim.  du  Hamma,  à  Alger. 

Trabut  (D1'  Louis),  prof.  Ec.  de  mêd.,  rue  Desfontaines,  à 
Alger. 
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Constantine.  —  Hagenmüller  (Dr),  à  Bône. 

Larney  (Adolphe),  sous-inspect.  des  forêts,  à 
Philippevilie. 

Reboud  (Dr  V.),  méd.  maj.  retr.,  hôtel  de  Paris,  à 
Constantine. 

Oran.  — Debeaux  (O.),  pliarm.  en  chef,  hôp.  milit . ,  à  Oran. 

Papier  (À  ),  conserv.  du  musée,  à  Oran. 

Panisset  (Dr  Alfr.),  àArzew. 


La  liste  que  nous  venons  de  dresser  des  principaux  botanistes 
français  renferme  certaines  erreurs  que  des  changements  de 
fonctions,  de  localités,  etc.,  amènent  naturellement  souvent, 
même  chaque  mois.  Aussi,  sous  le  titre  de  Suppléments ,  don¬ 
nerons-nous  de  temps  en  temps  les  additions  et  corrections  à 
faire  à  la  présente  liste,  désirant  faire  connaître  aux  membres 
de  la  Société  les  divers  changements  qui  s’opèrent  dans  le 
monde  botanique  français.  En  indiquant  la  page  de  notre  liste, 
il  sera  facile  à  tous  de  retrouver  et  de  suivre  leurs  collègues 
dans  leurs  nouvelles  adresses.  Pour  rendre  ce  travail  utile,  nous 
les  prions  à  notre  tour  de  nous  signaler  les  divers  changements 
qui  s’opèrent  autour  d’eux  et  de  nous  faire  connaître  exactement 
l’adresse  des  nouveaux  botanistes.  —  La  Correspondance  bota¬ 
nique  de  M.  Ed.  Morren,  de  Liège,  revue  et  augmentée  chaque 
année  de  nombreuses  annotations,  les  mettra  suffisamment  au 
courant  des  changements  d’adresse  des  botanistes  étrangers. 

1 er  Supplément, 

AJn  —  Grenier  (Louis),  à  Tenay  (rectif.  Ain,  p.  111). 

Louis  (Adrien),  à  Résinand,  par  St-Rambert-en- 
Bugey  (r.  Ain,  p.  111). 

Philippe  (Louis),  curé  à  Chevry,  par  Gex. 

Aisne  —  Degagny  (Ch.) ,  cons.  d’arr.,  à  Beauvois,  par  Ham 
(Somme). 

Allier.  — Barat,  professeur,  rue  Ste-Catherine,  1,  à  Moulins. 
ABpes(Haiites-).  —  Guinier  (Ernest),  inspecteur  des  forêts, 

place  de  la  cathédrale  (r.  Ariège, 

p.  112).  % 

Ariège.  —  Vidal  (M,le  Baptistine),  à  St-Paul-de-Jarrat. 
Aude.  —  H.espaud  (A.),  instituteur,  à  Maironnes,par  Lagrasse. 
Aveyron.  —  Forest  (abbé  C.),  directeurdu  Grand-Sémmaire, 

à  Rodez  (r.  Ille-et-Vilaine,  p.  119). 
Bouches  du  Rhône.  —  Blondeau  (Ch.),  rue  Félicien- 

David,  10,  à  Aix. 
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Mingaud  (Julien),  cours  Lieu- 
taud,  176,  à  Marseille  (r.  Gard, 
p.  117). 

Scnmitt,  pharmacien  principal 
de  l’armée,  rue  Liandier,  au 
Prado,  Marseille. 

Calvados.  —  Manoury  (Ch.), principal  du  collège,  à  Lisieux. 
Cantal.  —  Pomarat  (abbé),  professeur  au  Petit- Séminaire 

de  Pléaux  (r.  Cantal,  p.  114). 

Charente -Inférieure.  —  Bernard  (G.),  pharmacien  en 

chef  de  l’hôpital  Aufredi,  à 
La  Rochelle. 

David  (Dr),  à  La  Rochelle. 
Lemarié  (Eugène),  conserva¬ 
teur  du  Musée,  à  Royan. 
Mauries  (capitaine  Paul),  rue 
de  La  Tremblade,  94,  à 
Royan  (r.  Charente-Infé¬ 
rieure,  p.  114). 

Termonia  (Dr),  à  La  Rochelle. 
Cher.  —  Germain  (P.),  directeur  de  l'usine  à  gaz,  à  Vierzon. 
Corse.  —  Autommarchi  (P.-M.),  instituteur  à  Tox,  par  Cer- 
vione  (r.  Corse,  p.  115). 

Côte-d’Or.  —  Fournier  (abbé),  professeur  au  Petit-Sémi¬ 
naire  de  Plombières-les-Dijon. 

Rochet,  maître  répétiteur  a  la  Faculté  des 
sciences,  à  Dÿ  on. 

Simonot-Revol,  à  Semur. 

Côte-du-Mord.  — Bourgogne  (J.),  à  Merdrignac. 

Morin  (abbé),  professeur  de  sciences 
naturelles  à  l’Ecole  libre  des  Cordeliers, 
à  Dinan. 

Doubs.  —  Flagey  (C.),  ingénieur,  directeur  des  verreries  de 

Monferrant,  par  St-Vit  (r.  Doubs,  p.  116), 
Drôme  —  Bréhéret,  prof,  départ,  d’agriculture,  à  Valence. 
Eure.  *—  Couvey  (Jules),  instituteur,  à  Condé-sur-Riscle. 
Fontaine,  instit. ,  à  Chapelle-Galtier. 

Grosmoulu,  institut.,  à Fontaine-Bellanger. 

Jourde,  institut.,  à  Quillebœuf. 

Soligny,  instit. -adjoint,  à  Vernon. 

Wilmann  (Ed.),  journaliste,  place  du  marché,  10,  à 
Evreux. 

Eure-et  Eoir.  —  Delante,  pharmacien,  à  Authon. 

Gallet  (É. ),  économe  au  pensionnat  Saint- 
Pierre,  rue  St-Martin,  43,  à  Dreux. 
Finistère.  —  Guyomer,  horticulteur,  à  Morlaix. 

Sanquer  (Dr),  à  Morlaix. 

Livinec’ (abbé),  prof,  au  Séminaire  de  Quim¬ 
per. 

Parize,  professeur  au  Collège  de  Morlaix. 
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Gard.  —  Péiier,  secrétaire  de  la  Soc.  d’Et.  scient.,  rue  Mont- 
bozon,  à  Nîmes. 

Garonne  (Haute-)  — Bastide  (DrE.),  Ecole  supérieure 

du  Caousou,  à  Toulouse. 
Dasque  (abbé),  curé  de  St-Caprais, 
par  St-Jory.  /* 

Lamie  (Louis),  suppléances  trav. 
d’hist.  naturelle  à  la  Fac.  de 
médecine  de  Toulouse. 

Gironde.  —  Bonnaves  (abbé),  curé  de  Camiac,  par  Branne. 

Forquignon  (L.) ,  maître  de  conférences  à  la  Fa¬ 
culté  des  sciences,  à  Bordeaux. 

Garnault  (Paul),  préparateur  à  la  Faculté  des 
sciences,  à  Bordeaux.  . 

Gérand,  allées  de  Tourny,  75,  à  Bordeaux. 
Goujon  (abbé),  rue  Billaudel,  117,  à  Bordeaux. 
Kloz  (Dr),  cours  de  Tourny,  36,  à  Bordeaux. 
Lespinasse  (veuve),  rue  de  la  Croix-Blanche,  55, 
à  Bordeaux. 

Lustrac  (A.  de),  rue  St-François,  7,  à  Bordeaux. 
Penelle,  ingénieur,  me  de  Lormont,  5,  à  Bor¬ 
deaux. 

Périer  (L.),  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  à  Bordeaux. 

Hérault.  --  Aubouy  A.),  à  Murviel,  par  Saint-Georges- 

d’Orques  (r.  Hérault,  p.  119). 

Courchet  (L.),  pharmacien,  rue  du  Palais,  5,  à 
à  Moutpellier. 

SH©  et- Vilaine.  —  Avice  (Dr),  (voir  Côtes-du-Nord,  p.  116). 

Colfort  (A.),  à  Antrain. 

Lelièvre  (Ern.),  Entreponts,  22,  à  Am- 
boise. 

Poulain  (abbé),  recteur  de  la  Chapelle- 
Erbrée,  par  Vitré. 

Robert  (Ch.),  à  l’Oratoire  de  Rennes 
(r.  Ille-et-Vilaine,  p.  119). 

Landes.  —  Behr  (J.),  inspecteur  primaire,  à  Dax. 

Zambeu  (Fr.),  professeur  au  Collège,  à  St-Sever 
(r.  Charente,  p.  114). 

i^oir-et  Ghei*.  —  Doumergue  (Fr.),  professeur  au  lycée  de 

Vendôme. 

Loire.  - —  Chaix  (J.),  employé  au  télégraphe,  à  St-Etiemie. 

Gariod  (Henri),  procur.  delà  Républ.,  à  St-Etienne 
(r.  Aisne,  p.  111.) 

l^ois*ï>-5siférieur,e.  —  Bourgault-Ducoudray,  rue  du  Bo¬ 
cage,  8,  à  Nantes. 

Marx  (Maurice),  étudiant  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  Nantes. 

Loiret.  —  Godefroy  (Abbé),  prof,  de  se.  natur.  à  La  Chapelle- 

St-Mesmin. 
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Morogues  (baron  Eudoxe  de),  château  de  la  Caille, 
par  Tigy. 

Lot.  -  Brassaud  (René),  recev.  de  l’Enreg.,  à  La  Capelle- 
Marival  (r.  Haute-Loire,  p.  121). 

Lot  et-Garonne.  —  Labat  (Maxime),  à  Casteljaloux. 

I/Ecluse  (de),  professeur  départem. 

d’agriculture,  à  Agen. 

Puyver  (marquis  de),  au  château  de 
Boinet,  par  MontÛanquin. 

Maine  et  *  oire.  —  Besnard  (H  ),  chez  Me  Gallois,  bou¬ 
levard  de  l’hôpital,  à  Angers. 
Genreau  (capitaine),  du  régiment  des 
pontonniers,  à  Angers. 

Preaubert  (E.),  professeur,  rue  Proust, 
13,  à  Angers  (r.  Ille-et-Vilaine, 
p.  119.) 

Manche.  —  Besnard-Lochene  (Aug.),  à  St-James. 

Besnou  (Léon),  pharmacien,  à  Pontorson. 
Cacqueray  (marquis  de),  au  chât.  de  Macey,  par 
Pontorson. 

Chevallier  (Oct.  Le),  professeur  à  l’Ecole  cen¬ 
trale  d’Avranches. 

Chevrel  (René),  professeur  au  Collège  d’Avran¬ 
ches. 

Cluche  (abbé),  curé  de  Macey,  par  Pontorson. 
Corbière,  prof,  de  sciences  naturelles,  à  Cher¬ 
bourg. 

Créances  (J. -B.),  professeur  au  Collège  d’Avran¬ 
ches. 

Delamare  (Jules),  pharmacien,  à  Granville. 
Hubert,  pharmacien,  à  Sartilly. 

Lemains,  conserv.  du  jard.  des  plantes,  à  Avran- 
ches. 

Letourneur  (Dr),  à  Granville. 

Levêque,  pharm.,  à  Granville. 

Mauduit  (Sosthène),  agent  d’affaires,  à  Avran- 
ches. 

Morin  (abbé),  vicaire  à  St-Loup,  par  Avranches, 
Poirier  (abbéj,  curé  de  St-James. 

Vignon  (abbé),  curé-doyen  de  La  Haye-Pesnel. 
Marne.  —  Brisson  de  Lenharée,  rue  Titon,  3,  à  Châlons- 

sur-Marne. 

Buchillot,  conservât,  du  Musée,  à  Reims. 
Gérard,  rue  Herbillon,  3,  à  Châlons. 

Lefèvre  ^E.),  rue  des  Marchés,  35,  à  Reims. 
Mayenne.  —  Daniel,  professeur  au  Collège,  à  Château- 

Gontier. 

PVojmJ.  —  Corenwmder,  chimiste,  à  Sequedin,  par  Haubourdin. 
Garreau  (Dr  Louis),  rue  Patou,  35,  à  Lille. 

Landron,  pharmacien-chimiste,  àDunkerke. 
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Oise. —  Guilbert,  à  Coulemelle,  par  Mesnil-St-Firmin. 

Orne.  —  Gaillard  (A.),  à  Alençon. 

Levassort  (Dr  G.),  à  Mortagne. 

Roncy  (abbé),  professeur  au  Petit-Séminaire  de  Tin- 
chebray. 

Pas-de* Calais.  —  Duchaussoy  (Jos.-Herménég.),  profess. 

d’hist.  nat.  au  collège  d’Arras. 

Puyde  Dôme.  —  Aubergier,  doyen  de  la  Faculté  des 

sciences,  à  Clermont 
Boyer  (Jos.),  rue  Desaix,  15,  à  Cler- 
mont-Fe  rrand. 

Rhin  (Haut-).  —  Gérard,  conservateur  des  hypothèques, 

à  Belfort  (r.  Pas-de-Calais,  p.  126). 
Rhône.  —  Chanay  (Ant.),  boulevard  de  la  Croix  Rousse,  63, 

à  Lyon  (r.  Rhône,  p  127). 

Donnadieu,  prof,  à  l’Institut  catholique,  à  Lyon. 
Joubert  (Francisque),  rue  du  Commerce,  38,  à 
Lyon. 

Rouast  (Georges),  quai  de  la  Charité,  23,  à  Lyon 
(r.  Rhône,  p.  128). 

Veulliot  (Charles),  rue  Francklin,  5,  à  Lyon, 
^aône  (Haute-).  —  Madiot  (Y.),  pharmacien,  à  Jussey. 
Saône-et  Loire.  —  Basroger  VJ,),  prof,  d’hist.  nat.,  à 

Cluny. 

Bigeard  (Ch.),  institut.,  à  Mouthier- 
en-Bresse. 

Grosbon,  comptable,  au  Creuzot. 
Guillemot  (Dr),  à  Louhans. 

Lacatte  (abbé),  économe  au  Grand- 
Séminaire,  à  Autun. 

Lacroix  (F.),  pharmacien  de  lre  classe, 
rue  Philibert-Laguiche,  à  Maçon 
(r.  Saône-et-Loire,  p.  129). 

Lequin  (abbé),  chanoine,  place  du 
Terreau,  7,  à  Autun. 

Meniez,  professeur  au  Collège,  à 
Louhans. 

Nidiant,  dessinateur,  au  Creuzot. 
Sébille  (abbé  R.),  curé  à  Ecuisses, 
par  Montchanin-les-Mines  (r.  Saône- 
et-Loire,  p.  129). 

Treney,  instituteur,  à  Auxy. 
garthe.  — Crié,  pharmacien,  à  Sillé-le-Guillaume. 

Gueranger  (Ed.),  ancien  pharmacien,  au  Mans. 
Guillier,  au  Mans. 

Huard,  conservateur  du  Musée,  au  Mans. 

Seine. —  Barot  (A.),  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand  (r. 
Seine,  p.  130). 

Beauregard  (Dr  Henri),  rue  d’Ulm,  38. 

Bescherelle  (Em.),  rue  Yauquelin,  3  (r.  p.  130). 
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Bougarel  (Ch.),  pharmacien,  rne  Fabart,  8. 
Dehhnger  (J.),  rue  St-Martin,  114  (r.  p.  131). 
Dupont  (L.) ,  rue  des  Bernardins,  36. 

Lissonde  (Dr  de),  pharmacien,  rue  St-Augustin,  42. 
Petitfrère  (Ch.),  rue  du  Marché,  10,  à  Neuilly-sur- 
Seine. 

Ramey  (Eugène),  rue  Bertin-Poirée,  16. 

Yelain,  répétiteur  des  hautes  études  à  la  Sorbonne, 
rue  Thénard,  9. 

Seine-et-Marne.  —  ITuot  (François),  pharm.,  à  Nemours. 

Launay  (G.),  à  Meaux. 

Seine-et  Oise.  —  Michel  (Auguste),  à  Carrières-St-Denis, 

par  Chatou  (r.  Seine  p.  133). 

SeSne-IiîférieiîB^e.  —  Bourlet  de  Lavallée,  direct,  du  jardin 

botanique  du  Havre. 

Couédic  (J.),  rue  Verte,  7,  au  Havre. 
Ebran,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  14,  au 
Havre. 

Grenier  (E.),  pharmacien,  rue  des  Pé¬ 
nitents,  61,  au  Havre. 

Lefébure  (Dr),  rue  Escarpée,  5,  au 
Havre. 

Lefèvre  (F.),  négociant,  boulevard  de 
de  Strasbourg,  165,  au  Havre. 

Quin  (Ch.),  place  Louis-Philippe,  18, 
au  Havre. 

Somme.  —  Caudron,  à  Mont-S  t-Quen  tin,  par  Péronne. 
Delaby,rue  Neuve,  15,  à  Amiens. 

Jonas  (Léon),  rue  Le  Maître,  48,  à  Amiens. 
'Tarn.  —  Thomas  (Dr  J.), à  Tauziès,  par  Gaillac. 

Tarn-el  Garonne.  —  Martin  (Auguste),  à  Montauban. 
Vaucluse.  — Bonnet  (H.),  place  Bouquerie,  4,  à  Apt. 
Vosges.  —  Bardy  (H.),  pharmacien  de  lra  classe,  à  St- 

Dié. 

Boillat  (Ch.),  à  la  Bresse. 


Avis  important.  —  La  Société,  sauf  décision  du  Con¬ 
seil,  n’échange  le  tome  r  (1882-1883)  de  son  Bulletin  mensuel  : 
Revue  de  Botanique,  que  contre  des  volumes  complets  cle 
4882  des  autres  Sociétés  savantes  et  non  point  contre  des  fasci¬ 
cules  incomplets  ou  livraisons  détachées  de  volumes. 


REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 

[Suite). 


53.  Polygonum  purpuratum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc.  N°  385  !  —  Caule  elato,  amœne  purpureo; 
foliis  rubescentibus,  petiolatis  late,  elongato  lanceolatis ;  va - 
ginis  rubellis,  hirtellis,  apice  breviter  ciliatis;  vaginis  flora- 
libus  atropurpureis ,  ciliatis ;  pedicellis  florarum  dimidiam 
vagine  partem  superantibus. 

Tige  de  5-10  décimètres,  robuste,  très  élevée,  entièrement 
d’un  beau  rouge-purpurin,  peu  renflée  aux  noeuds,  à  rameaux 
écartés  de  la  tige  et  souvent  courbés-ascendants;  f.  rougeâtres, 
longuement  et  largement  lancéolées,  ciliées  sur  les  bords,  gla¬ 
bres  du  reste,  courtement  pétiolées,  quelques-unes  sessiles; 
gaines  rosées,  parsemées  de  quelques  poils  en  dessus,  bordées 
de  cils  assez  courts;  fl.  d’un  rose  pâle,  en  épis  grêles,  interrom¬ 
pus,  portés  sur  des  pédoncules  glabres  et  flexueux,  très  allongés; 
gaines  florales  d’un  pourpre  vif,  bordées  de  cils  courts  mais 
bien  apparents;  pédicelles  floraux  à  peine  1/2  fois  aussi  longs 
que  la  gaine  qui  les  entoure, 

Rhône:  Arnas,  lieux  inondés  du  Tholeyron,  près  l’étang  de 
la Barmondière  parmi  les  Sparganium  simplex  Huds,  Typha 
ShuitleworthiiKoch  et  Souder,  Galeopsis  Reichenbachii  Reut., 
etc.;  Gleizé,  dans  les  fossés  à  la  Grange  Charvet  (Gandoger,  in 
Baenitz  Rerb.  Europ.  exsicc.  an.  1875). 

c.  Avicularieæ  auct.  —  Avicularia  Medik.  Centinodia  Bauh. 

Tiges  ordinairement  couchées-rampantes,  flagelliformes,  très 
rameuses,  quelquefois  ascendantes;  f.  étroitement  ovales-lan- 
céolées,  oblongues  ou  linéaires,  sessiles  ou  à  court  pétiole; 
gaines  membraneuses-argentées,  se  déchirant  plus  ou  moins 
en  appendices  irréguliers  ou  filiformes;  graines  à  faces  plus 
ou  moins  concaves;  fleurs  solitaires  ou  fasciculées  à  l’aisselle  des 
Revue  de  Botanique,  tome  I  (1882).  10 
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feuilles,  toutes  axillaires,  roses,  rouges  ou  blanchâtres,  souvent 
verdâtres  en  dehors. 

Observations  :  —  Le  groupe  Avicularia  des  Polygonum  est 
peut-être  l’un  des  plus  difficiles  de  ce  genre;  aussi  ne  paraît-il  pas 
avoir  attiré  jusqu’ici  l’attention  des  phytographes  d’une  manière 
bien  sérieuse;  dans  ces  dernières  années  cependant,  quelques 
auteurs  se  sont  efforcés  d’étudier  quelques-u&es  des  formes  les 
plus  remarquables  de  ce  petit  groupe;  mais  ils  n’ont  fait  qu’ef¬ 
fleurer  la  question,  aussi  n’est-elle  pas  complètement  résolue; 
j’en  ai  donc  repris  l’étude  et  je  viens  en  consigner  ici  les  résul¬ 
tats.  —  Pour  faciliter  la  détermination  de  ces  formes  qui  attei¬ 
gnent  entre  elles  une  affinité  extraordinaire,  j’en  donne  ci-après 
la  table  dichotomique  très  détaillée;  je  ne  saurais  trop  conseil¬ 
ler  ce  moyen  aux  botanistes  descripteurs,  car  c’est  un  aide 
puissant,  et  parfois  même  indispensable,  pour  l’étude  de  cer¬ 
tains  genres  nombreux  et  difficiles. 

''Fable  dsciîotomique 

des  espèces  démembrées  dû  groüpe  du  Polygonum  avicularia 

ET  FORMES  VOISINES. 

Feuilles  largement  (7-10  mill.  larg.)  ovales-oblongues 


ou  oblongues-lacéolées .  2 

!  Feuilles  étroitement  (3-5  mill.)  oblongues  ou  lancéo¬ 
lées  mais  non  linéaires,  les  plus  longues  atteignant 
15  à  20  mill.  de  long,  et  alors  larges  de  4  1/2-5  1/2 

mill . . 3 

Feuilles  toutes  étroitement  linéaires-lancéolées,  attei¬ 
gnant  ou  dépassant  généralement  20  mill.  de  lon¬ 
gueur  sur  11/2  mill.  de  largeur .  10 


Feuilles  obovales-lancéolées  brièvement  acuminées, 
longues  de  15-24  mill.;  gaines  déchirées  en  par¬ 
titions  peu  nombreuses;  fl.  réunies  en  paquets  ser¬ 
rés  et  spiciformes  sur  les  rameaux.  P.  orogenes 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  longuement  acuminées, 
allongées  de  28-34  mill.;  gaines  déchirées  en  par¬ 
titions  nombreuses;  fl.  solitaires  ou  géminées. 

P.  chymophyllum 
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Feuilles  les  plus  longues  atteignant  15-20  mill.  de 

long  sur  3-5  1/2  mill.  de  largeur .  4 

Feuilles  les  plus  longues  atteignant  10-15  mill.  de  long 
sur  3  mill.  de  large. . . . .  6 

Gaines  des  feuilles  se  déchirant  en  appendices  li¬ 
néaires  ou  lancéolés,  atteignant  5-6  ou  8-12  mill. 

de  longueur .  5 

Gaines  des  feuilles  se  déchirant  en  appendices  larges 
et  de  forme  irrégulière,  atteignant  (les  gaines)  2-3 
mill.  de  longueur .  P.  pietaviense 

Feuilles  les  plus  larges  égalant  5-6  mill.;  gaines  lon¬ 
gues  de  5-6  mill.,  se  déchirant  en  partitions  li¬ 
néaires;  pédoncules  atteignant  à  peine  1/2  mill.  de 

long .  P.  rhodanense 

Feuilles  les  plus  larges  égalant  généralement  3  mill.; 
gaines  longues  de  8-10  mill.,  se  déchirant  en  ap¬ 
pendices  lancéolés  et  non  linéaires;  pédoncules  flo¬ 
raux  atteignant  presque  1  mill.  de  longueur 

P.  telonense 

Rameaux  ne  se  dénudant  pas  ou  très  peu  à  la  base. .  7 

Rameaux  se  défeuillant  promptement  à  la  base .  6 

Feuilles  subarrondies  ou  très  brièvement  rétrécies  du 
haut;  gaines  égalant  5-6  ou  5-7  mill.  de  long;  co¬ 
rolles  verdâtres  en  dehors .  8 

Feuilles  rétrécies  aux  deux  extrémités;  gaines  égalant 
4-5  mill.  de  longueur;  corolles  marquées  en  dehors 
d’une  tache  d'un  vert  noirâtre  ou  rougeâtre 

P.  phyllophorum 

Feuilles  les  plus  larges  égalant  3  mill.;  gaines 
longues  de  5-7  mill.,  se  déchirant  en  appendices 
assez  longs  d’un  blanc  sale;  fleurs  roses 

P.  glaucocMoros 
Feuilles  les  plus  larges  égalant  2  mill.;  gaines  allon¬ 
gées  de  5-6  mill.,  se  déchirant  en  appendices  très 
menus  d’un  blanc  mat;  fleurs  blanchâtres  ou  légè¬ 
rement  rosées  dans  leur  jeunesse  puis  pâlissant 
bientôt .  P.  leptocladum 
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10 


11 


12 


13 


9 


Rameaux  non  ou  à  peine  striés;  f.  courtement  rétré¬ 
cies  aux  deux  extrémités;  gaines  longues  de  3  1/2 
à  4  mill.,  se  déchirant  en  larges  appendices  de 
formes  irrégulières,  d’un  blanc  non  brillant 

P.  pleianthum 

Rameaux  gros,  durs,  fortement  striés,  f.  étroites, 
oblongues-acuminées  et  aiguës;  gaines  longues  de 
5-6  mill.,  se  déchirant  en  de  nombreuses  fibrilles 
linéaires  et  d’un  beau  blanc  argenté 

P.  sclerophlæum 

Feuilles  rares,  espacées  le  long  des  rameaux,  cadu¬ 
ques  d’assez  bonne  heure .  11 

Feuilles  très  nombreuses,  toutes  étroitement  linéai¬ 
res,  persistantes,  non  agglomérées  au  sommet  des 
rameaux  mais  à  peu  près  également  disposées  le 

long  d’eux . . .  12 

Feuilles  et  fl.  condensées  en  petites  grappes  au  som¬ 
met  des  rameaux. . 14 

Gaines  longues  de  7  à  9  mill.,  à  appendices  d’un  blanc 
sale;  pétales  non  marquées  de  vert  en  dehors  sur 
le  dos;  pédoncules  égalant  3/4  de  mill.  en  lon¬ 
gueur .  P.  Deloynei 

Gaines  longues  de  5  à  7  mill.,  à  appendices  d’un 
blanc  argenté;  pétales  verdâtres  sur  le  dos;  pédon¬ 
cules  à  peu  près  nuis .  P.  araricum 

Feuilles  les  plus  longues  atteignant  7  à  10  ou  12-18 

mill.  long.;  gaines  longues  de  4-6  mill.;  feuilles 

lancéolées  ou  insensiblement  atténuées  des  deux 

* 

extrémités . . .  13 

Feuilles  les  plus  longues  égalant  20-22  mill.,  très 
étroitement  aigues  aux  deux  extrémités;  gaines 
longues  de  6-7  mill . . .  P.  acmophyllum 

Fleurs  ordinairement  géminées  parfois  ternies;  feuil¬ 
les  les  plus  longues  atteignant  12-18  mill.,  rétrécies 

aux  deux  extrémités .  P.  myrioeladum 

Fleurs  solitaires;  feuilles  insensiblement  atténuées 
aux  deux  extrémités,  les  plus  longues  atteignant 
7-10  mill . . .  P.  erythranthum 
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Fleurs  réunies  par  2-3  à  Faisselle  des  feuilles;  gaines 
longues  de  4-5  mill.,  à  appendices  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre;  feuilles  les  plus  longues  atteignant  12-12 

mill . .......  P.  Martini 

Fleurs  ordinairement  solitaires;  gaines  longues  de 
5-6  mill.,  à  appendices  d’un  blanc  argenté  et  bril¬ 
lant;  feuilles  les  plus  longues  atteignant  18-20 
mill .  P.  pycnophyllum 


A.  Feuilles  largement  (7-10  millim  )  ovales-oblongues  ou 
oblongues-lancéolées. 

54.  Polygoinxm  orogenes  Gdgr  mss.  —  Foliis  obovato- 
lanceolatis,  api  ce  br  éviter  acummatis,  15-24  mill.  longis;  va- 
ginarum  appendicibus  paucioribus ;  floribus  aggregatis ,  glo- 
merulos  densos  more  spicarum  efformantibus . 

Plante  à  rameaux  redressés,  peu  allongée  (13-18  centim.), 
faiblement  rameuse;  feuilles  glabres,  obovales-oblongues,  briè¬ 
vement  acuminées,  larges  de  7  à  9  mill.,  sur  15-24  mill.  de 
long,  rétrécies  en  pétioles  courts,  planes  ou  rarement  ondulées- 
crispées  sur  les  bords;  gaines  scarieuses-argentées,  longues  de 
4-7  mill.,  se  déchirant  en  appendices  peu  nombreux;  fleurs 
roses,  disposées  en  petits  paquets  serrés  les  uns  contre  les  au¬ 
tres  sur  les  rameaux  et  formant  ainsi  de  fausses  grappes. 

Isère  :  La  Dérarde  en  Oisans  (A.  Chabert). 

55.  Polygonum  ohymophyllum  Gdgr  mss.  —  Foliis 
oblongo-lanceolatis ,  apice  longe  acuminatis ,  28-34  mill.  lon¬ 
gis ;  appendicibus  vaginarum  numerosis;  floribus  solitariis 
geminatisve . 

Plante  couchée,  puis  redressée,  souvent  très  rameuse,  à  ra¬ 
meaux  allongés,  atteignant  de  40  à  60  centimètres;  f.  glabres, 
oblongues-lancéolées,  longuement  acuminées  au  sommet,  très 
rétrécies  à  la  base,  larges  de  6-10  mill.,  longues  de  28-34,  tou¬ 
tes  fortement  serrulées  ou  crispées-ondulées  sur  les  bords; 
gaines  scarieuses,  purpurines  à  la  base,  longues  de  7  à  8  mil!., 
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déchirées  en  appendices  nombreux  et  étroits;  fleurs  solitaires 
ou  plus  rarement  géminées  à  Faisselle  des  feuilles,  d’une  jolie 
couleur  rose. 

Ain  :  Néron  (herb.  P.  Chabert). 

Ces  deux  dernières  espèces  paraissent  rentrer  dans  le  groupe 
du  P.  Bellardi ,  Dubv  et  auct.  gall.  non  ail. 

B.  Feuilles  étroitement  (3-5  mill.  larges)  oblongues-lancéo- 
lées  mais  non  linéaires,  les  plus  longues  atteignant  15-20  mill., 
et  alors  larges  de  4  1/2-5  1/2  mill. 

a.  Feuilles  les  plus  longues  atteignant.  15-20  mill.,  et  alors 
larges  de  3-5  1/2  mill. 

56.  Polygonum  pictaviense  Gdgr  mss.  —Foliis  oblongo- 
lanceolatis,  majoribus  3-3 1  /2  mill.  latis,  planiusculis;  vaginis 
brevibus  2-3  mill.  longis,  sœpe  integriusculis  vel  earum  appen- 
dicibus  irregularibus  latisque ,  lacerantibus ;  pedunculis  graci- 
libus,  i-i  ij2  mill.  longis . 

Tige  très  rameuse,  à  rameaux  décombants,  striés,  allongés  et 
lâchement  feuillés;  feuilles  glabres,  oblongues  lancéolées,  assez 
brièvement  rétrécies  du  haut,  atténuées  en  pétiole  étroit  à  la 
base,  à  peu  près  planes,  les  plus  larges  égalant  3-3  1/2  mill.; 
gaines  courtes,  2-3  mill.  long.,  restant  souvent  entières  ou  se 
déchirant  en  appendices  larges  et  de  forme  irrégulière;  pédon¬ 
cules  grêles,  1-1  1/2  mill.  longs;  fleurs  d’un  joli  rose,  souvent 
réunies  par  2  3;  pétales  largement  .tachés  en  dehors  de  vert 
foncé.. 

Deux-Sèvres  :  Isarnay  près  La  Mothe-St-Héray  (P.  Deloy- 
nes). 

Les  huit  espèces  de  ce  groupe  B  se  rapprochent  assez  du 
P.  arenaslrum  Bor.,  mais  ce  dernier,  dont  je  connais  plusieurs 
échantillons  authentiques,  me  paraît  être  complexe  et  corres¬ 
pondre  à  plusieurs  formes  bien  distinctes;  le  P.  pictaviense 
est  celle  de  toutes  qui  semble  le  mieux  convenir  à  la  descrip 
tion  donnée  par  Boreau  dans  sa  Flore  du  centre  de  la  France , 
ouvrage  recommandable  sous  tous  les  rapports  et  digne  des 
plus  grands  éloges. 
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57.  Polygonum  rhodanense  Gdgr  mss.—  Foliis  5-6  mill. 
latis;  vagiras  foliorum  5-6  mill.  longis,  tenuissime  laciniatis; 
pedunculis  vix  4/2  mill.  longis. 

Tige  très  rameuse,  finement  striée,  à  rameaux  allongés,  peu 
feuillés;  feuilles  oblongues  lancéolées,  atténuées  aux  deux 
extrémités  les  plus  larges  égalant  5-6  mill.,  à  peu  près  planes 
sur  les  bords;  gaines  longues  de  5-6  mill.,  se  déchirant  en  par¬ 
titions  linéaires  et  nombreuses;  fleurs  1  2,  d’un  beau  rose; 
pétales  d’un  vert  pâle  en  dehors;  pédoncules  presque  nuis,  à 
peine  1/2  mill.  de  longueur. 

Rhône  :  bords  du  Rhône,  à  Vernaison,  près  Lyon  (P.  Cha- 
bert). 

58.  Polygonum  telonense  Gdgr  mss.  —  Foliis  latioribus 
3  mill.  ordinarie  longis;  vaginis  8-iO  mill.  longis  in  appen- 
dicibus  lanceolatis  nec  linearibus  laceratis;  pedunculis  fere 
1  mill.  longis. 

Tige  à  rameaux  lâches,  striés,  peu  nombreux  et  peu  feuillés; 
f.  inférieures  longuement  lancéolées,  les  supérieures  plus  étroi¬ 
tes,  oblongues,  insensiblement  rétrécies  aux  deux  extrémités, 
glabres,  finement  ondulées  sur  les  bords,  larges  généralement 
de  3  mill.;  gaines  atteignant  8-10  mill.  de  long,  roussâtres  à  la 
base,  blanchâtres  dans  le  liant,  se  déchirant  en  longs  appendices 
lancéolés  et  non  filiformes;  fleurs  roses,  solitaires,  à  pétales  d’un 
vert  rougeâtre  en  dehors;  pédoncules  grêles,  atteignant  presque 
un  millim.  de  long. 

Yar  :  Toulon  (Requien,  1834). 

M.  GANDOGER. 

[A  suivre ) 


ÉTUDE 

S  ÜU  LA 

FLORE  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

[Suite). 


40. 

O  445 
O  446 
O  447 
O  448 
O  449 
O  450 
O  451 
O  452 
O  453 
O  454 
O  455 
O  458 
O  457 
O  458 
O  459 
O  460 
O  461 
O  462 

41. 

O  463 
O  464 
O  465 
O  466 
O  467 
O  468 
O  469 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


—  Rubiaceæ,  Juss. 

Galium  purpureum,L. 

»  cruciatum,  Scop. 

»  yernum,  Scop. 
verum,  L. 
palustre,  L. 
uliginosum,  L 
sylvestre,  Poil, 
mollugo,  L. 
elatum,  ThuiL 
tricorne,  With. 
aparine,  L. 

Rubia  peregrina,  L. 
Asperula  cynanchica,  L. 

»  arvensis,  L. 

»  odorata,  L. 
Sherardia  arvensis,  L. 

var.  simplex, 
Crucianella  angustifolia,  L. 

—  Valerianeæ,  DC. 

Centranthus  ruber,  DC. 
Valeriana  officinalis.  L. 
olitoria,  Poil, 
carinata,  DC. 
dentata,  Sov-Vil. 
eriocarpa,  Desv. 
coronata,  DC. 


» 

» 

» 

» 

» 


42.  —  Dipsaceæ,  DC. 

O  470  Dipsacus  sylvestris,  Mill. 
O  471  Dipsacus  laciniatus,  L. 


O  472 
O  473 
O  474 
O  475 
O  476 
O  477 
O  478 


Scabiosa  succisa,  L. 

»  maritima,  L. 

»  atropurpurea,  L. 
»  col umb aria,  L. 

»  Pyrenaïca,  Ail. 
Knautia  arvensis.  Coult. 

»  sylvatica,  Dub. 


43.  —  Compositæ,  Adans. 

a/.  —  ClCHORACEÆ,  JUSS. 

O  479  Lampsana  communis.  L. 
O  480  Arnoseris  pusilla,  Gaërtn. 
O  481  Rhagadiolus  stellatus,  Ga. 
O  482  Drepania  barbata,  Desf. 

O  483  Sonchus  oleraceus,  L. 

O  484  »  asper,  Vill. 

O  485  »  arvensis,  L. 

O  486  Prenanthes  paniculata,  M. 
O  487  Crépis  virens,  Vill. 

O  488  var.  diffusa ,  DC. 

O  489  Hieracium  pilosella,  L. 

O  490  »  auricula,  L. 

O  491  »  murorum,  L. 

O  492  »  sabaudum,  L. 

O  493  »  umbellatum,  L. 

O  494  Andrvala  sinuata,  L. 

O  495  »  integrifolia,  L. 

O  498  Pterotbeca  Nemausensis,  L 
O  497  Catananche  cærulea,  L. 

O  498  Cichorium  intybus,  L. 

O  499  Taraxacum  officinale,  Wig 
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O  500  »  lævigatum,DC. 

O  501  »  palustre,  DC. 

O  502  Lacluca  saligna,  L. 

O  503  »  scariola,  L. 

O  504  »  virosa,  L. 

O  505  Chondrilla  juncea,  L. 

O  506  Barkhausia  taraxifolia,  DC 
O  507  Thrincia  hirta,  Roth. 

O  508  Leontodon  autumnalis,  L. 
O  509  »  hispidum,  L. 

O  510  Picris  hieracioïdes  L 
O  511  Podospermum  laciniatum, 
DC. 

O  512  Tragopogon  pratensis,  L. 
O  513  »  crocifolius,  L. 

O  514  »  porrifolius,  L. 

O  515  »  major,  Jacq. 

O  516  Helminthia  echioïdes,  Ga. 
O  517  Hypochæris  radicata,  L. 
O  518  »  glabra,  L. 

O  519  Scorzonera  humilis,  L. 

&/. — CORYMBIFERÆ,  Vaill. 

O  520  Bellis  perennis,  L. 

O  521  Leucantliemum  vulgare, 

Lam. 

O  522  »  parthe- 

nium,  Gr.  et  God. 

O  523  Matricaria  chamomilla,  L. 
O  524  »  inodora,  L. 

O  525  Calendula  arvensis,  L. 

O  526  Anthémis  cotula,  L. 

O  527  Achillæa  millefolium,  L 
O  528  »  ptarmica,  L. 

O  529  Buphthalmum  spinosum,  L 
O  530  Arnica  montana,  L.  - 
O  531  Inula  pulicaria,  L. 

O  532  »  dysenterica,  L. 

O  533  »  helenium,  L. 

O  534  »  salicina,  L. 

O  535  Senecio  vulgaris,  L. 

O  536  »  sylvaticus,  L 

O  537  »  viscosus,  L. 

O  538  »  erucæfolius,  L. 


O  539  »  Jacobæa,  L. 

O  540  »  aquaticus,  L. 

O  541  Solidago  virga-aurea,  L 
O  542  Erigeron  acre,  L. 

O  543  »  graveolens,  L. 

O  544  »  canadense,  L. 

O  545  Tussilago  farfara,  L. 

O  546  »  fragrans,  Willb. 

O  547  Artemisia  vulgaris,  L. 

O  548  »  absinthium,  L. 

O  549  Bidens  tripartita,  L. 

O  550  »  cernua,  L. 

O  551  Xeranthemum  cylindra- 
ceum,  Sibt. 

O  552  Coniza  squarrosa,  L. 

O  553  Helichrysum  stæcbas,  DC. 
O  554  Filago  germanica,  L. 

O  555  »  Jussiæi,  Coss.  et  G. 

O  556  »  gallica,  L. 

O  557  »  montana,  L. 

O  558  »  arvensis,  L. 

O  559  Gnaphalium  luteo-album, 

L. 

O  560  »  uliginosum,  L 

O  561  Chrysocoma  linosiris,  L. 
O  562  Eupatorium  cannabinum,L 

c[.  —  Carduaceæ,  Roch. 

O  563  Echinops  sphærocephalus, 

L. 

O  564  »  ritro,  L. 

O  565  Stæhelina  dubia,  L. 

O  566  Serratula  tinctoria,  L. 

O  567  Carduncellus  mitissimus, 
DC. 

O  568  Lappa  major,  Gaërtn. 

O  569  »  minor,  DC. 

O  570  Kentrophyllum  luteum, 
Cass. 

O  571  Centaurea  cyanus,  L. 

O  572  »  nigra,  L. 

0  573  »  Debeauxii,  Gr.  et  God. 
O  574  »  scabiosa,  L. 

O  575  »  nigrescens,  Willd. 
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O  576 
O  577 
O  578 
O  579 
O  580 
O  581 
O  582 
O  583 
O  584 

O  585 
O  586 
O  587 
O  588 
O  589 
O  590 
O  591 
O  592 
O  593 
O  594 
O  595 


»  araara,  L. 

»  jacea,  L. 

»  calcitrapa,  L. 

»  solstitialis,  L. 

Onopordon  acanthium,  L. 

Carduus  Marianus,  L. 

»  tenuiflorus,  L. 

»  acanthoïdes,  L. 

»  macrocephalus,  St- 

Àm. 

Cirsium  palustre,  Scop. 

lanceolatura,  Scop. 
eriophorum,  Scop. 
arvense,  Scop. 

»  acaule,  Ail 
»  anglicum,  Lob. 

Carlin  a  vulgaris,  L. 

»  corymbosa,  L. 

Cynara  cardunculus,  L. 

Leuzea  conifera,  DC. 

Galactites  tomentosa, 

Mœnch. 


» 

» 

» 


44.  —  Ambrosiacess,  Link. 

O  596  Xanlhium  spinosum,  L. 
O  597  »  strumarium,  L. 

O  598  *  macrocarpum,  DC. 

45.  —  Lobeliaceæ,  Juss. 

O  599  Lobeli.a  urens,  L. 


46.— 

O  600 
O  601 
O  602 

O  603 
O  604 
O  605 

O  606 

O  607 

O  608 

609 

610 


Gamp  înulaceæ,  Juss. 

Jasione  montana,  L. 
Phyteuma  spicata,  L. 
Prismatocarpus  spéculum, 
l’Her. 

»  hybridus,  l’Her. 

Campanula  glomerata,  L. 
»  trachelium,  L. 

»  rotundifolia,  L 

»  rapunculus,  L. 

persicæfolia,  L. 
patula,  L. 
hæderacea,  L. 


» 


47.  —  Ericaceæ,  Juss. 

O  611  Calluna  vulgaris,  Salibs. 
O  612  Erica  tetralix  L. 

O  613  »  ciliaris,  L. 

O  614  »  vasuins,  L. 

O  615  »  scoparia.  L. 

O  616  y>  cinerea,  L. 

47  bis.  —  Vaccinieæ,  DC. 

O  617  Vaccinium  myrtillus,  L. 

48.  —  Monotropeæ,  Nuit. 

O  618  Monotropa  hypopitys, 

Boiss. 

49.  —  Jasmineæ,  Juss. 

O  619  Jasminum  fruticans,  L. 

O  620  Philly  rea  media,  L. 

O  621  Ligustrum  vulgare,  L. 

O  622  Fraxinus  excelsior,  L. 

50.  —  Apocyneæ,  Juss. 

O  623  Vincetoxicum  officinale, 

Mœnch. 

O  624  Yinca  minor,  L. 

O  625  »  major,  L. 

51.  —  Gentianeæ,  Juss. 

O  626  Gentiana  pneumonanthe, 

L. 

O  627  Chlora  perfoliata,  L. 

O  628  Menyanthes  trifoliata,  L. 
O  629  Erythræa  pulchella,  Horn. 
O  630  »  centaurium,  Pers. 

O  631  Cicindia  filiformis,  Delarb. 
O  632  »  pusilla,  Griseb. 

52.  —  Convolvulaceæ,  Juss. 

O  633  Convolvulus  sepium,  L. 

O  634  »  •  arvensis,  L. 

O  635  »  cantabrica,  L. 

53.  —  Guscuteœ,  Coss.  et  Germ. 

O  636  Cuscuta  Europæa,  L. 

O  637  »  epithymum,  L. 
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O  638 
O  639 

54.  - 

O  640 
O  641 
O  642 
O  643 
O  644 
O  645 
O  646 
O  647 
O  648 
O  649 

O  650 
O  651 
O  652 
O  653 
O  654 
O  655 
O  656 
O  657 
O  658 
O  659 

O  660 
O  661 


trifolii,  Bab. 
corymbosa,  R.  el 
Pav. 

—  Borragineæ,  Juss. 

Heliotropium  Europæum ,  L 
Echium  vulgare,  L. 

»  italicum,  L. 

»  plantagineum,  L. 
Pulmonaria  angustifolia,L 
tuberosa,  Schrk. 
officinalis,  L. 
Lithospermum  officinale,  L 
arvense,  L. 
purpureo-cæru- 
lenm,  L. 

Symphytum  taberosum,  L 
Anchusa  italica,  Retz. 
Lycopsis  arvensis,  L. 
Myosotis  hispida,  Schl. 

»  versicolor,  Pers. 

»  intermedia,  Link. 

»  sylvatica,  Hoffm. 

»  strict  a,  Link. 

»  palustris,  With. 

Cynoglossum  officinale,  L. 

»  pictum,  Ait. 
Echinospermum  lappula, 

Sw. 


» 


» 


» 


x> 


55.  —  Solanese,  Juss. 

O  662  Lycium  barbarum,  L. 

O  663  Solanum  dulcamara,  L. 

O  664  »  nigrum,  L. 

O  665  var.  miniatum,  Willd. 

O  666  Physalis  Alkekengi,  L. 

O  667  Datura  stramonium,  L. 

O  668  Hyoscyamus  niger,  L. 

O  669  Verbascum  thapsus,  L. 

O  670  »  sinuatum,  L. 

O  671  y>  lychnitis,  L. 

O  672  »  pulverulentum,  Vill. 

O  673  »  blattaria,  L. 

O  674  »  nigrum,  L. 


(A  suivre) 


56.  —  Veroniceæ,  Benth. 
O  675  Veronica  hæderifolia,  L. 


O  676  » 

O  677  » 

O  678  » 

O  679  » 

O  680  » 

O  681  » 

O  682  » 

O  683  » 

O  684  » 

(3  685  » 

O  686  » 

O  687  » 

O  688  » 

O  689 
O  690  » 


persica,  Poir. 
agrestis,  L. 
didyma,  Ten. 
arvensis,  L. 
acinifolia,  L. 
triphyllos,  L. 
beccabunga,  L. 
anagallis,  L. 
scutellata,  L. 
chamædrys,  L. 
officinalis,  L. 
montana,  L. 
teucrium,  L. 
prostrala,  L. 
serpyllifolia,  L. 


57.  —  Scrophularineæ,  Brown. 


O  691 
O  692 
O  693 
O  694 
O  695 
O  693 
O  697 
O  698 
O  699 
O  700 
O  701 
O  702 
O  703 
O  704 
O  705 
O  706 
O  707 
O  708 
O  709 

O  710 
O  711 
O  712 


Bartsia  viscosa,  L. 
Euphrasia  lutea,  L. 

»  officinalis,  L. 

»  odontites,  L. 

Melampyrum  cristatum,  L. 

»  pratense,  L. 
Rhinanthus  glabra,  Lam. 

»  hirsuta,  Lam. 

Linaria  elatine,  Desf. 

»  spuria,  Mill. 

»  vulgaris,  Mœnch. 

»  supina,  Desf. 

»  minor.  Desf. 

»  Pellisseriana,  Mill. 
»  striata,  DC. 
Anlhirrhinum  majus,  L. 

»  orontium,  L. 

Scrophularia  aquatica,  L. 
var.  appendiculata , 
Noul. 

»  *  nodosa,  L. 

»  canina,  L. 
Pedicularis  sylvatica,  L. 

A.  LUCANTE. 
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RÉVISION  DES  SEDUM  (groupe  reflexum) 

DE  L’HERBIER  BOREAU. 


Ayant  remarqué  depuis  longtemps,  au  cours  de  mes  herbo¬ 
risations  aux  environs  d’Angers,  des  formes  nombreuses  dans 
les  Sedum  du  groupe  reflexum  L.,  je  pris  à  tâche  de  recueillir 
ces  types  divers,  de  les  décrire  avec  soin,  de  les  cultiver  même 
afin  de  rechercher  qu’elle  pouvait  être  leur  valeur  au  point  de 
vue  spécifique.  J’avais  déjà  réuni  un  bon  nombre  de  ces  formes 
et  rédigé  des  descriptions  de  chacune  d’elles,  lorsque  je  fis  part 
de  mes  études  à  M.  Boreau  qui  voulut  bien  s’y  intéresser  et 
m’encourager  à  les  poursuivre.  Mieux  que  cela,  il  se  mit  lui- 
même  à  l’œuvre  et  cultiva,  dans  son  jardin  botanique,  les 
échantillons  que  je  lui  rapportais  de  mes  excursions,  pour  suivre 
avec  soin  ces  plantes  dans  les  diverses  phases  de  leur  dévelop¬ 
pement.  Grâce  à  ses  relations  aussi  nombreuses  qu’étendues, 
il  joignit  bientôt  à  cette  première  collection  toute  locale  des 
types  provenant  de  diverses  parties  de  la  France,  de  la  Belgi¬ 
que,  d’Angleterre,  etc.,  et  rassembla  ainsi  des  matériaux  en 
quantité  suffisante  pour  lui  permettre  de  tracer  la  monographie 
de  la  section.  Malheureusement  la  mort  l’empêcha  de  livrer  ce 
travail  à  la  publicité.  Tout  ce  qu’on  retrouve  aujourd’hui  de 
Boreau,  sur  ce  sujet,  consiste  en  quelques  lignes  d?un  travail 
qu’il  lut  aux  Assises  scientifiques  tenues  à  Angers  au  mois  de 
juin  1871  et  qui  fut  reproduit  dans  le  26e  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  Voici  d’ailleurs  ce 
passage  qui  semble  avoir  été  écrit  seulement  pour  prendre  date  : 
«  Dans  une  monographie  des  Sedum  du  groupe  Telephium,  pu- 
»  bbée  en  1867,  nous  avons  pu  rattacher  à  l’Anjou  nos  Sedum 
»  thyrsoideum,  Brunfelsii,  affine,  corymbiferum  et  controver- 
»  sum;  nous  préparons  un  travail  semblable  sur  les  Sedum 
»  du  groupe  Reflexum ,  auquel  les  environs  d' Angers  doivent 
»  fournir  les  Sedum  aureum  Wirtg albescens  Haw.,  reflexum 
»  A.,  Bouveti  Bor recurvatum  W,  caesium  Bor.,  collinum 
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x>  W,  aggericolci  Bor..  rupicola  Bor.  »  Il  existe  bien  un  mé¬ 
moire  manuscrit  sur  les  espèces  appartenant  au  Bassin  de  la 
Loire,  mais  il  fait  partie  de  la  quatrième  édition  que  Boreau 
avait  préparée  de  sa  flore  du  Centre  et  que  sa  famille  n’a  pas 
cru  jusqu’à  présent  devoir  faire  paraître.  Il  nous  reste  heureu¬ 
sement  à  consulter  l’herbier  du  savant  botaniste  qui  contient  de 
précieux  renseignements  soit  en  échantillons  déterminés,  soit 
en  notes  ou  descriptions  rédigées  ou  transcrites  de  sa  main  (1). 
Je  conserve  moi-même  avec  soin  une  clef  dichotomique  des 
espèces  du  groupe  en  question  qu’il  avait  eu  l’obligeance  de  me 
donner  pour  faciliter  mes  recherches. 

J’ai  pensé  que  ces  documents,  si  peu  complets  qu’ils  fussent, 
pouvaient  intéresser  quelques  botanistes;  c’est  ce  qui  m’a  décide 
à  les  réunir  et  à  les  livrer  à  la  publicité.  Le  travail  qui  suit  est 
donc  pour  ainsi  dire  l’œuvre  de  Boreau  lui-même;  il  est  tout  au 
moins  la  reproduction  exacte  de  la  manière  dont  il  envisageait 
les  Sedum  du  groupe  reflexum.  Bien  que  je  ne  partage  pas 
toujours  l’opinion  de  mon  regretté  maître,  et  qu’à  part  les  es¬ 
pèces  bien  caractérisées  telles  que:  Sedum  elegans  Lej.,  re¬ 
flexum  L.,  amplexicaule  DC.,  altissimum  Poir.,  je  ne  voie  dans 
les  autres  types  décrits  par  lui  que  des  formes  dérivées,  j’ai  cru 
devoir  conserver  à  l’auteur  toute  la  responsabilité,  comme  tout 
le  mérite  de  ses  créations,  laissant  à  chacun  le  soin  de  les  inter¬ 
préter  à  sa  façon  et  de  les  considérer  comme  des  espèces  dis¬ 
tinctes,  des  sous-espèces  ou  des  variétés.  D’ailleurs,  en  suppo¬ 
sant  que  je  fusse  en  mesure  de  me  prononcer  sur  les  types  de 
l’Anjou  que  j’ai  vus  sur  place,  je  ne  pourrais  plus  me  permettre 
aucune  appréciation  sur  les  espèces  d’autres  provenances,  que 
je  n’ai  pas  observées  vivantes  et  dont  les  caractères  ont  été 
sensiblement  altérés  par  la  dessiccation. 

G.  BOUVET. 

Angers,  le  12  octobre  1882. 

(1)  Cette  importante  collection,  devenue  la  propriété  de  la  ville  d’Angers, 
est  déposée  au  Jardin  Botanique.  J’ai  pu  la  consulter  grâce  à  l’obligeance  du 
directeur  actuel  de  cei  établissement,  M.  le  Dr  Lieutaud,  que  je  prie  de  vouloir 
bien  agréer  l’expression  de  mes  remercîments. 
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CLEF  DICHOTOMIQUE  DES  SEDUM  DU  GROUPE  refiexum. 


!  Sépales  courts  à  pointe  à  peine  aiguë  et  fleurs  jauQes.  2 
Sépales  atténués  en  pointe  longue  aiguë,  ou  fleurs 
blanchâtres .  21 


!  Bractées  ou  feuilles  éparses  sur  les  rameaux  de  la 
cime,  poils  hyalins  très  courts  au  fond  de  la  fleur.. 
Bractées  presque  nulles,  point  de  poils  hyalins  au 
fond  de  la  Heur . 

;  Feuilles  des  rejets  très  glauques  en  rosette  globuleuse 

)  très  serrée .  S.  elegans  Lej. 

^  )  Feuilles  vertes  ou  glaucescentes  en  rosette  plus  ou 
moins  lâche. . ’ . 


4 


5 


6 


Feuilles  des  rejets  vertes  en  rosette  obconique 

S.  aureum  Wirtg 

Feuilles  des  rejets  vertes  en  rosette  globuleuse 

S.  Forsterianum  Sm. 
Feuilles  des  rejets  glaucescentes  en  rosette  pyriforme 
ou  oblongue .  S.  Treviricum  Forb. 

Pétales  d’un  jaune  décidé . . . . 

Pétales  jaunâtres  ou  très  pâles . 

Feuilles  étroites  et  appliquées  sur  la  tige,  cime  serrée 

B.  albescens  Haw. 
Feuilles  de  la  tige  dilatées,  cime  à  rameaux  scorpioï- 
des . .  S.  luteolum  Chab. 


5 


3 


4 


7 

6 


[Boutons  oblongs  en  pyramide  au  moment  de  l'épa¬ 
nouissement .  8 

Boutons  presque  arrondis  à  pétales  peu  saillants 

S.  heptangulare  Haw. 

/  Boutons  à  pétales  dépassant  3  fois  le  calice  au  moment 


\  de  l’épanouissement . . .  16 

®  j  Boutons  à  pétales  dont  la  partie  saillante  n’égale  pas 
[  3  fois  le  calice  au  moment  de  l’épanouissement. ...  9 

!  Feuilles  de  la  tige  cylindracées  et  appliquées .  10 

Feuilles  de  la  tige  un  peu  aplaties  en  dessus  et  éta¬ 
lées . . .  12 


10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 
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Rejets  stériles  très  courts  obtus  ou  arrondis 

S.  Lloydii  Bor. 

Rejets  stériles  étroits  et  allongés. .  . .  11 

Feuilles  des  rejets  stériles  très  serrées,  imbriquées, 
souvent  très  glauques.. . .  S.  albescens  Haw. 
Feuilles  des  rejets  vertes,  lâches  et  souvent  recour¬ 
bées .  S.  refiexum  L. 


Plante  robuste  à  cime  fournie .  13 

Plante  naine  à  cime  très  serrée,  peu  fournie .  15 


Boutons  à  pétales  égalant  à  peu  près  le  calice  au  mo¬ 
ment  de  l’épanouissement.  S.  consimile  Bor. 

Boutons  à  pétales  bien  plus  longs  que  le  calice  au 
moment  de  l’épanouissement .  14 

Plante  verte,  rejets  à  feuilles  lâches  ou  recourbées 

S.  Bouveti  Bor. 

Plante  glauque,  rejets  à  feuilles  imbriquées 

S.  rupicoia  Bor.  (S.  rupestre  L.  ?) 

Rameaux  de  la  cime  portant  plusieurs  fleurs 

S.  densiflorum  Bor. 

Rameaux  de  la  cime  unis  ou  pauciftores 

S.  depauperatum  Bor.  (1). 

Feuilles  de  la  tige  cylindracées  et  appliquées .  18 

Feuilles  de  la  tige  un  peu  aplaties  en  dessus  et  éta¬ 
lées .  17 

Feuilles  de  la  tige  très  grosses,  prolongées  en  appen¬ 
dice  arrondi.  ........  S.  graniticum  Pérard. 

Feuilles  médiocres  à  appendice  tronqué .  19 

Feuilles  des  rejets  stériles  très  serrées,  imbriquées  et 
faiblement  mucronées .  S.  cæsium  Bor. 

Feuilles  des  rejets  lâches,  étalées  et  finissant  en  pointe 
subulée  .  S.  collinum  W. 

Feuilles  des  rejets  recourbées,  pétales  étroits  et  attei¬ 
gnant  0,010  millimètres  „  S.  recurvatum  W. 

Feuilles  des  rejets  imbriquées,  non  recourbées,  péta¬ 
les  oblongs  ne  dépassant  pas  0,008  millimètres 

S.  aggericola  Bor. 


Boreau  n’a  pas  maintenu  cette  espèce  dont  la  cime  s’est  développée  par  la 
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f  Feuilles  embrassant  la  tige  par  une  large  base  mem- 

20  ]  braneuse .  S.  amplexicaule  DC. 

(  Feuilles  sessiles  non  embrassantes . 

^  \  Inflorescence  glabre . 

I  Inflorescence  parsemée  d’une  pubescence  très  fine. . . 

(Pétales  étalés  et  d’un  beau  jaune 

S.  montanum  Song. 
Pétales  droits  et  blanchâtres. ...  S.  Verloti  Jord. 
^  (  Pétales  étalés . . . 

23  1 

(  Pétales  toujours  droits....  S.  anopetalum  DC. 

^  J  Cime  penchée  avant  la  floraison . 

1  Cime  droite  jamais  penchée . 

Sépales  ovales  presque  obtus  S.  altissimum  Poir. 
Sépales  ovales,  oblongs,  aigus 

S.  Chamboissæi  Bor. 
(S.  altissimum  Chaboiss.) 


21 

23 

22 


24 

6 

25 


COMMUNICATIONS 


Elections  de  décembre  18855.  —  MM.  les  Sociétaires  re¬ 
cevront  dans  les  derniers  jours  de  décembre  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
prochaines  élections.  Nous  rappelons  à  MM.  les  Sociétaires  nouveaux 
que  pour  participer  à  l’élection  des  membres  du  Conseil  définitif  de  la 
Société ,  il  faut  :  1°  avoir  acquitté  sa  cotisation  (10  fr.)  ;  2°  avoir  adressé 
à  M.  le  Secrétaire,  avant  le  45  Décembre  prochain,  son  adhésion  à  la 
Société,  les  listes  devant  être  closes  ce  jour-là  et  envoyées  à  l'imprimeur 
le  46  au  matin. 

Mécprilcgle  de  188^.  —  10.  Dv  Arm.  Lepelletier ,  décédé  à 
Nantes. 

11.  Arrondeau ,  ancien  inspecteur  d’ Académie,  décédé  àKerguer,  près 
Vannes. 

12.  G.  Braun,  éditeur  de  l’Exsiccata  :  Herbarium  Ruborum  Germa- 
nicorum  dont  il  a  paru  10  fascicules,  décédé  à  Hausberge  (Westphalie). 

13.  Ern.  Germain  de  St-Pierre ,  un  des  fondateurs,  comme  Decaisne, 
delà  Société  botanique  de  France,  décédé  en  son  château  du  Bessay,  près 
Chantenay-St-Imbert  (Nièvre).  Auteur  du  Guide  du  botaniste  depuis 
longtemps  épuisé.  Germain  de  St-Pierre  laisse  encore  un  Dictionnaire  de 


Botanique  très  estimé  dont  la  Revue  a  rendu  compte  (p.  13)  et  auquel 
elle  a  emprunté  deux  de  ses  premiers  articles  pour  le  recommander  à  ses 
lecteurs. 

14.  Clarinval  (le  colonel),  décédé  à  Nancy,  à  l’âge  de  87  ans. 

(4  suivre )  A.  LUCANTE. 

Linnæa,  Société  botanique  pour  l’échange  des  plantes.  —  Un  her¬ 
bier  bien  pourvu  est,  comme  on  sait,  tout  à  fait  indispensable  à  celui  qui 
se  voue  aux  études  botaniques,  mais  ordinairement,  il  y  a  beaucoup  de 
temps  perdu,  de  trouble  et  de  dépenses  à  se  le  procurer.  Aussi  pour  fa¬ 
ciliter  la  fourniture  de  plantes  pour  les  herbiers,  des  Sociétés  d’échange 
botaniques  se  sont-elles  formées  dans  presque  tous  les  pay3  civilisés. 

Les  sociétés  de  la  Scandinavie  ont  pourtant  pour  but  presque  unique¬ 
ment  de  conduire  l’échange  de  plantes  dans  leur  pays  à  eux,  et  les  au¬ 
tres  sociétés  de  l’Europe  n’étendent  guère  leur  activité  au-dessus  des 
frontières  de  l’Europe.  Il  faiit  donc  que  les  botanistes  de  la  Scandinavie 
s’adressent  aux  Sociétés  étrangères  pour  obtenir  leur  besoin  de  plantes 
étrangères,  et  la  flore  de  l’Amérique  du  Nord  sera  presque  inconnue  à  la 
plupart  des  botanistes  de  l’Europe.  Pour  les  botanistes  de  l’Amérique  du 
Nord,  il  est  aussi  très  difficile,  sans  doute,  d'obtenir  les  plantes  requises  de 
l’Europe.  Ces  difficultés  sont  d’une  importance  d’autant  plus  grande  que 
les  ressemblances  de  climat  et  de  vie  végétale  tendent  à  rendre  très  inté¬ 
ressante  aux  botanistes  de  l’une  et  de  l’autre  partie  du  monde  la  con¬ 
naissance  des  produits  végétaux  de  l’autre  côté  de  l’Océan. 

Pour  lever,  en  quelque  sorte,  ces  difficultés,  on  a  fondé,  dans  la  ville 
d’université  du  Sud  de  la  Suède,  une  Société  pour  l’échange  de  plantes, 
nommée  Linnæa. 

S’adresser  à  M.  G.-E.  Hyltén-Cavallius,  Linnæa,  à  Lund  (Suède),  qui 
se  fera  un  plaisir  d’envoyer  de  suite  les  Statuts  de  la  Société. 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  —  Polyporus 
Gülotü ,  Roum.  (sp.  nov.)  recueilli  en  juillet  par  M.  Ch.  Quincy  sur  les 
étais  en  bois  de  sapin  dans  les  galeries  des  mines  de  fer  d’AUevard  (Isère), 
à  une  profondeur  de  250  m.,  et  distribué  par  M.  Rouméguère  sous  le 
n»  2207  de  ses  Fungi  gallici  exsiccati.  —  Phoma  Debeauxü ,  Roum. 
(sp.  nov.),  recueilli  par  M.  Od.  Debeaux  à  Oran  (Algérie)  durant  l’été  1882 
à  la  surface  supérieure  des  feuilles  maladives  du  Statice  oxylepis,  Boiss. 
(F.  Gall.  exsicc.  n°  2222). —  Phyllosticta  Helianthemi,  Roum.  (sp.  nov.) 
recueilli  en  mars  par  M.  Gallet  à  Dreux  (Eure-et-Loir)  sur  les  feuilles  de 
l’Hêlianthemum  vulgare,  L.  (Fung.  Gall.  exsicc.  n°  2234).  —  Phyllosticta 
Viburni ,  Roum.  (sp.  nov.)  recueilli  en  octobre  dans  la  forêt  de  Fontai- 
j Revue  de  Botanique ,  tome  1  (1882).  11 
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nebleau  (Seine-et-Marne)  par  M.  Feuillaubois  sur  les  feuilles  du  Viburnum 
lantana,  L.  (F.  gall.  exsicc.  n°  2236).  —  Asteroma  llicis ,  Roum.  (sp. 
nov.)  par  le  même  et  clans  la  même  localité  en  nov.  sur  les  feuilles  vertes 
du  Houx  (F.  g.  exsicc.  n°  2241).  --  Pleospora  aparaphysata,  Therr. 
(sp.  nov.)  recueilli  en  janvier  1882  par  M.  J.  Therry  sur  un  vieux  pail¬ 
lasson  au  jardin  potager  d’Ecully,  près  Lyon  (Rhône),  (F.  g.  exsicc. 
n°  2267).  —  Mollisia  Myricariœ ,  Bresad.  (nov.  sp.)  recueilli  au  prin¬ 
temps  par  M.  l’abbé  J.  Brésadola  sur  les  branches  du  Myricaria  germa- 
nica,  Desv.,  bords  du  fleuve  Rabtres,  région  Tridentine  (F.  g.  exsicc.  n° 
2278).  — Echium  italicum,  L.,  Ophrys  mus  ci  fer  a,  Huds.,  Anagallis 
teiiella ,  L.,  Epipactis  (Cephalantera)  grandiflorci,  Bab.,  Lolium  multiflo- 
rum ,  Lam.,  dans  les  environs  d’Auterive,  Masseube  et  Arrouède  (Gers), 
par  M.  L.  Duffort.  —  Erica  cinerea,  L.,  E.  tetralix ,  L.,  E.  ciliaris ,  L., 
E.  vagans,  L.,  E.  scoparia,  L.,  Calluna  vulgaris,  Salisb.,  espèces 
signalées  par  M.  Ad.  Chatin  dans  les  bois  de  St-Pierre  d’Yvette,  près 
Essarts-le-Roi  (Seine- et-Oise).  —  Fontinalis  Ravanii,  Hy,  mousse 
nouvelle  découverte  et  signalée  par  M.  l’abbé  Hy  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire.  —  Leucojum  hyemale  DC.,  signalé  par  le  Dr  Bonnet 
sur  les  rochers  calcaires  au  bord  de  la  mer,  entre  Nice  et  Menton  (Alpes- 
Maritimes)  ainsi  qu’à  l’entrée  du  ravin  de  l’Ermitage  près  Villes  (Vau¬ 
cluse).  —  Bupleurum  Brasianum ,  Timb.-Lagr.,  espèce  nouvelle  recueil¬ 
lie  dans  l’Aveyron  par  M.  le  Dl  Bras,  à  qui  elle  a  été  dédiée. —  Bupleu¬ 
rum  laricense,  Gaut.  et  Timb. ,  trouvé  à  Laric  dans  les  Corbières  à  580  m. 
d’altitude. —  Bupleurum  obtus atum,  Lap.,  dans  les  Pyrénées  par  M.  Tim- 
bal-Lagrave. —  Hypecoum parviflorum,  Barb.,  Astragalus  carnelorum , 
Barb.,  Iris  Helenœ,  Barb.,  Allium  Aschersonianum,  Barb.,  espèces  nou¬ 
velles  d’Egypte  signalées  par  MM.  C.  et  W.  Barbey. 

Un  herbier  de  3 S  siècles.  —  Nos  lecteurs  ont  déjà  appris 
par  les  feuilles  publiques,  au  commencement  de  cette  année,  la  découverte 
à  Deir  el  Bahari  près  de  Thèbes,  en  juillet  1881  par  MM.  Maspero  et 
Brugsch,  d’un  caveau  funéraire  renfermant  les  tombeaux  et  les  momies 
parfaitement  conservées  de  plusieurs  des  plus  illustres  Pharaons.  Ces 
momies  étaient  enveloppées  des  pieds  à  la  tête  de  guirlandes  de  fleurs 
rouges,  vertes,  violettes,  bleues  et  jaunes,  suivant  l’usage  des  Egyptiens 
de  cette  époque.  Mises  dans  l’alcool  après  avoir  été  humectées,  puis 
étalées  et  séchées,  M.  Schweinfurt  a  crû  reconnaître  dans  ces  feuilles  et 
dans  ces  fleurs  les  espèces  suivantes  : 

Salix  Safsaf  Delphinium  orientale 


Acacia  nilotica 
Nymphœa  cœrulea 
Althœa  fici folia 


Carthamus  tinctorius 
Mimusops  Kummel 
Cucurbita  citrullus 
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Voilà  donc  un  herbier  des  mieux  conservés  et  des  plus  vieux  certaine¬ 
ment  que  l’on  connaisse.  Assurément,  cette  découverte  fait  le  plus  grand 
honneur  aux  heureux  inventeurs  de  ce  caveau  funéraire  :  elle  n’est  point 
encore  perdue  pour  la  science  puisque  les  tombeaux  et  les  momies  sont 
en  ce  moment  au  musée  de  Boulacq,  sous  la  direction  si  intelligente  de 
M.  Maspéro  (G.),  successeur  du  regretté  Mariette. 

de  l’archipeî  de  Magellan.  —  Les  résul¬ 
tats  de  l’exploration  de  l’archipel  de  Magellan  par  M.  le  Dr  italien  Ch. 
Spegazzini,  pendant  les  premiers  mois  de  l’hiver  dernier,  sont  les  sui¬ 
vants  :  84  Phanérogames,  19  Fougères,  1  Lycopode,  150  Champignons, 
50  Lichens,  50  Mousses,  146  Hépatiques,  50  Algues  ont  été  recueillis 
durant  cette  expédition,  malgré  l’inclémence  de  la  saison  et  l’altitude  peu 
élevée  de  la  végétation  de  ce  groupe  d’îles  (388  m.  au-dessus  de  la  mer). 
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Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 


REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 

[Suite). 


b.  Feuilles  les  plus  longues  atteignant  10-15  mill.,  sur  3  mill. 
de  large. 

1 .  Rameaux  ne  se  dénudant  pas  ou  peu  à  la  base. 

59.  Polygonum  phyllophorum  Gdgr  mss.  —  Foliis 

utrinque  attenuatis,  2  1/2-3  mill.  latis;  vaginis  d-5  mill.  Ion* 
gis,  in  appendicibus  filiformibus  subargentatis  lacerantibus ; 
corollis  extus  atrorubenti-subvirescentibus. 

Plante  très  rameuse,  d’un  vert  glaucescent  et  assez  foncé; 
rameaux  non  dénudés,  très  feuillés  à  partir  de  leur  1/3  inférieur, 
à  feuilles  de  plus  en  plus  nombreuses  à  mesure  qu’on  approche 
du  sommet,  finement  striés.;  f.  oblongues,  rétrécies  aux  deux 
extrémités,  un  peu  roulées  sur  leurs  bords,  les  plus  larges  éga¬ 
lant  2  1/3-3  mill.;  gaines  longues  de  4  à  5  mill.,  se  déchirant  en 
appendices  longuement  filiformes  et  d’un  blanc  argenté  assez 
pur;  fl.  d’un  joli  rose;  sépales  largement  marqués  en  dehors 
d’une  tache  d’un  vert  noirâtre  ou  rougeâtre;  pédoncules  longs 
de  1/2  mill. 

Rhône  :  champs  de  Talencé,  à  Arnas  (Gdgr). 

60.  Polygonum  glaueochloros  Gdgr  mss.  —  Foliis  apice 
subrotundatis  breviter  mucronulatis ,  latioribus  3  mill.  latis ; 
vaginis  5-7  mill.  longis  in  appendicibus  latiusculis  sordide 
albis  lacerantibus ;  floribus  roseis  extus  virescentibus. 

Plante  d’un  yert  pâle  et  glaucescent,  très  rameuse;  rameaux 
peu  feuillés  à  la  base,  à  feuilles  espacées  dans  le  haut  et  assez 
rares;  f.  oblongues,  subarrondies  du  haut  et  courtement  mucro- 
nulées,  rétrécies  à  la  base  en  court  pétiole,  fortement  serrulées 
sur  les  bords,  les  plus  larges  égalant  3  mill.;  gaines  longues 
de  5  à  7  mill  ,  se  déchirant  en  appendices  assez  larges,  d’un 
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blanc  sale  et  non  argenté;  fl.  roses,  solitaires  ou  géminées;  sépa¬ 
les  marqués  en  dehors  d’une  ligne  verdâtre,  oblongue  ou  oblon- 
gue-lancéolée;  pédoncules  1/2  mill.  de  longueur. 

Rhône  :  Arnas,  champs  de  Talencé  (Gdgr). 

61.  Polygonum  leptocladum  Gdgr  mss.  —  Foliis  apice 
breviter  subattenuatis,  latioribus 2mill.  latis ;  vaginiso-6  mill. 
longis  in  appendicibus  angustissimis  füiformibusque  pallide 
albis  lacerantibus;  floribus  albescentibus  vel  dilutissime  roseis, 
extus  ■  virescentibus. 

Plante  d’un  vert  pâle  et  luride,  à  rameaux  grêles,  minces, 
allongés,  lâchement  feuillés  mais  non  dénudés,  très  rarement 
un  peu  striés;  f.  généralement  ovales-oblongues,  très  briève¬ 
ment  rétrécies  du  haut,  mucronulées,  atténuées  en  pétiole  court 
â  la  base,  planes  sur  les  bords,  les  plus  larges  égalant  2  mill., 
les  plus  longues  7-10  mill.;  gaines  longues  de  5  à  6  mill.,  se 
déchirant  en  appendices  d’un  blanc  mat,  très  menus,  peu  nom¬ 
breux;  fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  rosées  dans  leur  jeu¬ 
nesse,  puis  pâlissant  ensuite,  d’un  vert  jaunâtre  sur  le  dos;  pé¬ 
doncules  à  peu  près  nuis. 

Ain  :  Ars,  près  le  bourg,  dans  les  terres  cultivées  (Gdgr). 

2.  Rameaux  se  défeuillant  promptement  à  la  base. 

I 

62.  Polygonum  pleianthum  Gdgr  mss.  —  R  amis  nun- 
quam  aut  vix  striatis ;  foliis  utrinque  breviter  atténuât is ; 
vaginis  3  //2-4  mill.  longis  late  et  irregulariter  laciniatis, 
appendicibus  albescentibus ;  petalis  extus  pallide  virentibus; 
pedunculis  4/2  mill.  longis. 

Rameaux  d’un  vert  jaunâtre,  non  ou  à  peine  striés,  à  f.  rares, 
le  plus  souvent  nulles  à  la  base;  f.  espacées  dans  le  haut  des 
tiges,  longues  de  10-13  mill.,  larges  de  2  mill.  1/2,  courtement 
rétrécies  aux  deux  extrémités,  légèrement  ondulées  sur  les 
bords;  gaines  longues  de  3  1/2  à  4  mill.,  se  déchirant  en  larges 
appendices  de  forme  irrégulière,  d’un  blanc  non  brillant;  fleurs 
d’un  rose  pâle  à  pétales  d’un  vert  clair  en  dehors;  pédoncules 
longs  de  1/2  mill. 

Rhône  :  Arnas  au  Tholeyron,  endroits  cultivés  (Gdgr). 


—  171 


63.  Polygomim  sclerophiœum  Gdgr  mss.  —  Ramis 
duris,  striato-canaliculatis;  foliis  angustis,  oblongo-acumina- 
tis ,  utrinque  acutis ;  vaginis  5-6  mill.  longis ,  m  appendicibus 
filiformibus,  numerosissimis,  amœne  argenteis  lacer' antibus; 
petalis  extus  atrovirentibus;  pedunculis  subnullis. 

Rameaux  assez  courts,  durs,  gros,  robustes,  dépassant  rare¬ 
ment  30-40  cent,  de  longueur,  très  fortement  striés,  à  nœuds 
renflés  et  très  rapprochés  les  uns  des  autres;  f.  rares,  étroites, 
oblonçues-acurainées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  tombant 
de  bonne  heure,  entières;  gaines  longues  de  5-6  mill.,  rou¬ 
geâtres  à  la  base,  entières  jusque  vers  leur  1/3  inf.,  puis  se  dé¬ 
chirant  en  de  nombreuses  fibrilles  linéaires  et  d’un  blanc  ar¬ 
genté;  fleurs  rares,  ordinairement  solitaires,  d’un  beau  rose; 
pétales  marqués  en  dehors  d’une  tache  d’un  vert  foncé;  pédon¬ 
cules  presque  nuis. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  champs  qui  avoisinent  les  bois  de 
Talencé.  Cette  jolie  forme,  très  distincte  de  toutes  celles  qui 
précèdent,  semble  se  rapprocher  beaucoup  du  P.  Flagellare 
Spreng. 

C.  Feuilles  toutes  étroitement  linéaires-lancéolées,  atteignant 
ou  dépassant  généralement  20  mill.  de  long  sur  1-1 1/2  mill.  de 
largeur. 

a.  Feuilles  rares,  espacées  le  long  des  rameaux,  caduques 
d’assez  bonne  heure. 

64.  Polygonum  Deioynei  Gdgr  mss.  —  Foliis  lineari- 
lanceolatis ;  vaginis  7-9  mill.  longis,  appendicibus  sordide 
albis;  petalis  utrinque  roseis ;  pedunculis  3/4  mill.  longis. 

Rameaux  effilés  peu  nombreux,  à  peine  striés;  f.  rares,  li¬ 
néaires-lancéolées,  étroitement  aeuminées  aux  deux  extrémités, 
entières;  gaines  longues  de  7-9  mill.,  se  déchirant  presque  jus¬ 
qu’à  leur  base  en  longs  appendices  filiformes  d’un  blanc  sale; 
11.  d’un  rose  vif,  non  marquées  de  vert  en  dehors,  solitaires; 
pédoncules  égalant  3/4  mill.  de  longueur. 

Deux-Sèvres  :  Puymorin,  près  La  AIothe-St-Héray  ^P.  De- 
loynes). 
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65.  Polygonum  araricum  Gdgr  mss.  —  Foliis  lineari- 
lanceolatis;  vaginis  5-7  mill.  longis ,  appendicibus  albo-ar- 
genleis;  petalis  extus  vires centibus;  pedunculis  subnullis. 

Rameaux  nombreux,  effilés,  à  peine  striés;  f.  plus  nombreu¬ 
ses  que  dans  l’espèce  précédente,  étroitement  lancéolées,  sou¬ 
vent  nulles  dans  les  rameaux  supérieurs,  rétrécies  aux  deux 
extrémités,  entières;  gaines  longues  de  5-7  mill.,  se  déchirant 
jusque  vers  leur  milieu  en  appendices  linéaires  d’un  blanc 
argenté;  fleurs  roses,  solitaires,  à  pétales  verdâtres  sur  le  dos; 
pédoncules  à  peu  près  nuis. 

Rhône  :  Quincien  (Martin),  près  de  la  Saône,  dans  les 
champs. 

b.  Feuilles  très  nombreuses  toutes  étroitement  linéaires,  per¬ 
sistantes,  non  agglomérées  au  sommet  des  rameaux,  mais  à  peu 
près  également  disposées  le  long  d’eux. 

66.  Polygonum  aemophyllum  Gdgr  mss.  —  Foliis  an - 
gustissime  lanceolatis ,  utrinque  acutissimis ,  20-22  mill  lon¬ 
gis ;  vaginis  6-7  mill.  longis;  floribus  solitariis. 

Plante  à  rameaux  très  nombreux,  couchés,  allongés  de  60-80 
centim.,  assez  minces,  striés;  feuilles  nombreuses,  très  étroite¬ 
ment  aiguës  aux  deux  extrémités,  linéaires-lancéolées,  glabres, 
un  peu  roulées  sur  les  bords,  avant  presque  la  forme  des 
feuilles  de  sapin,  les  plus  longues  atteignant  20-22  mill.;  gaines 
longues  de  6-7  mill.,  déchirées  en  appendices  filiformes,  peu 
nombreux,  d’un  blanc  mat;  fleurs  roses,  verdâtres  en  dehors, 
ordinairement  solitaires;  pédoncules  allongés  de  3/4  de  mill. 

Rhône  :  Champs  à  Quincien  [herb.  P.  Chabert). 

67.  Polygcnum  myriocladum  Gdgr  mss;  Gandoger,  Flora 
Gallica  exsicc .  N°  î35  !  —  Foliis  lanceolatis  utrinque  atte- 
nuatis ,  i2-18  mill  longis ;  vaginis  4-6  mill.  longis;  floribus 
sœpissime  geminatis ,  quandoque  ternatis. 

Plante  extrêmement  rameuse;  rameaux  allongés,  procom- 
bants,  sarmenteux,  atteignant  70-80  centim.,  minces,  grêles, 
feuillés  et  florifères;  f.  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extré- 
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mités,  les  plus  longues  atteignant  12-18  mill.,  planes  sur  les 
bords;  gaines  longues  de  4  à  6  mill.,  déchirées  en  appendices 
peu  nombreux,  filiformes,  d’un  blanc  pâle  mais  non  brillant; 
fleurs  d’un  très  beau  rose,  ordinairement  géminées,  parfois 
ternées;  pédoncules  longs  de  1  mill.;  pétales  marqués  en  dehors 
sur  le  dos  d’une  tache  d’un  rouge  obscur  et  noirâtre. 

Ain  :  Entre  Ars  et  Savignieu,  dans  les  terres  (Gdgr). 

68.  Polygonum  erythranthum  Gdgr  mss;  Gandoger, 
Flora  Gallica  exsicc.  N°  870  !  [sub  nom.  P.  microspermi.)  — 
Foliis  utrinque  sensim  attenuatis,  7-10  mill.  longis;  vaginis 
5-6  mill.  longis;  floribus  solitariis. 

Plante  +rès  rameuse,  couchée-sarmenteuse,  à  rameaux  allon¬ 
gés,  verdâtres  et  très  feuillés;  feuilles  les  plus  longues  attei¬ 
gnant  7-10  mill.,  un  peu  roulées  sur  les  bords  en  dessous, 
insensiblement  atténuées  aux  deux  extrémités,  glabres,  en¬ 
tières;  gaines  longues  de  5  à  6  mill.,  déchirées  en  appendices 
nombreux,  blanchâtres,  filiformes -tort illés;  fl.  d’un  rose  très 
vif,  sessiles,  solitaires,  marquées  en  dehors  sur  le  dos  des  pé¬ 
tales  d’une  tache  pourpre-foncé. 

Rhône  :  Arnas,  dans  les  terres  qui  avoisinent  le  bourg,  sur  le 
chemin  des  Serves  (Gdgr). 

c.  Feuilles  et  fleurs  condensées  en  petites  grappes  au  som¬ 
met  des  rameaux. 

69.  Polygonum  Martini  Gdgr  mss.  —  Foliis  linearibus 
sensim  utrinque  attenuatis,  12-18  mill .  longis ;  vaginis  4-5 
mill.  longis,  apice  ex  albo  ochroleucis ;  floribus  2-3  axillaribus, 
dilutissime  roseis. 

Rameaux  assez  courts  dépassant  rarement  30  centimètres  de 
longueur,  dénudés  à  la  base,  légèrement  striés;  f.  linéaires,  in¬ 
sensiblement  rétrécies  aux  deux  extrémités,  les  plus  longues 
atteignant  10-12  mill.,  un  peu  roulées  sur  les  bords;  gaines 
longues  de  4-5  mill.,  déchirées  en  appendices  filiformes,  d’un 
blanc  jaunâtre;  fleurs  d’un  blanc  rosé,  disposées  par  2-3  à  l’ais¬ 
selle  des  feuilles  et  formant  au  sommet  des  ramuscules  de  petits 
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paquets  latéraux  spiciformes;  pétales  lavés  de  vert  jaunâtre  en 
dehors  sur  le  dos;  pédoncules  à  peu  près  nuis. 

Rhône  :  Quincien  (Martin,  pl.  des  env.  de  Lvon,  exsicc.  1851). 

70.  Polygonum  pycnophyllum  Gdgr  mss.  —  Foliis  li- 
neari-lanceolatis ,  utrinque  attenuatis,  confertis  48-20  mill. 
longis;  vaginis  5-6  mill.  longis,  apice  nitide  albo-argenteis; 
floribus  sœpius  solitariis;  floribus  albescentibus. 

Plante  à  rameaux  courts,  minces,  striés,  atteignant  20-30 
centimètres,  rarement  dénudés;  feuilles  linéaires-lancéolées, 
rétrécies  du  haut,  atténuées  à  la  base,  d’un  vert  glaucescent, 
légèrement  crispées  sur  les  bords,  les  plus  longues  atteignant 
18-20  mill.  de  longueur;  gaines  longues  de  5-6  mill.,  déchirées 
en  très-menus  appendices  d’un  beau  blanc  argenté;  fleurs  blan¬ 
châtres,  ordinairement  solitaires,  disposées  au  sommet  des  ra¬ 
meaux  en  paquets  qui  forment  une  grappe  courte  et  très  serrée; 
pétales  verdâtres  sur  le  dos;  pédoncules  nuis. 

Rhône  :  Arnas,  champs  et  bruyères  à  Talencé  (Gdgr). 

Ces  dernières  espèces  correspondent  au  P.  microspermum 
Jord.,  P.  aviculare  var.  microspermum  Deiv.  obs.  pl.  Ang., 
qui  me  paraît  être  une  forme  hypothétique  et  conventionnelle 
s’appliquant  à  toutes  les  formes  possibles  du  P.  aviculare  et 
autres  affines. 

L’espèce  suivante  que  je  décris  séparément  constitue  certai¬ 
nement  une  plante  Irès  distincte  dans  le  groupe  des  Avicularia ; 
elle  est  voisine  des  P.  Bellardi  (Ail.)  et  flagellare  (Spreng). 

En  voici  les  principaux  caractères  : 

« 

71.  Polygonum  œnopbyton  Gdgr  Flore  Lyonn.  p  194; 

Gandoger,  Flora  Gallica  exsicc.  N°  286  !  (sub.  nom.  P. 
erythrophyton.)  —  Caulibus  foliisque  omnino  atropurpureis, 
reptantibus ,  ramosissimis;  ramis  flagelliformibus,  basi  denu- 
datis,  apice  plus  minusve  folio  sis,  subtiliter  striatulis;  foliis 
seepissime  omnibus  rubentibus ,  ovato-lanceolatis,  7-42  mill. 
longis ,  brevibus ,  planis,  margine  subrevolutis,  integris,  sessi- 
libus ;  vaginis  primo  integris,  dein  sublacer  antibus,  ad  3!4 
infer.  purpureis,  apice  scariosis  ex  albo  ochroleucis;  seminibus 


—  175 


bruneis,  sublucentibus  tota  superficie  tenuissime  rugosis,  apice 
subobtusis ,  eorum  lateribus  triangulari-acutis;  stylo  brevis- 
simo ,  obtuso ;  floribus  parvis ,  non  deciduis,  axillaribus, 
amœne  purpureis. 

Hab.  copiose  in  montanis  Bellojocensibus  Galliæ  centralis 
ad  Montmelas  Rhône)  in  herbidis ,  rupestribus  inter  2200  et 
2600  ped.  altitud.  crescens ;  floret  Augusto-Octob. 

Pertinet  ad  gregem  P.  avicularis  L flagellaris  Spreng  et 
Bellardi  (AIL);  à  P.  Aviculare  L.  differt  :  foliis  brevioribus, 
ramis  basi  denudatis ,  apice  tantum  folia  gerentibus,  semini- 
bus  magis  bruneis,  opacisnec  lucentibus; à  P.flagellare  Spreng 
longius  distat  caulibus  minus  elongatis,  foliis  ovatis  nec  li- 
nearidanceolatis ,  seminibus  nigrescentibus,  superficie  sub 
lente)  minus  rugulosis ;  eximie  tandem  recedit  à  P.  Bellardi 
AU.  caulibus procumbentibus  repentibusvc  nec  ereclis ,  ramis 
apice  foliosis,  foliis  ovato-oblongis  nec  ellipticis,  floribus  axil~ 
tari  bus,  etc.  Ab  omnibus  imprime  primo  intuitu  dignoscitur 
vaginis  minus  laceratis  ex  albo  ochroleucis  nec  argenteis  niti- 
disve ,  lateribus  seminum  magis  proeminentibus  acutisque, 
floribus  semper  minoribus,  deciduis ,  foliis  brevioribus  raris¬ 
sime  glauces cent ib us, br éviter  attenuatis,  rubescentibus ,  denique 
colore  eximia  atrorubente  qua  tota  planta  est  exornata. 

Cette  jolie  espèce  couvre  de  grands  espaces  dans  nos  monta¬ 
gnes  Beaujolaises  ou  elle  fleurit  vers  le  mois  d’août  et  de  sep¬ 
tembre  et  d’où  on  la  distingue  de  loin  par  la  couleur  singulière 
dont  elle  est  couverte. 

[A  suivre)  M.  GANDOGER* 


LES  ROSIERS  DE  L’ALSACE-LORRAINE 


En  faisant  l’énumération  des  rosiers  sauvages  trouvés  depuis 
l’édition  de  la  Flore  Vogéso-Rhénane  en  1S70,  il  est  néces¬ 
saire,  avant  d'aborder  la  question  des  espèces,  de  dire  quel¬ 
ques  mots  sur  les  énumérations  de  nos  devanciers. 

Holandre,  Flore  de  la  Moselle  (1842),  compte  11  es- 
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pèces  :  Rosa  pimpinellifolia,  cinnamomea,  canina,  dumetorum, 
rubiginosa,  sepium,  tomentosa,  pomifera,  arvensis  Huds.  sed 
repens  Scop.,  gallica.  Sa  glandulosa  Bell,  est  notre  trachyphylla 
Rau.  —  Il  fait  quatre  sections  dont  les  titres  :  «  Caninae,  Cin- 
namomeae,  »  etc.,  lui  suffisent  pour  séparer  l’une  de  l’autre. 

Thurmann,  Phytostatique  du  Jura  (1849),  en  compte 
également  11  :  Rosa  pimpinellifolia,  alpina,  cinnamomea,  rubri- 
folia,  canina,  rubiginosa,  tomentosa,  pomifera,  repens,  stylosa, 
gallica.  —  Son  but  principal  n’est  pas  le  système  mais  un 
tableau  exact  de  la  dispersion. 

Godron,  Flore  de  Lorraine,  donne  les  17  espèces  suivantes  : 

I.  Rosae  nobiles.  Ovaires  entièrement  sessiles  : 

R.  gallica,  repens,  pimpinellifolia. 

II.  Oinnamomeae.  Ovaires  brièvement  stipités  : 

R.  cinnamomea,  alpina,  rubrifolia,  ramulosa;  cette  der¬ 
nière  appartient  aux  Caninae. 

III.  Caninae.  Ovaires  longuement  stipités  : 

R.  canina  et  dumetorum,  psilopbylla,  trachyphylla,  sepium, 

rubiginosa,  foetida,  Seringeana,  tomentosa,  pomifera. 

Ajoutons  les  espèces  vogéso^rhénanes  de 

Grenier  et  Godron,  Flore  de  France 

I.  Stipules  toutes  semblables  : 

a)  Styles  libres. 

R.  gallica,  trachyphylla  (hybrida  cultivé),  pimpinellifolia. 

b)  Styles  soudés. 

R.  repens,  stylosa. 

II.  Stipules  supérieures  dilatées  : 

a)  Ovaires  du  centre  brièvement  pédicellés. 

R.  alpina  et  à)  vestita  sed  pyrenaica;  cinnamomea,  ru¬ 
brifolia. 

b)  Ovaires  du  centre  longuement  pédicellés  : 

1)  Feuilles  simplement  dentées. 

R.  canina  et  dumetorum,  psilophylla. 

2)  Feuilles  doublement  dentées. 

R.  foetida,  tomentosa,  pomifera,  rubiginosa. 
Kirschleger,  Flore  Vogéso-Rhénane  (1870),  nous 
apprend  que  c’est  un  genre  à  espèces  peu  déterminées  (species 
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rix  limitandae,  selon  Linné);  il  veut  pourtant  établir  quelques 
«  grands  groupes  ou  sections,  »  savoir  : 

I.  Rosae  nobiles.  Carpelles  sessiles. 

R.  gallica,  sensu  vesto. 

II.  Rosae  serpentes.  Carpelles  ? 

R.  repens  Scop.  (non  Gmelin). 

III.  Rosae  pimpinellifoliae.  Carpelles  sessiles. 

R.  pimpinellifolia. 

IV.  Rosae  cinnamomeae.  Carpelles  à  peine  stipités. 

R.  cinnamomea,  rubrifolia. 

V.  Rosae  alpinae.  Carpelles  ? 

R.  alpina,  spinulifolia,  Suffertii. 

VI.  Rosae  tomentosae.  Carpelles  stipités. 

R.  tomentosa,  pomifera,  mollissima. 

VII.  Rosae  rubiginosae.  Carpelles? 

R.  rubiginosa  et  micrantba,  sepium,  tomentella,  tra- 
chyphylla. 

VIII.  Rosae  caninae.  Carpelles  assez  longuement  stipités. 

R.  canina. 

Le  savant  auteur  ajoute  :  Dans  une  Flore  locale  les  petites 
espèces  n’offrent,  à  notre  avis,  qu’un  intérêt  fort  médiocre.  On 
peut  parfaitement  ranger  tous  nos  rosiers  sauvages  sous  les 
huit  catégories  que  nous  avons  posées.  Aucun  caractère  ne 
présente  une  stabilité  absolue.  Nous  renvoyons  les  amis  des 
espèces  modernes  aux.  monographies,  notamment  à  celle  de 
M.  Déseglise,  qui  énumère  et  décrit  cent  espèces  françaises, 
puis  à  la  Flore  jurassique  de  M.  Grenier  (1).  » 

Nous  pensons  que  si  M.  Kirschleger  avait  vu  l’ouvrage  de 
M.  Christ,  Rosen  der  Schweiz ,  on  trouverait  plus  de  précision 
dans  sa  manière  de  séparer  les  sections.  En  effet,  à  quoi  sert-il 
de  nous  dire  si  les  carpelles  sont  sessiles,  si  les  segments  cali- 
cin.  persistent  ou  non,  depuis  qu’il  est  prouvé  que  ces  carac¬ 
tères  sont  bien  insignifiants  ?  Ce  qui  concerne  les  carpelles  ou 
ovaires,  M.  Christ  nous  montre  que  la  longueur  de  leurs  pédi- 

(1)  M.  Nicklès,  Coup-d’œil  sur  la  végétation  de  l arrondissement  de 
Schlestadt  (1877),  semble  partager  cette  opinion;  il  nomme  6  especes  des  plus 
ordinaires,  et  oublie  la  cinnamomea  du  Hohwald. 

Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1883). 
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celles  change  avec  la  forme  globuleuse  ou  ovale  du  fruit; 
manque  de  place  dans  le  fruit  ovale,  oblige  les  carpelles  non- 
seulement  à  racourcir  leurs  pédicelles  mais  à  prendre  une  forme 
prismatique  très  prononcée.  Le  calice  persiste  au  fruit  mûr  des 
espèces  alpestres,  tandis  qu’il  sèche  bientôt  et  tombe  du  fruit 
des  espèces  qui  fréquentent  les  régions  moins  humides  de  la 
plaine.  Il  est  de  même  avec  les  autres  caractères,  de  sorte  que 
M.  Christ,  après  avoir  parlé  de  la  valeur  relative  de  ces  signes, 
finit  en  répétant  le  mot  de  Godet  :  il  faut  rester  un  quart  d’heure 
en  face  de  chaque  buisson. 

Quittons  donc  un  système  aussi  artificiel  pour  donner,  en 
acceptant  celui  de  M.  Christ,  tous  nos  soins  aux  tableaux  sui¬ 
vants  :  1)  Distribution.  2)  Espèces. 

1)  Distribution  des  Rosiers  dans  notre  domaine  floral 

trouvés  depuis  1870. 

Section  I.  Cinnamomeae. 

R.  cinnamomea.  Neuntenstein  prèsllohwald.  Subs¬ 
pontané  dans  les  haies,  par  ex.  Nancy,  Metz. 
Section  II.  Pimpinelleae . 

a)  Àlpinae. 

R.  alpina,  commun  dans  les  Hautes-Vosges, 
a)  pyrenaica  Gouan.  Kahlenwasen,  Rotabac. 
y)  laevis  Ser.  Wasserbourg.  . 

Section  IV.  Canineae. 

Subsect.  I.  Vestitae. 

à)  Villosae. 

R.  mollissima  Fr.  Barr.  Mutzig. 

R.  pomifera  Herm.  Zurenwald  près  Mulhouse. 
Wasserbourg- Village.  —  Bischeberg  près 
Obernai,  copiose. 

b)  Tomentosae. 

R.  tomentosa  Sm.  Wasselonne,  Ortenberg,  Alten- 
berg  près  Barr.,  Dambach,  château  de  Fran- 
kenbourg,  Framont,  Bollenberg,  Hoheneck. 

«)  Subglobosa  Baker.  —  Bitsch.  Falkenberg. 
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5)  Versus  farinosa.  Blittersdorf. 

Farinosa  Bechst. — Falkenberg.  Ajoutons  Serin- 
geana  Nob.  de  la  Flore  de  Lorraine,  p.  255. 

R.  tomentosa-sepium.  Blauenprès  Bâle,  Waldmoor. 

Subsect.  IL  Rubigineae. 

a)  Rubiginosae. 

R.  rubiginosa  «)  eomosa  Ripart.  Istein  près  Bâle 
(Christ). 

R.  micrantha  Sm.  Bruderholz,  Ettingen  près  Bâle 
(Ch.),  Bitsch,  Ruhlingen,  Blittersdorf,  Etzlin- 
gen,  Château-Salins. 

a)  permixta  Déseglise.  Kleinkems,  Gempen  près 
Bâle  (Ch.) 

e)  hystrix  Baker.  Bruderholz,  Ettingen,  Nenzlim- 
gen,  Istein  près  Bâle  (Ch.) 

R.  micrantho-sepium.  Kleinkems  (Ch.) 

b)  Sepiaceae. 

R.  Sepium  Thuill.  Barr.  Turkheim,  Obernai,  Wa»- 
selonne,  Blittersdorf,  Ruhlingen. 

«)  arvatica  Puget.  Arlesheim,  Gempen,  Blauen, 
Ettingen,  Istein,  Kleinkems  (Ch.) 

y)  pubescens  Rapin.  —  Blauen  (Ch.) 

R.  graveolens  Grenier. 

.(Ch.) 

Grunstadt  (Ch.) 

Subsect.  III.  Tomentellae. 

R.  tomentella  Léman.  Binniugen,  Arlesheim, 
Gempen,  Blauen  (Ch.),  Blittersdorf,  Bitsch, 
Obernai,  Dambach,  Wasselonne. 

/3)  affinis  Rau.  —  Besançon  (Ch.),  Wasselonne. 

R.  abietina  Grenier  sed  foetida  Bastard  de  la  Flore 
de  Lorraine  p.  254.  Metz. 

Subsect.  IV.  Trachyphyllae. 

R.  Jundzilliana  Besser.  Wasselonne,  Mutzig. 

R.  trachyphylla  Rau.  Arlesheim,  Blauen,  Nancy 


Kusel 


«)  Billetii  Puget. 
y)  inodora  Fries. 

R.  caryophyllacea  Besser 
e)  Friesiana  Christ.  ) 
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(Ch.),  Blittersdorf,  Bollenberg,  Florimont,  Si- 
goisheim,  Mutzig,  Flexbourg,  Wasselonne, 
Saverne. 

y)  Aîiothii  Christ.  Gempen,  Oberwiller  (Ch.),  Ball- 
rechten,  Forbach. 

8)  nitida  Christ.  Blittersdorf. 

Subsect.  Y.  Caninae. 

a)  Glandaliferae. 

R.  eauina  a)  lutetiana  Léman.  Andlau,  Barr,  For¬ 
bach,  Bhttersdorf. 

|3)  dumalis  Bechstein,  sed  ramulosa  et  psilophylla 
de  la  Flore  de  Lorraine,  p.  251-252.  Bâle,  Dam- 
bach,  Barr,  Forbach,  Blittersdorf. 
y)  bisserrata  Mérat.  Blittersdorf. 

8)  Andegavensis  Rapin.  Blauen  (Ch.),  Falken- 
berg,  Blittersdorf. 

R.  Reuteri  Godet.  Sigolsheim,  Scherwiller,  Dam- 
bach,  Spesbourg,  Obernai. 

£)  subcanina  (Christ.  Château -Salins. 

R.  rubrifolia  Vil].,  commun  dans  les  Hautes- 
Vosges;  Herrenfluch,  Sternsee,  descend  à 
Pfeffingerüuh  près  Bâle,  700  m. 
a)  Jurana  Gaudin.  —  Kahlenwasen. 

b )  Pilosae. 

R.  dumetorum  Thuill.  Florimont,  Ortenberg,  Was¬ 
selonne,  Neuwiller  près  Saverne. 

«)  platyphylla  Rau.  vel  urbica  Léman.  Bâle  (Ch.), 
Blittersdorf,  Château-Salins. 
ô)  trichoneura  Ripart.  Ettingen,  Burg  près  Bâle 
(Ch.),  Etzlingen. 

y)  Thuillieri  Christ.  Bruderholz,  Blauen  (Ch.), 
Falkenberg,  Forbach,  Blittersdorf. 
s)  obtusifolia  Désvaux.  —  Blittersdorf. 

Ç)  Déseglisei  Boreau.  Bruderholz  (Ch.),  Blitters¬ 
dorf,  Ruhlingen,  Lixingen. 

R.  coriifolia  Fries  S)  subcollina  Christ.  Bruderholz 
(Ch.),  Andlau,  Blittersdorf. 
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Section  V.  Arvenses. 

R.  repens  Scop./3)umbellata Godet.  Barr.  Etzlingen. 
Section  VI.  Gallicanae. 

R.  gaîlica  L.  Mutzig,  Albesdorf. 

R.  gallico-arvensis  Christ.  Albesdorf. 

R.  gallico-trachyphylla  Christ.  Mutzig. 

(A  suivrej 

• 

Notre  catalogue  VI  mettra  un  bon  nombre  d’échantillons  de 
ces  espèces  à  la  disposition  de  MM.  les  Sociétaires  qui  désire¬ 
raient  entrer  en  échange.  Adresse  :  Bureau  botanique  Was- 
selonne  (Alsace). 

H.  WALDNER. 


RECTIFICATIONS  RHODOLOGIQTJES. 


Il  est  toujours  regrettable  que  certains  botanistes  décrivent 
des  plantes  comme  nouvelles  pour  la  science  sans  s’être  préala¬ 
blement  assurés  si  elles  n’étaient  pas  déjà  connues.  C’est  le  cas 
de  quelques  Rhodologistes  dont  les  Rosa  publiés  tout  récem¬ 
ment  font  double  emploi. —  En  attendant  que  je  donne  de  plus 
grands  détails  dans  le  Supplément  à  mes  Tabulée  rhodologicee 
europaeo-orientales  locupletissimæ,  un  vol.  in-8°,  1881,  Paris, 
F.  Savy;  Londres  et  Berlin,  —  que  je  prépare  en  ce  moment, 
voici  les  rectifications  qu’il  est  urgent  de  faire  : 

1°  Rosa  engolismensis  Dés.  et  Guillon  in  Dés.  Descr.  Roses 
fasc.  II  (1882),  p.  6  —Ripartia  [Rosa)  erythroclada  Gdgr  ïab. 
rhod.  N°  109  (1881); 

2°  Rosa  irregularis  Dés.  et  Guillon  loc.  cit.  p.  7  =  R.  hu- 
rnifusa  Tratt.;  Gdgr.  Tab.  rhod.  N°  111; 

3°  Rosa  rubella  var.  mediterranea  Christ;  Société  dauph. 
exsicc.  N°  3288  =  R.  helvetica  Hall,  f.;  Gdgr  Tab.  rhod. 
N°  710  (Bakeria); 

4°  Rosa  nemophila  Dés.  et  Ozanon  in  Bull.  Soc.  dauph. 


—  182  — 


(1882)  p.  373,  et  exsicc.  N°  3283  =  Crepinia  (Rosa)  serbica 
Gdgr  Tab.  rhod.  N°  1140; 

5°  Rosa  analoga  Dés.  descr.  Ros.  fasc.  I  (Bull.  soc.  bot. 
Belg.  XIX  1881,  p.  32);  Soc.  dauph.  exs.  N°  2839;  Magnier 
Flora  sel.  exs.  N°  57  =  Crepinia  (Rosa)  juniperorum  Gdgr 
Rosæ  nov.  fasc.  I  (1877)  p.  5;  Tab.  rbod.  N°  1224;  Gdgr  Herb. 
ros.  europ.  exsicc.  N°  178; 

6°  Rosa  dilucida  Dés.  et  Ozan.  in  Magnier  Flora  sel.  exsicc. 
N°  60,  cum  descript.  (1882)  =  Crepinia  (Rosa)  lucorum  Gdgr 
Rosæ  novæ  fasc.  I  (1877)  p.  5;  Tab.  rbod.  N°  1238;  Gdgr  Herb. 
ros.  exsicc.  N°  224; 

7°  Rosa  pubens  Dés.  et  Ozan.  in  Bull.  Soc.  daupb.  (1882) 
p.  375,  et  exsicc.  N°  3286=  Crepinia  (Rosa)  consobrina  Gdgr. 
Tab.  rbod.  N°  1516. 

8°  Rosa  retusa  Dés.  et  Ozan.  in  Bull.  Soc.  daupb.  (1882) 
p.  375,  et  exs.  N°  3287=  Crepinia  (Rosa)  pallidiflora  Gdgr 
Ros.  nov.  fasc.  I  (1877)  p.  5;  Tab.  rbod.  N°  1572,  et  Herb.  ros. 
enr.  exs.  N°  46; 

9°  Rosa  disparilis  Lucand  et  Ozan.  in  Bull.  Soc.  daupb. 
(1881)  p.  328,  et  exsicc.  N°  2849=  Cr.  )Rosa)  eremocharis 
Gdgr  Rosæ  nov.  II  (1878)  p.  19;  Herb.  ros.  exsicc.  N°  17,  et 
Tab.  rhod.  N°  2023; 

10°  Rosa  hirsuta  Dés.  et  Ozan.  loc.  cit.;  exs.  N°  2955  = 
Crepinia  (Rosa)  marcescens  Gdgr-Ros.  nov.  I  (1877)  p.  9;  herb. 
ros.  N°  113.  et  Tab.  rhod.  N°  2000; 

11°  Rosa  spinetorum  Dés.  et  Ozan.  loc.  cit.;  exs.  N°  2868; 
Magnier  Flora  sel.  exs.  N°  64  =  R.  Gennarii  Huet  du  Pav.; 
Gdgr.  Tab.  rhod.  N°  2122; 

1 2°  Rosa  acanthina  Dés.  et  Ozan.  in  Bull.  soc.  daupb.  (1882) 
p.  370;  exs.  N°  3264  =  Crepinia  (Rosa)  leucostyla  Gdgr  Tab. 
rbod.  N°  2174; 

13°  Rosa  extensa  Dés.  et  Ozan.  loc.  cit.  p.  328,  et  exs. 
N°  2851  =  Chavinia  (Rosa)  Satyrus  Gdgr  Ros.  nov.  II  (1878) 
p.  34;  herb.  ros.  N°  359,  et  Tab.  rbod.  N°  2994; 

14°  Rosa  subspoliata  Dés.  et  Ozan.  loc.  cit.  p.  377;  exs. 
N°  3291  =  Chabertia  (Rosa)  melanoadena  Gdgr.  Tab.  rbod. 
N°  3548,  et  Herb.  ros.  eur.  exs.  N°  197; 
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15°  Rosa  pseudo-graveolens  Moutin  loc.  cit.  p.  374;  exs. 
N°  3285 —Chabertia  (Rosa)  rupifraga  Gdgr  Tab.  rbod.  N°  3596, 
et  Herb.  ros.  exs.  N°  536; 

16°  Rosa  dolorosa  Dés.  et  Ozan.  loc.  cit.  p.  372;  exs. 
N°  3274=  Chabertia  (Rosa)  leioclada  Gdgr  Tab.  rhod.  N°  3609; 

17°  Rosa  comosella  Dés.  et  Ozan.  1.  c.  p.  327;  exs.  N°  2847; 
Magnier  Flora  sel.  exs.  N°  59=  Chabertia  (Rosa)  brachystylis 
Gdgr  Rosæ  novæ  I  (1877)  p.  22;  herb.  ros.  eur.  exc.  N°  112; 
Gdgr  Tab.  rhod.  N°  3705; 

18°  Rosa  Gülotii  Dés.  et  Lucand  in  Dés.  Descr.  Roses  f.  II 
(1882)  p.  15  =  Pugetia  (Rosa)  flos-jovis  Gdgr  Tab.  rhod. 
N°  4147. 

Arnas  (Rhône),  le  15  novembre  1882. 

M.  GANDOGER. 


COMMUNICATIONS 


JElectîons  de  décembre  1882.  —  MM.  les  Sociétaires  ins¬ 
crits  jusqu’au|15  courant  et  ayant  acquitté  leur  cotisation  (10  fr.)  rece¬ 
vront,  avec  le  présent  numéro,  la  liste  des  membres  de  la  Société  appar¬ 
tenant  à  leur  région.  En  conséquence,  conformément  à  l'article  3  des 
Statuts  ainsi  concu  : 

O 

Art.  3. 

La  Société  est  dirigée  par  un  Conseil  élu  chaque  année  à  la  majorité  des 
voix  émises  à  raison  d’un  membre  par  région  :  tous  sont  rééligibles.  Les 
votes  se  font  par  correspondance,  au  scrutin  secret,  et  tous  les  membres 
ont  le  droit  d’y  prendre  part.  Ces  votes  sont  envoyés  franco  au  Secré¬ 
taire  sous  pli  cacheté,  remis  par  lui  au  maire  de  la  commune,  assisté  de 
deux  témoins  qui  les  ouvrent,  les  proclament  et  les  brûlent  de  suite.  Le 
procès-verbal  de  dépouillement  dressé  et  signé,  le  Secrétaire  fait  con¬ 
naître  le  résultat  aux  membres  du  Conseil  qui,  à  leur  tour  et  de  la  même 
manière,  choisissent  le  secrétaire  et  le  trésorier  et  parmi  eux  le  prési¬ 
dent,  qui  n’est  rééligible  qu’après  cinq  ans. 

1°  Les  Sociétaires  des  départements  suivants  :  Gironde,  Dordogne, 
Lot-et-Garonne,  Gers,  Tarn-et-Garonne,  Tarn,  Lot,  Aveyron,  Basses- 
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Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Haute-Garonne,  Ariège,  Pyrénées-Orientales, 
Aude,  Hérault,  Lozère,  Haute-Loire,  Ardèche,  Gard,  Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse,  Var,  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  nommeront  un  membre 
du  Conseil  pour  la  région  du  Sud; 

2°  Les  Sociétaires  des  départements  suivants  :  Nord,  Pas-de-Calais, 
Somme,  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Manche,  Orne,  Seine,  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise,  Aisne,  Aube,  Haute-Marne,  Marne,  Ar¬ 
dennes,  nommeront  un  membre  du  Conseil  pour  la  région  du  Nord ; 

3°  Les  Sociétaires  des  départements  suivants  :  Hautes-Alpes,  Drôme, 
Isère,  Loire,  Rhône,  Ain,  Saône-et-Loire,  Yonne,  Côte-d'Or.  Jura, 
Haute-Saône,  Doubs,  Haut-Rhin,  Vosges,  Meuse,  Meurthe-et-Moselle, 
Savoie,  Haute-Savoie,  nommeront  un  membre  du  Conseil  pour  la  région 
de  Y  Est; 

4°  Les  Sociétaires  des  départements  suivants  :  Loiret,  Eure-et-Loir, 
Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Cher,  Indre,  Nièvre,  Allier,  Creuse,  Haute- 
Vienne,  Corrèze,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  nommeront  un  membre  du  Con¬ 
seil  pour  la  région  du  Centre ; 

5°  Les  Sociétaires  des  départements  suivants  :  Charente,  Charente- 
Inférieure,  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Ille-et-Vilaine,  Côtes-du- 
Nord,  Finistère,  Morbihan,  Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire  Sarthe  et 
Mayenne,  nommeront  un  membre  du  Conseil  pour  la  région  de  YOuest. 

Nota.  —  MM.  les  membres  étrangers  voteront  pour  l’une  ou  l’autre  des 
régions,  à  leur  choix. 

Avis  important.  —  Tous  les  votes  doivent  être  parvenus  à  M. 
Lucante,  Secrétaire  de  la  Société,  avant  le  5  janvier  1883,  sous  peine  de 
perdre  droit  à  l’élection. 

Plantes  nouvelles  pares  ou  curieuses.  —  Tulostoma 
Boissieri  Kalchbr.,  espèce  nouvelle  signalée  d’Egypte  par  MM.  C.  etW. 
Barbey. —  Micromeria  Ligustica  de  Not.,  Campanula  isophylla  Morett., 
Eupliorbia  dendroïdes  L.,  Calamagrostis  tenella  Host.,  Calendula 
fulgida  RaL,  Statice  pubescens,  DC.,  espèces  trouvées  fleuries  au 
commencement  de  décembre  à  Menton  (Alpes-Maritimes)  par  M.  Gando- 
ger.  —  Lavatera  maritima  Gouan,  Teucrium  fruticans  L.,  Vitex 
Agnus-Castus  L.,  Coriaria  myrtifolia  L.,Euphorbia  cunei folia  Guss. 
[spinosa  L.),  Cistus  incanus  L.,  Picris  pauciflora  Wild.  dans  les  mêmes 
conditions  par  le  même. — Trifolium  stellatumh.,  Medicago  tribuloïdes 
Lam.,  découverts  au  Groin-de-Loix,  Ile  de  Ré  (Charente-Inférieure)  par 
M.  Lemarié.  —  Vicia  Narbonensis  L.  au  bord  d’un  chemin  entre  Loiré 
et  Breuil-Magné  (Charente-Inférieure),  ainsi  que  sur  plusieurs  autres 
points  des  environs  par  M.  Foucaud.  —  Pallenis  spinosa  Coss.  trouvé  à 


—  185  — 


Bourg-sui'-Gironde  parM.  Merlet. —  Agrostis  ( Sporobnlus )  lenacissi- 
mus  R.  B.,  découvert  sur  le  coteau  de  Marracq,  près  Bayonne,  par  M. 
Lhomme.  —  Lycopodium  inundatum  L.,  Soldanella  montana  Wild. 
entre  Ascain  et  la  Rhûne  (B. -Pyrénées).  Seseli  Sibthorpii  Gr.  Godr., 
Daucus  gummifer  Lam.,  à  la  Chambre  d'amour,  près  Biarritz,  par  M. 
Foucaud.  —  Tragus  racemosus  Hall,  au  Verdon  et  à  la  Pointe  de  Grave 
(Gironde),  par  M\l.  Lalanne  et  Foucaud.  —  Ononis  reclinata  L. ,  Erythræa 
chloodes  Gr.  God.,  à  Soulac-les-Bains  (Gironde),  par  M.  Lalanne.  — 
Euphorbia  polygonifolia  signalé  à  Cap-Breton  (Landes)  par  M.  Duba- 
len.  —  Meconopsis  cambrica  Vig.,  à  Lusigny  (Cùte-d’Or),  signalé  par 
MM.  Fournier  (abbé)  et  D1'  Viallanes.  —  Orobanche  thapsoides  Loj. 
(nov.  sp.) ,  in  arvis  sabulosis  Siciliæ  meridionalis,  avril;  0.  sabulicola 
Loj.  (nov.  sp.),  in  dunis  sabulosis  maritimis  ad  radices  Anthemidis  mari- 
timœ  parasitica,  prope  Balestrate  in  Sicilia,  avril;  0.  stenantha  Loj. 
(nov.  sp.),  in  fruticetis  submontanis  sylvaticis  ad  radices  in  Sicilia.  juin. 

Flore  du  Portugal  —  Dans  le  travail  de  M.  Rouy  sur  la  Flore 
du  Portugal  il  faut  citer  encore  comme  nouvelles  les  espèces  suivantes  : 

Thymus  sublaxus  Rouy,  intermédiaire  entre  les  T.  vulgaris  L.  et  T. 
sabulicola  Coss. —  Hab.  inhortiset  oleraceis  Olissiponensis;  (L  c.  p.  125). 

Mentha  Welwitschü  Rouy,  intermédiaire  entre  les  M.  citrata  Ehrh. 
et  M.  piperita  Huds.  —  Hab.  in  ericetis  humidis  pr.  Faro;  [l.  c.  p.  125). 

Ly copus  laciniatus  Rouy,  distinct,  du  L.  europœus  L.  et  du  L.  exal- 
tatus  L.  —  Hab.  in  palustribus  ad  Lagôa  d’Obidos;  (L  c.  p.  131). 

Le  mérite  du  travail  de  notre  collègue  consiste  surtout  dans  la  révision 
des  genres  tentés.  Après  avoir  étudié  les  Teucrium  du  groupe  polium , 
les  Salvia  du  groupe  vervenaca ,  le  genre  Thymus  et  constaté  l’hybridité 
dans  les  espèces  méridionales  (hispano-portugaises)  de  ce  genre,  l’auteur 
commence  la  révision  des  Anthirrhinum.  On  peut  bien  donner  un  nom 
spécifique  nouveau  à  une  forme  quelconque,  mais  réunir  ce  qui  doit  être 
réuni  et  rattacher  en  variétés  à  telle  ou  telle  bonne  espèce  les  formes 
instables  ayant  déjà  été  érigées  en  espèces,  voilà  bien  un  travail  néces¬ 
saire  auquel  les  phytographes  doivent  souvent  revenir. 

Conservation  des  herbiers.  —  M.  H.  Waldner,  de  Wasse- 
lonne  (Alsace-Lorraine),  recommande  instamment  le  pétrole  pour  la 
conservation  des  herbiers  comme  moyen  beaucoup  plus  efficace  que  le 
sulfure  de  carbone  et  surtout  moins  dangereux  pour  la  santé.  Insectes 
et  moisissures  sont  détruits  pour  toujours. 

Xéeroïogie  de  1882.  —  15.  François-Alexandre  Pelvet , 
décédé  à  Vire  (Calvados)  le  18  septembre,  à  l’âge  de  81Jans;  cryptoga- 
miste  distingué. 
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16.  Fried.-Wilh.  Sauerbeck,  collaborateur  et  continuateur  de  Jœger, 
décédé  le  30  août  à  Fribourg  en  Brisgau  (grand  duché  de  Bade);  savant 
bryologue. 

17.  Ed.  Duffour ,  licencié  ès-sciences,  directeur  du  musée,  décédé  à 
Nantes  (Loire-Inférieure);  géologue  et  botaniste  recommandable. 

18.  Pierre-Louis  Tourasse,  né  à  Paris  le  17  août  1816,  décédé  dans 
sa  villa  de  Pau  (Basses-Pyrénées)  le  15  novembre,  à  l’âge  de  67  ans;  pos¬ 
sesseur  d’une  immense  fortune  qu’il  a  employée  aux  œuvres  d'instruction 
et  à  des  expériences  scientifiques. 

19.  Robert  de  Tinseau ,  de  Metz,  décédé  à  Hyères  le  13  mars,  après 
une  longue  et  cruelle  maladie.  La  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  et  la 
Revue  d'entomologie  ont  rendu  un  juste  tribut  de  regrets  à  la  mémoire 
de  ce  jeune  homme  à  peine  âgé  de  20  ans.  d’une  nature  si  charmante  et 
si  fermement  attachée  au  devoir  et  au  progrès.  M.  Abeillé  de  Perrin  a  fait 
remarquer  surtout  les  rapports  étroits  de  la  botanique  et  de  l'entomologie 
qui  augmentaient  chez  Robert  de  Tinseau  les  charmes  de  chacune  d’elles. 
«  En  général,  dit-il,  on  s’adonne  trop  exclusivement  à  une  seule  de  ces 
»  études.  Que  de  découvertes,  que  d’applications  pratiques  on  retirerait 
»  de  la  combinaison  des  deux.  »  Puisse  le  jeune  frère  de  notre  ami 
accepter  cet  héritage  scientifique  et  se  livrer  avec  le  même  succès  aux 
chasses  entomologiques  et  aux  herborisations  si  fructueuses  de  son  aîné. 
Comme  lui.  nous  ressentons  vivement  cette  perte  et  nous  exprimons  ici  à 
sa  famille  toute  la  part  que  nous  prenons  à  sa  dçuleur  et  à  ses  regrets. 


BIBLIOGRAPHIE. 


[6]  Micromiceti  delle  cariostidi  di  grano  turco  in  rapporto  colla  pel- 
lagra  (Micromycètes  des  caryopsides  du  maïs  en  relation  avec  la  pella¬ 
gre),  par  le  Dr  G.  Cuboni;  Note  préliminaire,  12  pp.  avec  2  pl.,  1882  (1). 

L’auteur  se  propose  dans  ses  études  de  rechercher  quelles  peuvent  être, 
dans  le  maïs  gâté,  les  causes  de  la  pellagre. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  champignons  qui.  par  les  divers 
auteurs,  ont  été  signalées  dans  le  maïs  en  relation  avec  la  pellagre,  l’au¬ 
teur  n’a  jamais  trouvé  indiqué  un  Hyphomycète,  qu’il  croit  correspondre 

(I)  Extr.  du  Archivio  di  Psichratria,  sciense  penali  ed  Antropologia  cri- 
minale ,  vol.  III,  fasc.  iv. 
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à  YOospora  verticilloides  (Saccardo),  et  qui  est  très  abondant  sur  les  épis 
de  maïs  de  la  province  deTrévise. 

Saccardo  l'a  décrit  dans  Caryopsidibus  maceratis  Zeae  maydis ;  mais 
on  le  trouve  aussi  dans  les  graines  sèches,  si  elles  ont  été  auparavant 
assujéties  à  l'humidité,  et  l’on  distingue  très  bien  les  conidies  de  cette 
Oospora  parmi  les  grains  d'amidon,  si  l’on  observe  au  microscope  la 
farine  du  maïs  qui  en  est  atteint. 

Ce  champignon  ne  se  trouve  cependant  pas  dans  le  maïs  provenant  de 
l'Asie  mineure,  bien  que  ce  maïs  produise  aussi  la  pellagre. 

Le  prof.  Cuboni  croit  au  contraire  devoir  attribuer  toute  l’action  infec¬ 
tante  à  un  autre  micromycète,  qu’il  reconnaît  pour  un  Bacierium  et  qu’il 
nomme  Bacierium  maydis.  —  Ses  caractères  sont  les  suivants  : 

«  Cellules  très  petites,  cylindriques,  se  reproduisant  par  segmentation, 
longues  1/3  millièmes  de  millimètre,  larges  1/2,  isolées  ou  réunies  par 
deux  et  quelquefois  par  trois,  douées  de  mouvements  très  vifs  de  balan¬ 
cement  (traballatorii)  et  de  natation.  Elles  se  colorent  fortement  avec  une 
solution  alcoolique,  même  assez  délayée,  de  mêthyl-violet.  » 

Cette  espèce  est  beaucoup  voisine  du  Bacterium  Termo  Dujard.;  mais 
elle  en  diffère  par  quelques  caractères  physiologiques,  principalement  par 
sa  résistance  à  la  température,  puisqu'elle  est  capable  de  résister  pendant 
un  quart  d’heure  à  une  lemp.  de  90°  c. 

Le  prof.  Maiocchi  avait  aussi  décrit  un  Bacterium  maydis  dans  le 
sang  des  pellagreux  et  dans  la  farine  du  maïs  corrompu. 

M.  Cuboni  a  trouvé  son  Bacterium  dans  tous  les  blés  turcs  et  dans 
toutes  les  farines  qui,  par  leur  odeur  spéciale  et  par  leur  couleur,  parais¬ 
sent  être  corrompus;  et  non-seulement  dans  les  farines  de  la  province  de 
Trêvise,  mais  aussi  dans  celles  qui  proviennent  de  l’étranger. 

Ce  micromycète  est  donc  plus  fréquent  dans  le  maïs  et  dans  les  farines 
gâtées  que  le  Pénicillium  et  l’ Oospora,  et  il  les  accompagne,  lorsque  ces 
derniers  champignons  ont  aussi  envahi  le  maïs.  Il  se  développe  très  rapi¬ 
dement  si  la  farine  est  abandonnée  dans  l'eau  à  la  temp.  de  25°  à  30°  c. 
Sa  résistance  aux  températures  relativement  élevées  (jusqu’à  90°),  fait 
qu'il  peut  se  trouver  et  multiplier  aussi  dans  la  polenta  faite  avec  de  la 
farine  gâtée.  Il  va  sans  dire  que  le  Bacterium  maydis  ne  se  trouve  jamais 
dans  les  graines  de  maïs  sain. 

Dr  A.  Poli. 

Bibliographie  française. 

115.  Arloing. — Note  sur  l'identité  des  conditions  à  réaliser  pour  obtenir 
l'anesthésie  générale  dans  les  animaux  et  les  végétaux  (Extr.  Comptes- 
rend.  hebd.  des  séances  de  la  Société  de  Biologie ,  p.  523-525;  1882;. 
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116.  A.  Jandel.  —  La  botanique  sans  maître;  nouv.  édit,  revue  et 
augmentée,  in-12  de  420  p.  Paris,  împr.  Téqui,  libr.  Savy;  1882. 

117.  A.  de  Candolle.  —  Sur  un  caractère  de  la  Batate,  dont  la  singu¬ 
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quée  (A  rchives  des  sciences  physiques  et  naturelles,  juin  1882). 

118.  G.  Itévoil.  —  Faune  et  flore  des  pays  comalis  (Afrique  orientale'; 
m-8°  de  20  p.  avec  7  fig.  et  pl. ;  Paris,  ircpr.  Tremblay,  libr.  Challamel 
aîné;  1882. 

119.  Schwemfurth  et  Boissier.  —  Plantes  sèches  trouvées  sur  des 
momies  ( Archives  des  sciences  physiques  et  naturelles,  p.  147-149; 
15  fév.  1882). 

120.  H.  Gadeau  de  Kerville.  —  De  l’action  du  mouron  rouge  sur  les 
oiseaux,  3  p.  (Extr.  de  la  Société  de  Biologie ;  1882). 

121.  Abbé  Hy .  — •  Fontinalis  Ravani;  in-8°  avec  1  pl.  (Extr.  des 
Mémoires  Soc.  d’agr.  d’Angers,  1882). 

122.  H.  Besnard.  —  Précis  d’une  herborisation  dans  le  Baugeois 
('Bull.  Soc.  d'études  scientif.  d’Angers,  xie  et  xne  années,  1881-1882, 
p.  156-162). 

123.  H.  Besnard.  —  Compte-rendu  d’une  herborisation  dans  le  Sau- 
murois  {Bull.  Soc.  d’ét.  sc.  d’Angers,  1881-1882,  p.  163-166). 

124.  A.  Déséglise.  —  Menthæ  opiziana;  2e  mémoire  :  observations 
sur  51  types  authentiques  d’Opiz,  accompagnées  de  descriptions  et 
extraits  du  Lotos;  in-8°  de  32  p.  (Extr.  du  Bull.  Soc.  d’ét.  sc.  d'Angers, 
xie  et  xne  années,  1881-1882,  p.  193-224). 

125.  A.  Tholin.  —  Une  excursion  dans  les  Maures  (Var),  suivi  de  : 
Une  plante  nouvelle  (Vicia  stigmatica  Hanry  et  Thol.)  pour  la  Flore 
française  ( Feuille  des  J.  naturalistes,  t.  xii,  1882,  p.  77-80). 

126.  R.  du  Buysson.—  Note  sur  les  Mousses  du  Bourbonnais  ( Feuille 
des  J.  nat.,  t.  xn,  1882,  p.  92-95). 

127.  A.  Claudon.  —  La  colline  d’Ingersheim  (Alsace)...  partie  bota¬ 
nique  ( Feuille  des  J.  nat.,  t.  xn,  1882,  p.  102-105). 

128.  G  Levassort.  —  Conseils  aux  jeunes  botanistes  sur  l’étude  des 
plantes  ( Feuille  des  J.  nat.,  t.  xn,  1882,  p.  109-110,  116-118). 

129.  A.  Boullu.  —  Note  sur  une  nouvelle  forme  de  Linaire  (Linaria 
ambigua  Boull.)  (Feuille  des  J.  nat.,  t.  xm,  1882,  p.  9-10). 

130.  R.  du  Buysson.  —  Les  Sphagnum  du  Bourbonnais  ( Feuille  des 
J.  nat.,  t.  xm.  1882,  p.  10-11). 


Le  Gérant  :  A .  LU  GANTE. 


ÉTUDE 

SUR  L4 

FLORE  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

[Suite). 


58.  —  Orobancheæ,  Juss. 

O  713  Phelipæa  cærulea,  Mey. 
O  714  »  ramosa,  Mey. 

O  715  Orobanche  rapum,  Thuil. 
O  716  »  ulicis,  des  Moul. 

O  717  »  galii,  Vauch. 

O  718  »  hederæ,  Vauch. 

O  719  »  minor,  Suit. 

O  720  »  carotæ,  des  Moul. 

O  721  »  eringii,  Vauch. 

O  722  Clandestina  rectiflora, 

Lam. 


59. 

O  723 
O  724 
O  725 
O  726 
O  727 
O  728 
O  729 
O  730 
O  731 
O  732 
O  733 
O  734 
O  735 
O  736 
O  737 
O  738 
O  739 


» 


» 


—  Labiatæ,  Juss. 

Lycopus  Europæus,  L. 
Menlha  rotundifolia,  L. 
svlvestris,  L. 
Nouletiana,  Tirnb. 
odorata,  Sol. 

*  aquatica,  L. 

»  arvensis,  L. 

»  pulegium,  L 

Ajuga  reptans,  L. 

»  chamæpytis,  Schr. 

Teucrium  botrys,  L. 

»  scorodonia.  L. 

»  scordium,  L. 

»  chamædrys,  L. 

»  montanum,  L. 

Mellitis  melissophyllum,  L. 
Brunella  vulgaris,  L. 


O  740 
O  741 
O  742 
O  743 
O  744 
O  745 
O  746 

O  747 
O  748 
O  749 
O  750 
O  751 
O  752 
O  753 
O  754 
O  755 
O  756 
O  757 
O  758 
O  759 
O  760 
O  761 
O  762 
O  763 
O  764 
O  765 
O  766 
O  767 
O  768 
O  760 


»  laciniata,  L. 

»  grandiflora,  L. 

Scutellaria  galericulata,  L. 
»  minor,  L. 

Thymus  serpyllum,  L. 

»  calamintha,  L. 
var.  menthœfolia , 

Host. 

»  acinos,  L. 

Melissa  officinalis,  L. 

Clinopodium  vulgare,  L. 

Origanum  vulgare,  L. 

Lavandula  latifolia,  L. 

Satureia  hortensis,  L. 

Glechoma  hederacea,  L. 

Lamium  amplexicaule,  L. 
»  maculatum,  L. 

»  album,  L. 

»  purpureum,  L. 

var.  albiflora,  L. 

Galeopsis  ladanum,  L. 

»  tetrahit,  L. 

Galeobdolon  luteum,  L. 

Nepeta  cataria,  L. 

Betonica  officinalis,  L. 

Stachys  germanica,  L. 

»  alpina,  L. 

»  palustris,  L. 

»  arvensis,  L. 

»  annua,  L. 

»  recta,  L. 
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O  770 
O  771 
O  772 
O  773 
O  774 
O  775 
O  776 
O  777 
O  778 


Ballota  fætida,  Lam. 
Marrubium  vulgare,  L. 
Rosmarinus  officinalis,  L. 
Salvia  officinalis,  L. 
sclarea,  L. 
pratensis,  L. 
aprica,  Dup. 
horminioïdes,Pourr 
clandestina,  L. 


» 


» 


» 


» 


» 


60.  —  Verbenaceæ,  Juss. 
O  779  Verbena  officinalis,  L. 

61.  —  L.entibularieæ,  Rich. 

O  780  Pinguieula  lusitanica  L. 
O  781  Utricularia  vulgaris,  L. 
O  782  »  minor,  L. 

62.  —  Primulaceæ,  Vent. 

O  783  Primula  officinalis,  Jacq. 
O  784  »  elatior,  Jacq. 

O  785  »  grandiflora,  Lm. 

O  786  var.  rubriflora ,  Lm. 
O  787  Lysimachia  vulgaris,  L. 
O  788  »  nummularia,  L. 

O  789  »  nemorum,  L. 

O  790  Samolus  Valerandi,  L. 

O  791  Cyclamen  Neapolitanum, 

Ten. 

O  792  Anagallis  arvensis,  L. 

O  793  var.a.p/iœmcea,Lm. 

O  794  var.  6.  cœrulea,  Lm. 

O  795  V  tenella,  L. 

63.  —  Globularieæ,  DC. 

O  796  Globularia  vulgaris,  L. 

'  •,/:.£.?  4  i>3  Lt  ....  -L'  à 

64.  —  Plantagineæ,  Juss. 

O  797  Plantago  major,  L. 

O  798  »  intermedia,  Gil. 

O  799  »  media,  L. 

O  800  »  cynops,  L. 


65.  —  Amaranthaceæ.  Juss. 

O  801  Amaranthus  deflexus,  L. 
O  802  »  blitum,  L. 

O  803  »  sylvestris,  L. 

O  804  y>  retroflexus,  L. 


66.  - 
O  805 

O  806 

O  807 

O  808 

O  809 

O  810 
O  811 
O  812 

O  813 
O  814 
O  815 

O  816 

O  817 

O  818 

O  819 


-  Chenopodeæ,  Vent. 

Phytolacca  decandra,  L. 
Polycnemum  arvense,  L. 
Chenopodium  polysper- 
mum,  L. 
vulvaria,  L. 
ambrosioïdes,  L. 
murale,  L. 
album,  L. 
opulifolium,  Schr. 
hybridum,  L. 
urbicum,  L. 
rubrum,  L. 
bothrys,  L. 
Atriplex  hastata,  L. 

»  patula,  Dub. 

Beta  vulgaris,  L. 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


■  67. 

O  820 
O  821 
O  822 

O  823 
O  824 
O  825 

O  826 

O  827 

O  828 

O  829 
O  830 
O  831 
O  832 
O  833 
O  834 
O  835 


—  Polygoneæ,  Juss. 

Polygonum  convolvulus,  L 
»  dumetorum,  L. 

»  aviculare,  L. 

»  Bellardi,  AIL 
»  amphibium,  L. 
var.  terrestre,  Mœnch. 
»  lapathifolium,  L. 

»  persi caria,  L. 

»  hydropiper,  L. 

»  minus,  Huds. 

Rumex  acetosa,  L. 

»  acetosella,  L. 

»  pulcher,  L. 

»  obtusifolius,  DC. 

»  conglomeratus,  M. 

crispus,  L. 


» 


68.  —  Cannabineæ,  Endl. 
O  836  Humulus  lupulus,  L. 


69.  —  Ulmaceæ,  Mirb. 

O  837  Ulmus  campestris,  L. 

O  838  var.  suberosa,  Ehrh. 

70.  —  Urticeæ,  Juss. 

O  839  Urtica  piluhfera,  L. 

O  840  »  urens,  L. 

O  841  »  dioica,  L. 

O  842  Parietaria  erecta,  Koch. 
O  843  »  diffusa,  Koch. 

71.  —  Daphnoïdeæ,  Vent. 

O  844  Passerina  annua,  Spreng. 

72.  —  Hippurideæ,  Link. 

O  845  Hippuris  vulgaris,  L. 

73.  —  Oxyrideæ,  Juss. 

O  846  Oxyris  alba,  L. 

74.  —  Aristolochieæ,  Juss. 

O  847  Aristolochia  rotunda,  L. 
O  848  »  clematis,  L. 


75.  — 

O  849 
O  850 
O  851 
O  852 
O  853 
O  854 
O  855 
O  856 
O  857 
O  858 
O  859 


Euphorbiaceæ,  Juss. 

Euphorbia  lathyris,  L. 

»  amygdaloïdes,  L. 
peplus,  L. 
exigua,  L. 
falcata,  L. 
platyphylla,  L. 
stricta,  L. 
hyberna,  L. 
dulcis,  L. 
Mercurialis  annua,  L. 

perennis,  L. 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


» 


76.  —  Callitrichineæ,  Link. 

O  860  Callitriehe  stagnalis,  Scop. 
O  861  »  platycarpa,Kutz. 


O  862 

O  863 


» 


verna,  Kutz. 
hamulata,  Kutz. 


77.  —  Ceratophylleæ,  Gray. 

O  864  Geratophyllum  demersum, 

L.  . 

O  865  »  submersum,  L. 


» 


» 


78.  —  Amentaceæ,  Juss. 

Alnus  glutinosa,  Gaërt. . 
Gorylus  avellana,  L. 
Carpinus  betulus,  L. 

Fagus  sylvatica,  L. 
Luercus  ilex,  L. 
suber,  L. 
sessiliflora,  Sm. 
pedunculata,  Ehrh. 
»  tozza,  Bosc. 
Juglans  regia,  L. 

Populus  nigra,  L. 

»  alba,  L. 

»  tremula,  L. 

Salix  incana,  Schr. 

»  alba,  L. 
triandra,  L. 
cinerea,  L. 

»  caprea,  L. 

»  aurita,  L. 

»  purpurea,  L. 
rubra,  Huds. 
viminalis,  L. 
Castanea  vulgaris,  L. 


O  866 

O  867 

O  868 

O  869 
O  870 
O  871 
O  872 
O  873 
O  874 
O  875 
O  876 
O  877 
O  878 
O  879 

O  880 
O  881 
O  882 

O  883 
O  884 
O  885 

O  886 

O  887 

O  888 


» 

» 


» 


» 


79.  —  Coniferæ,  Juss. 


O  889  Juniperus  communis,  L. 
O  890  Pinus  maritima,  Gmel. 

O  891  »  pinea,  L. 

II.  —  Monocotyledonese. 

80.  —  Alismaceæ,  DC. 

O  892  Butomus  umbellatus,  L. 
O  893  Alisma  damasonium,  L. 
O  894  »  plantago,  L. 

O  895  »  ranunculoïdes,  L. 

O  896  »  natans,  L. 

O  897  Sagittaria  sagittæfolia,  L. 


81 

O  898 

899 

900 

O  901 

O  902 
O  903 
O  904 
O  903 

906 

907 
O  908 
O  909 
O  910 
O  911 
O  912 
O  913 
O  914 
O  915 


» 


» 


O  921 


.  —  Liliaceæ,  DC. 

AHium  ampeloprasum,  L. 
»  vineale,  L. 

»  sphærocephalon.L. 
var.  descendons,  L. 
roseum,  L. 
suaveolens,  Jacq. 

»  paniculatum,  L. 
var.  pallens ,  L. 

»  oleraceum,  L. 

»  magicum,  St-Am. 

Tulipa  oculus-solis,  St-Am. 
»  præcox,  Ten. 

»  sylvestris,  L. 

Scilla  lilio-hyacinthus,  L. 
»  umbellata,  Ram. 

Gagea  arvensis,  Schl. 
var.  bulbif'era. 

Ornithogalum  umbella- 
tum,  L. 

»  pyrenaïcum,  L. 

Muscari  comosum,  Mil]. 

»  neglectum,  Guss. 

Asphodelus  albus,  Willd. 

Simethis  planifolia,  Gr. 

et  God. 

Aphyllanthes  Monspelien- 
sis,  L. 


82.  —  Asparagineæ,  Juss. 

O  922  Convallaria  maialis,  L. 

O  923  Polygonatum  vulgare.Desf. 
O  924  Ruscus  aculeatus,  L. 

83.  —  Dioscoreæ,  Brown. 

O  925  Tamus  communis,  L. 


84.  —  Irideæ,  Juss. 

O  926  Crocus  multifidus,  Ram. 
O  927  Iris  germanica,  L. 

O  928  »  fætidissima,  L. 

O  929  »  pseudo-acorus,  L 

(A  suivre) 


O  930  Gladiolus  segetum,  Gawl. 
O  931  »  communis,  L. 

85.  —  Amaryllideæ,  Brown. 

O  932  Narcissus  poeticus,  L. 

O  933  »  incomparabilis,  Mill. 
O  934  »  biflorus,  Curt. 

O  935  »  pseudo-narcissus,  L. 
O  936  var.  major ,  Curt. 

O  937  »  bulbocodium,  L. 

O  938  Galanthus  nivalis,  L. 

O  939  Sternbergia  lutea,  Gawl. 


86.  —  Orchideæ,  Juss. 


O  940  Orchis  viridis,  011. 


O  941 

» 

conopsea,  L. 

O  942 

» 

maculata,  L. 

O  943 

» 

latifolia,  L. 

O  944 

» 

divaricata,  Chaub. 

O  945 

» 

bifolia,  L. 

O  946 

» 

montana,  Schm. 

O  947 

» 

laxiflora,  Lam. 

O  948 

» 

mascula,  L. 

O  949 

» 

pyramidalis,  L. 

O  950 

» 

coriophora,  L. 

O  951 

» 

ustulata,  L. 

O  952 

V 

tridentata,  Scop. 

O  953 

» 

militaris,  L. 

O  954 

» 

purpurea,  Huds. 

O  955 

» 

simia,  Lam. 

O  956 

» 

morio,  L. 

O  957  Loroglossum  hircinum, 

Rich. 


O  958 
O  959 
O  960 
O  961 
O  962 
O  963 
O  964 
O  965 


Ophrys  anthropophora,  L. 
fusca,  Jacq. 
lutea,  Cav. 
apifera  L. 
muscifera,  Huds. 
aranifera.  Huds. 
arachnites,  Reich. 
Spiranthes  autumnalis. 


» 


» 


» 


Rich. 


A.  LUCANTE. 
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REVUE  DU  GENRE  POLYGONUM 

[Suite). 


IV. —  Enumération  des  Polygonuut  européens. 

1.  Tiniaria  Meissn.;  Bilderdykia  Dumort.  fl.  belg.  18. 

L 

1 .  P.  dumetorum  L. —  Europe,  excl.  bor.  Fagopyrum  mem- 

branaceum  Mœnch. 

2.  P.  Conyolyülus  L.  —  Europe.  Fagopyrum  carinatum 

Mœncb. 

2.  Aconogonum  Meissn. 

3.  P.  salignum  Willd.  —  Russie  moyenne. 

4.  P.  alpinum  AIL  —  Alpes  de  l’Europe  moyenne.  P.  diva- 

ricatum  Vill.  non  L. 

5.  P.  Royi  Gdgr  Decad.  plant,  nov.  I,  p.  10.  —  Dauphiné, 

Oisans. 

6.  P.  mollifolium  Gdgr.  loc.  cit.  —  Suisse,  le  Haut-Valais. 

7.  P.  yesulum  Gdgr  loc.  cit.  —  Dauphiné,  Mont  Yiso. 

8.  P.  sibiricum  L.  fil.  —  Russie  orient.,  Oural,  etc.  P.  undu - 

latum  Murr. 

3.  Bistorta  L. 

9.  P.  Bistorta  L.  —  Toute  l’Europe. 

10.  P;  pilatense  Gdgr  Flore  Lyonn .,  p.  193.  —  Loire,  le 

Mont  Pilât. 

11.  P.  Carthusianorum  Gdgr  loc.  cit.  —  Isère,  La  Gde  Char¬ 

treuse. 

12.  P.  Schurii  Gdgr  mss.  —  Transylvanie.  P.  alpestre  Schur 

Enum.  transs.  non  Wall. 

13.  P.  ampli usculum  Gdgr  loc.  cit.  —  Rhône,  Francheville. 

14.  P.  Bourdini  Gdgr  Decad.  plant,  nov.  I,  p.  20.  —  Dau¬ 

phiné.  Le  Lautaret. 

Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1883). 
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15.  P.  viyiparum  L.  —  Toute  l’Europe,  excepté  l’extrême 

Sud. 

16.  P.  Blancheanum  Gdgr  Flore  Lyonn .,  p.  193.  —  Jura,  La 

Dole  (Billot  exs.  n.  3463  bis). 

17.  P.  Chevrolatii  Gdgr  loc.  cit.  —  Jura,  Vallée  de  Lélex. 

4.  Persicaria  L. 

a.  Amphibiae  Gdgr. 

18.  P.  amphibium  L.  —  Europe  (excl.  australior.). 

19.  P.  setiferüm  Gdgr  —  Rhône,  St-Julien-sous-Montmelas. 

20.  P.  lanceolatum  Gdgr  —  Isère,  Gênas. 

21.  P.  cardiophyllum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  etc. 

22.  P.  Euryale  Gdgr  —  Saône-et-Loire,  Mâcon. 

23.  P.  tenuinaevum  Gdgr  —  Rhône,  St-Georges-de-Reneins. 

24.  P.  Billotianum  Gdgr  ■ —  France  centr.,  etc. 

25.  P.  longifolium  Gdgr —  Rhône,  Arnas;  Ain,  Le  Plantay, 

etc. 

26.  P.  platyphyllum  Gdgr  —  Rhône,  Vaux-en-Velin;  Ain, 

Marlieux. 

b.  Persicariae  (L.)  Gdgr. 
f .  Achymophyllae  Gdgr. 

Semiciliatae  Gdgr. 

27.  P.  Persicaria  L.  —  Toute  l’Europe  (excl.  arct.). 

28.  P.  oenochroon  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

29.  P.  suffruticulosum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  St-Georges. 

30.  P.  virescens  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

31.  P.  debilius  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

32.  P.  hirtoyaginum  Gdgr  —  Rhône,  Lyon,  etc. 

33.  P.  praelongum  Gdgr —  Rhône,  St-Julien-sous-Montmelas. 

34.  P.  elatiïïscülüm  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

35.  P.  ochroleucum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  St-Georges. 

36.  P.  subsimplex  Gdgr  —  Rhône,  Amas. 

37.  P.  subcanum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

38.  P.  ilophilum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

39.  P.  rhomboeum  Gdgr — Rhône,  Arnas;  Ain,  Montmerle,  etc. 

40.  P.  camptostachys  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 
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41.  P.  acutum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas;  la  Bresse;  les  Dombes. 

42.  P.  biforme  Wahlg.  —  Suède,  etc. 

43.  P.  serotinum  Ten.  —  Naples. 

44.  P.  riyulare  Roth.  —  Allemagne,  etc. 

45.  P.  incanum  Schmidt.  —  Europe. 

46.  P.  lapathifolium  L.  —  Europe.  P.  sccibrum  Mœnch. 

47.  P.  intermixtum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas;  Mâcon. 

48.  P.  oyato-laxceolatum  Gdgr — Rhône,  St-Julien-sous-Mont- 

mêlas. 

49.  P.  pallidiflorum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

50.  P.  rufescens  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

51.  P.  Brittingeri  Opiz.  —  Bohême. 

52.  P.  pallidum  With.  —  Angleterre,  Suède,  etc.  P.  pallens 

Pers.  non  Gdgr. 

53.  P.  tomentosum  Schrank.  —  Bohême.  P.  incanum  Willd. 

non  Schmidt. 

54.  P.  türgidum  Thuill.  —  France,  Paris,  etc. 

55.  P.  nodosum  Pers.  —  Europe. 

56.  P.  erythrocladum  Gdgr  —  Rhône,  Lyon. 

57.  P.  Reichenbachii  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  etc. 

58.  P.  lapathifolio  X  nodosum  Rchb.  —  Allemagne. 

59.  P.  maculatum  Dyer.  —  Iles  Britanniques. 

60.  P.  tenuiflorum  Presl.  —  Espagne;  Portugal;  Italie;  Sicile; 

Europe  mer. -orient. 

61.  P.  laxüm  Rchb. —  Allemagne,  etc.  P.  hydropiperi  X  nodo¬ 

sum  Rchb. 

Ciliatae  Gdgr. 

62.  P.  minus  Huds.  —  Toute  l’Europe,  excl.  arct.  P.  angus- 

tifolium  Roth. 

63.  P.  orthocladum  Gdgr  —  Lyonnais;  la  Bresse,  etc. 

64.  P.  pusiLLUM  Lamk.  —  France. 

65.  P.  humirepens  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

66.  P.  millepunctatum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

67.  P.  paucifoliatüm  Gdgr  -  Ain,  Montribloud,  les  Echeyx. 

68.  P.  longipilum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

69.  P.  LAMELLOSUM  Gdgr  —  Haute-Savoie,  Pringy. 
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70.  P.  rigidulum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

71.  P.  camptocladum  Gdgr —  Rhône,  Arnas. 

72.  P.  interruptellum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

73.  P.  pauciflorum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

74.  P.  intermedium  Ehrh.  —  Autriche,  etc. 

75.  P.  strictum  Ail.  — Piémont,  Allemagne,  etc.  P.  minori 

X  Persicaria  Al.  Br.  P.  Persicario  X  minus  Al.  Br. 

76.  P.  condensatum F.  Schultz.  —  Allemagne.  P.  dubio  X  Per¬ 

sicaria  Al.  Br.  P.  Persicario  X  mite  Al.  Br.  P.  taxi- 
floro  X  Persicaria  Rchb.  P.  miti  X  Persicaria 
F.  Schultz. 

77.  P.  hümifixum  Gdgr  —  Rhône,  St-Julien-sous-Montme- 

las. 

78.  P.  arnassense  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  etc. 

79.  P.  rubelliflorum  Gdgr  —  Rhône,  Villefranche,  Anse,  etc.; 

Ain,  Marlieux,  etc. 

80.  P.  caniuscülum  Gdgr  —  Rhône,  St-Julien;  Ain,  Ars,  etc. 

81.  P.  lugdunense  Gdgr  —  Rhône,  Les  Charpennes;  Ain,  La 

Pape. 

82.  P.  Nisus  Gdgr  —  Le  Beaujolais,  etc. 

83.  P.  mite  Schrank.  non  Pers.  —  Toute  l’Europe,  excl.  arct. 

P.  dubium  Stein.  P.  Braunii  Bluff  et  F.  P.  laxiflo- 
rum  Whe.  P.  hybridum  Chaub.?  P.  hydropiperoides 
Michx?  P.  hydropiperi  X  dubium  Gren. 

84.  P.  albescens  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

85.  P.  rosellum  Gdgr  —  Le  Lyonnais,  la  Bresse,  etc. 

86.  P.  difficile  Gdgr —  Rhône,  les  Brotteaux,  Charbonnières. 

87.  P.  obscurum  Gdgr  —  Rhône,  les  Brotteaux. 

88.  P.  lacunosum  Gdgr  —  Rhône,  les  Brotteaux. 

89.  P.  serrulatum  Lag.  —  Europe  mérid. 

90.  P.  salicifolium  Del.  —  Sicile;  Grèce. 

ff.  Piperophyllae  Gdgr. 

91.  P.  Hydropiper  L.  — Toute  l’Europe,  (excl.  arct.).  P.  acre 

Lam. 

92.  P.  chloroleucon  Gdgr  —  Rhône,  Gleizé. 

93.  P.  podophyllum  Gdgr —  Rhône,  Denicé,  Gleizé. 
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94.  P.  flexuosum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

95.  P.  pallidius  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

96.  P.  fallacinum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

97.  P.  purpuratum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas,  Gleizé. 

5.  Avicularia  Medik  ;  Centinodia  Bauh. 
a.  Tiges  couchées  diffuses;  fleurs  ordinairement  pâles. 

98.  P.  avicülare  L.  —  Toute  l’Europe.  P.  centinodum  Lam. 

99.  P.  crispatüm  Gdgr  Decad.  plant,  nov.  ii,  p.  11.  —  Rhône, 

Lyon. 

100.  P.  ligerinum  Gdgr  loc.  cit.  p.  13. — Loire-Inférieure,  Nantes. 

101.  P.  nanetense  Gdgr  —  loc.  cit.  —  Loire-Inférieure,  Nantes. 

102.  P.  pallescens  Gdgr  mss.  —  P.  pallens  Gdgr  loc.  cit .  p.  14 

non  Pers.  —  Loire  -lof.,  Nantes. 

103.  P.  arenastrum  Bor.  —  France,  etc. 

104.  P.  pictaviense  Gdgr  —  Deux-Sèvres,  Isarnav. 

105.  P.  rhodanense  Gdgr  —  Rhône,  Yernaison. 

106.  P.  telonense  Gdgr.  — Var,  Toulon. 

107.  P.  phyllophorum  Gdgr.  —  Rhône,  Arnas. 

108.  P.  glaucochloros  Gdgr —  Rhône,  Araas. 

109.  P.  leptocladum  Gdgr  —  Ain,  Ars. 

110.  P.  flagellare  Spreng.  —  Allemagne,  etc. 

111.  P.  pleianthum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

112.  P.  microspermum  Jord.  —  France. 

113.  P.  sclerophlaeum  Gdgr  —  Rhône,  Arnas. 

114.  P.  Deloynei  Gdgr  —  Deux-Sèvres,  Puymorin 

115.  P.  araricum  Gdgr  —  Rhône,  Quincieu. 

116.  P.  acmophyllum  Gdgr  —  Rhône,  Quincieu. 

117.  P.  myriocladum  Gdgr  —  Ain,  Ars. 

118.  P.  erythranthilu  Gdgr  —  Rhône,  Araas. 

119.  P.  Martini  Gdgr  —  Rhône,  Quincieu. 

120.  P.  pycnophyllum  Gdgr  —  Rhône,  Araas. 

121.  P.  agrès  tin  um  Jord.  —  France  centr. 

122.  P.  neglectum  Bess.  —  Podolie,  etc. 

123.  P.  humifusum  Jord.  —  France  centr. 

124.  P.  rurivagum  Jord.  —  France  centr. 

125.  P.  denudatum  Bor.  —  France  occid. 
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126.  P.  œnophyton  Gdgr  Flore  Lyonn.  p.  194.  —  Le  Beaujo¬ 

lais,  etc.  P.  erythrophyton  Gdgr  exsicc.  N°  286  ! 

127.  P.  nanum  Bory.  •—  Europe  austr.  alp.  P.  pusillum  Gu'ss. 

non  Lam. 

128.  P.  orogenes  Gdgr  —  Isère,  la  Bérarde. 

129.  P. erectum Roth. — France  mérid., etc. P.  monspelienseThih. 

130.  P.  stricticaule  Gdgr  —  JDecad.  plant,  nov.  n,  p.  33. 

Hautes-Alpes,  Briançon. 

131.  P.  ruscinonense  Gdgr  loc.  cit.  —  Pyrénées  -  Orient. ,  Per¬ 

pignan. 

132.  P.  chymophyllum  Gdgr  —  Ain,  Néron. 

133.  P.  graminifolium  Wierzb.  —  Banat;  Russie  mér. 

134.  P.  litorale  Link.  — ■  Angleterre;  France;  Grèce,  etc.  P. 

crassinerve  Cesati. 

135.  P.  salsüginosum  Wallr.  —  Harz. 

136.  P.  acetosum  M.  Bieb.  —  Russie  mérid. 

137.  P.  monticolum  Steud.  —  Alp.  Crimée. 

138.  P.  Gussonii  Tod.  — Naples,  Païenne,  etc.  P.  herniarioi- 

des  Guss.  non  Del. 

139.  P.  herniarioides  Del.  —  Marseille;  Sicile. 

140.  P.  oxYSPERMUMLedeb.;  Bge.— Russie  centr., mérid.  (Azoff!) 

141 .  P.  salsugineum  M.  Bieb.  —Russie  mer. -orient. ,  Astrakhan. 

b.  Tiges  dressées,  peu  feuillées;  Heurs  d’un  rose  vif. 

142.  P.  Bellardi  Ail.  —  Europe  mérid. 

143.  P.  virgatum  Lois,  non  Cham.  et  Schl.  —  France  mérid. 

P.  arenarium  Auct.  gall. 

144.  P.  Kitaibelianum  Sadl.  —  Hongrie. 

145.  P.  flavescens  Jord.  —  France  mérid. 

146.  P.  patulum  M.  Bieb.  —  Russie  mérid. 

147.  P.  ramiflorum  Janka.  —  Transylvanie. 

148.  P.  Richterii  Gdgr  Decad.  plant,  nov.  n,  p.  12. — Hongrie. 

149.  P.  dissitiflorum  Guss. — Naples,  Ischia;  Sicile.  P.  gracile 

Guss.  non  R.  Br. 

150.  P.  hygrogenes  Gdgr  loc.  cit.  p.  11.  —  Corse,  Biguglia. 

151.  P.  oligophyllum  Gdgr  loc.  cit.  p.  10. — Autriche,  Vienne 

P.  virgatum  Schur,  in  Wochen.  (1860)  p.  353  non  Lois. 
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152.  P.  pulchellum  Lois.  —  France  mérid.,  Italie;  Grèce,  Tur¬ 

quie.  P.  rubriflorum  Friv. 

153.  P.  flagelliforme  Lois.  —  France  mérid. 

154.  P.  arenarium  W.  K.  —  Europe  orient. 

155.  P.  Yenantianum  Clem.  —  Turquie,  Constantinople. 

156.  P.  elegans  Ten.  —  Italie  mérid.;  Illyrie;  Portugal. 

c.  Tiges  droites,  striées-fistuleuses,  presque  aphylles. 

157.  P.  equisetiforme S.  S.— Portugal;  Espagne  mérid.;  Sicile; 

Archip. 

158.  P.  scoparium  Req.  —  Corse;  Sardaigne. 

160.  P.  controversum  Guss.  —  Portugal;  Sardaigne;  Italie  mé 

rid.;  Sicile;  Malte. 

d.  Tiges  droites,  feuillées;  fleurs  grandes;  stipules  en¬ 

tières,  grandes. 

161.  P.  romanum  Jacq.  —  France  mérid.;  Italie.  P.  flagellare 

Bert. 

162.  P.  RoBERTiLois.  —  France  et  Espagne  mérid.  P.  inter- 

medium  Rob.  non  Ebrh. 

163.  P.  Raii  Bab.  —  France  bor.  occid.;  îles  Britanniques; 

Danemark;  Suède  mérid. 

164.  P.  maritimum  L.  —  Europe  mérid.  P.  marinum  Rai;  Sm. 

6.  Fagopyrum  (Moench.). 

165.  P.  Fagopyrum  L.  —  Europe;  cultivé.  Fagopyrum  escu- 

lentum  Moench. 

166.  P.  tataricüm  L.  —  Europe;  cultivé.  Fagopyrum  tatari- 

cum  Gaertn. 


V.  —  'Fable  alphabétique  des  l^olygonum 

d’Europe. 


Nos 

PolygonumacetosumMB.  136 
acmophyllum  Gdgr..  116 


acre  Lam . .  91 

acutum  Gdgr . . .  41 


Nos 

agrestinum  Jord....  121 


albescens  Gdgr .  84 

alpestre  Schur . .  12 

alpin um  Ail .  4 


Nos 
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No* 

amphibium  L .  18 

ampliusculum  Gdgr.  13 
angustifolium  Roth . .  62 

araricum  Gdgr .  115 

arenarium  W.  K. . . .  154 

arenastrum  Bor .  103 

arnassense  Gdgr.  ...  78 

aviculare  L .  98 


Bellardi  Ail . 

bi  forme  Wahl  g.. 
Billotianum  Gdgr 

Bistorta  L . 

Blancheanum 
Bourdini  Gdgr.  . . 
Braunii  Bluff  et  F 
Brittingeri  Opiz.  . 


Gdg 


r. 


142 

42 

24 

9 

16 

14 

83 

51 


camptocladum  Gdgr.  7] 
camptostachys  Gdgr.  40 
caniusculum  Gdgr  . .  80 

cardiophyllum  Gdgr.  21 
carthusianorum  Gdgr  11 
centinodum  Lam. ...  98 

Chevrolatii  Gdgr. ...  17 

chloroleucon  Gdgr..  92 
chymophyllum  Gdgr.  132 
condensatum  F.  Sch.  76 


controversum  Guss. .  160 

Convolvulus  L .  2 

crassinerve  Ces .  134 

crispatum  Gdgr .  99 

debilius  Gdgr .  31 

Deloynei  Gdgr .  114 

denudatum  Bor .  125 

difficile  Gdgr .  86 

dissitiflorum  Guss  .  149 
divaricatum  Vill. .  . .  4 


[A  suivre) 


dubio  X  PersicariaA. 

Br.  76 


dubium  Stein .  83 

dumetorum  L.  .*....  1 


elatiusculum  Gdgr. .  34 

elegans  Ten .  156 

equisetiforme  S.  S  . .  157 


erectum  Roth .  129 

erythranthum  Gdgr.  118 
erythrocladum  Gdgr.  56 
erythrophyton  Gdgr.  126 
Euryale  Gdgr .  22 

Fagopyrum  L .  165 


fallacinum  Gdgr. ...  96 

flagellare  Spreng  ...  110 
flagelliforme  Lois.,.  153 


flavescens  Jord . 145 

üexuosum  Gdgr. ...  94 

glaucochloros  Gdgr.  108 

gracile  Guss .  149 

graminifoliumWierzb  133 
Gussonii  Tod .  138 


herniarioides  Del  .  . .  139 
hirtovaginum  Gdgr. .  32 

humifixum  Gdgr..  ..  77 

humifusum  Jord. . . .  123 
humirepens  Gdgr...  65 
hybridum  Chaub. ...  83 

hygrogenes  Gdgr...  150 

Hydropiper  L .  91 

Hydropiperi  X  du¬ 
bium  Gren.  83 
Hydropiperi  X  nodo- 

sum  Rchb .  61 

h  y  d  r  o  p  i  per  oides 

Michx.  83 

M.  GANDOGER. 
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No» 


incanum  Schmidt.  . 

45 

incanum  Willd . 

53 

ilophilum  Gdgr . 

38 

iutermedium  Ehrh.. 

74 

intermedium  Robert. 

162 

intermixtum  Gdgr. . . 

47 

interruptellum  Gdgr. 

72 

Kitaibelianum  Sadl. . 

144 

lacunosum  Gdgr. . . . 

88 

lamellosum  Gdgr. . . . 

69 

lanceolatum  Gdgr. . . 

20 

lapathifolio  X  nodo- 

sura  Rchb. 

58 

lapathifolium  L . 

46 

laxiflorum  Whe . 

83 

laxifloro  X  Persicaria 

Rchb . 

76 

laxum  Rchb . 

61 

leptocladum  Gdgr  . . 

109 

ligerinum  Gdgr. .  . . 

100 

litorale  Link . 

134 

longifolium  Gdgr.  . . 

25 

longipilum  Gdgr. . .  . 

68 

lugdunense  Gdgr. .  . 

81 

maculatum  Dyer.  . .  . 

59 

marin u m  Rai . 

164 

maritimum  L. .  .... 

164 

Martini  Gdgr . 

119 

microspermum  Jord . 

112 

miliepunctatuin  Gdgr 

66 

minori  X  Persicaria 

A.  Br. 

75 

minus  Huds  . 

62 

mite  Schrank . 

83 

miti  X  Persicaria  F. 

Sch. 

76 

Nos 

mollifolium 

Gdgr. . . 

6 

monspeliense  Thib. . 

129 

monticolum 

Steud. . 

137 

myriocladum  Gdgr. .  117 
nanetense  Gdgr....  101 


nanum  Bory .  127 

neglectum  Bess.  ...  122 

Nisus  Gdgr  .  82 

nodosum  Pers .  55 

obscurumGdgr .  87 


ocliroleucum  Gdgr..  35 
oenochroon  Gdgr. . .  28 

oenophyton  Gdgr. . .  126 
oligophyllum  Gdgr. .  151 

orogenes  Gdgr .  128 

orthocladum  Gdgr. . .  63 

ovato-lanceolatum 

Gdgr.  48 
oxyspermum  Led. . .  140 


pallens  Gdgr .  102 

pallens  Pers .  52 

pallescens  Gdgr....  102 
pallidiflorum  Gdgr. .  49 

pallidius  Gdgr .  95 

pallidum  With .  52 

patulum  MB .  146 

pauciflorum  Gdgr. . .  73 


paucifoliatum  Gdgr. .  67 

Persicaria  L .  27 

Persicario  X  minus 

A.  Br.  75 
Persicario  X  mite  A. 

Br.  76 

phyllophorum  Gdgr.  107 
pictaviense  Gdgr. . . .  104 
pilatense  Gdgr .  10 
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Nos 

platyphyllum  Gdgr. . 

26 

pleianthum  Gdgr. . . . 

111 

podophyllum  Gdgr.. 

93 

praelongum  Gdgr. . . 

33 

pulcbellum  Lois. . . . 

152 

purpuratum  Gdgr.  . . 

97 

pusillum  Guss . 

127 

pusillum  Lam  . 

64 

pycnophyllum  Gdgr. 

120 

Raii  Bab . 

163 

ramiÜorum  Janka. . . 

147 

Reicheubacliii  Gdgr. 

57 

rhodanense  Gdgr. . . . 

105 

rhomboeum  Gdgr.  .  . 

39 

Richterii  Gdgr . 

148 

rigidulum  Gdgr . 

70 

rivulare  Roth . 

44 

Roberti  Lois . 

162 

romanum  Jacq . 

161 

rosellum  Gdgr  .... 

85 

Royi  Gdgr . 

5 

rubelliflorum  Gdgr. . 

79 

rubriflorum  Friv .... 

152 

rufescens  Gdgr ..... 

50 

rurivagum  Jord . 

124 

ruscinonense  Gdgr , . 

131 

salicifolium  Del . 

90 

saliguum  Willd . 

3 

Nos 

salsugineum  M.  B..  141 
salsuginosum  Wallr.  135 
scabrum  Moeuck. ...  46 

Schurii  Gdgr .  12 

sclerophlaeum  Gdgr.  113 
scoparium  Req  ....  158 

serotinum  Ten .  43 

serrulatum  Lag .  89 

setiferum  Gdgr .  19 

sibiricum  L.  f .  8 

stricticaule  Gdgr .  . . .  130 

strictum  AU .  75 

subcauum  Gdgr .  37 

subsimplex  Gdgr. ...  36 

suffruticulosum  Gdgr  29 


tataricum  L .  166 

telonense  Gdgr .  106 


teiiuiflorum  Presl, . .  60 

tenuiûaevum  Gdgr. .  23 

tomentosum  Schrank  53 
turgidum  Tbuill. .  . .  54 


undu  latum  Murr.  ...  8 

Venantianum  Clem. .  155 

vesulum  Gdgr . .  7 

virescens  Gdgr .  30 

virgatum  Lois .  143 

virgatum  Schur .  151 

viviparum  L .  15 
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NOTES  SUR  LÀ  DÉHISCENCE. 


dehiscence  j dehiscentia)  fl).  On  désigne  sous  le  nom  de  Déhis¬ 
cence  la  fonction  en  vertu  de  laquelle  certains  organes  végétaux, 
généralement  les  anthères  et  les  fruits,  livrent  passage  à  leur 
contenu  pour  le  répandre  au  dehors.  Ainsi  une  anthère  opère  sa 
déhiscence  quand  elle  s’ouvre  pour  livrer  passage  au  pollen  qui 
doit  féconder  l’ovule.  De  même  certains  fruits  arrivés  à  maturité 
se  fendent  de  manière  différente  pour  mettre  en  liberté  les  grai¬ 
nes  qui  doivent  reproduire  la  plante.  On  a  vu,  au  mot  Anthère, 
les  divers  modes  de  déhiscence  que  l’on  observe  sur  cet  organe, 
ainsi  que  la  cause  anatomique  qui  produit  le  phénomène.  On 
sait  que  celle-ci  se  trouve  dans  la  structure  de  la  paroi  de  l’an¬ 
thère,  qui  comprend  une  couche  de  cellules  fibreuses  d’une 
forme  particulière  et  d’une  destination  spéciale  :  nous  n’avons 
donc  pas  à  revenir  sur  ce  sujet.  La  déhiscence  est  également 
très  intéressante  à  étudier  dans  les  fruits.  Sans  anticiper  ici  sur 
ce  qui  sera  dit  dans  l’article  consacré  a  ce  mot,  rappelons  que 
les  fruits  se  divisent  assez  naturellement  en  charnus  et  en 
secs.  Il  est  de  règle,  à  part  quelques  exceptions,  peu  nom¬ 
breuses  du  reste,  le  Muscadier  entre  autres,  que  les  premiers 
ne  s’ouvrent  pas.  Leur  graine  ne  se  trouve  mise  en  liberté 
que  par  la  décomposition  et  la  putréfaction  du  péricarpe. 
Quant  aux  fruits  secs,  beaucoup  sont  dans  le  même  cas,  ils 
ne  s’ouvrent  pas.  Quelques-uns,  comme  celui  du  Réséda, 
se  trouvent  naturellement  ouverts  au  sommet.  Chez  d’autres, 
comme  celui  du  Leon  lice  Leontopetalum,  le  tissu  du  péricarpe 
s’amincit  tellement  qu’il  finit  par  se  résorber  et  se  déchirer  irré¬ 
gulièrement.  C’est  ce  qui  caractérise  les  fruits  appelés  ruptiles. 

(1)  Cet  article  est  extrait  du  15e  fascicule  du  Dictionnaire  de  botanique  "par 
H.  Bâillon,  qui  paraîtra  prochainement  à  la  librairie  Hachette.  Ce  travail  est 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  figures  que  nous  ne  pouvons  reproduire 
faute  d’espace.  —  [Note  de  M.  le  Ed.  Tison). 


—  204  - 


Chez  la  plupart  des  autres,  la  décomposition  du  péricarpe,  et 
surtout  le  gonflement  de  la  graine,  qui  absorbe  l’humidité  au 
moment  de  la  germination,  sont  les  deux  facteurs  les  plus 
puissants  de  la  destruction  ou  de  la  déhiscence  du  fruit.  On  a 
remarqué  depuis  longtemps  que  les  fruits  secs  et  indéhiscents 
ne  contiennent  généralement  qu’un  petit  nombre  de  graines, 
généralement  une  ou  deux.  Et  l’on  a  vu  là,  avec  quelque  raison, 
une  sage  précaution  de  la  nature,  qui  n’a  pas  voulu  laisser 
germer,  tout  à  côté  l’une  de  l’autre,  des  plantes  qui  n’auraient 
pas  tardé  à  se  nuire  réciproquement.  Quant  au  reste  des  fruits 
secs,  ils  sont  déhiscents.  Il  rentre  essentiellement  dans  la  nature 
de  cet  article  d’indiquer  succinctement  les  différents  modes 
suivant  lesquels  s’opère  cette  déhiscence 

Ces  fruits  sont  généralement  poly  spermes,  et  ils  ont  reçu  dif¬ 
férents  noms,  basés  sur  le  mode,  le  nombre  et  la  situation  des 
lignes  suivant  lesquelles  se  fait  la  déchirure.  Ainsi,  on  a  donné 
le  nom  de  follicules  à  des  fruits  qui,  comme  ceux  de  l’Aconit,  de 
la  Pivoine,  de  VA  ctœa  Cimicifuga,  des  Sterculia,  de  la  Badiane, 
des  Embothrium,  etc.,  s’ouvrent  par  une  fente  longitudinale 
située  sur  la  suture  ventrale.  Cependant  les  Magnolia  ouvrent 
leur  fruit  par  une  seule  fente  longitudinale  située  sur  la  suture 
dorsale.  Les  Pois,  les  Haricots,  les  Lupins,  les  Cadia  et  la  plu¬ 
part  des  Légumineuses  ont  un  fruit  qui  s’ouvre  par  deux  fentes 
longitudinales  situées,  l’une  sur  la  suture  ventrale,  l’autre  sur  la 
ligne  médiane  et  dorsale.  C’est  une  gousse,  en  latin  legumcn. 
Dans  la  silique,  qui  se  rencontre  si  fréquemment  dans  la  famille, 
des  Crucifères  et  quelquefois  aussi  dans  celle  des  Papavéracées, 
le  fruit  s’ouvre  par  quatre  fentes  longitudinales  qui  détachent 
deux  panneaux  ou  valves,  et  qui  ne  laissent  adhérents  au  reste 
de  la  plante  que  les  placentas  et  le  cadre  qui  les  circonscrit.  Cette 
scission  par  des  lignes  longitudinales  se  rencontre  également 
dans  les  déhiscences  loculicide ,  septicide  et  septifrage. 

La  déhiscence  est  dite  loculicide,  quand,  dans  un  fruit  bi  ou 
pluriloculaire,  les  fentes  sont  situées  sur  la  ligne  médiane  et  dor¬ 
sale  des  loges.  Le  fruit  s’ouvre  alors  en  autant  de  valves  ou  pan¬ 
neaux  qu’il  y  a  de  loges,  et  chacune  de  ces  valves  porte,  au  milieu 
de  sa  face  interne,  la  cloison  de  séparation;  d’où  cette  expression, 
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si  commune  daus  les  livres  descriptifs  :  capsula  trilocularis ,  lo- 
culicido  trivalvis,  valvis  medio  septiferis.  Dans  ces  conditions, 
les  cloisons  peuvent  entraîner  avec  elles  les  placentas  et  les  grai¬ 
nes  qui  y  sont  attachées  (ex.  :  la  Tulipe,  les  Tradescantia,  la 
Ketmie),  ou  au  contraire  se  rompre  au  niveau  des  placentas,  et 
laisser  libre,  au  centre  du  fruit,  un  axe  vulgairement  appelé  colu- 
melle  et  composé  des  placentas  supportant  les  graines,  comme 
on  le  voit  dans  les  Œnothera ,  les  Epilobium,  etc.  La  déhis¬ 
cence  est  dite  septicide,  quand  la  fente  longitudinale  se  produit 
au  niveau  des  cloisons  de  séparation  des  loges  qui  se  dédou¬ 
blent  (ex.  :  Verbascum ,  Digitalis).  Comme  dans  le  cas  précé¬ 
dent,  les  cloisons  peuvent  se  rompre  au  niveau  de  la  columelle, 
ou  bien  la  fente  peut  se  prolonger  jusqu’à  l’axe.  Dans  ce  dernier 
cas,  chaque  loge  du  fruit  devient  comparable  à  un  follicule. 
Enfin,  la  déhiscence  est  dite  septifrage,  quand  la  ligne  de  dé¬ 
hiscence  se  produisant  longitudinalement,  comme  précédem¬ 
ment,  au  niveau  des  cloisons,  celles-ci  se  brisent  tout  contre  la 
paroi  du  péricarpe  (ex.  :  Latura,  Nicotiana).  La  déhiscence 
loculicide  peut  se  combiner  avec  la  déhiscence  septicide  et  sep¬ 
tifrage.  Ainsi,  la  capsule  de  1  ' Exostema  est  à  la  fois  loculicide 
et  septicide,  celle  des  Latura  à  la  fois  loculicide  et  septifrage. 
Maintenant  quel  nom  donner  à  la  déhiscence  du  fruit  de  certains 
Hypericum,  qui  se  fait,  d’après  M.  H.  Bâillon,  par  six  fentes 
longitudinales  situées  deux  à  deux  de  chaque  côté  d’une  cloison, 
de  façon  à  découper  six  valves,  dont  trois  caduques  et  trois 
dressées,  portant  en  leur  milieu  les  cloisons  et  les  placentas 
chargés  de  graines  ?  Heureusement  qu’on  n’a  pas  encombré  la 
botanique  d’un  nouveau  nom.  Les  déhiscences  loculicide,  sep 
ticide  et  septifrage  n’ont  lieu  qu’avec  les  fruits  pluriloculaires. 
Ne  peut-on  pas  les  comparer  avec  ce  qui  se  passe  dans  certains 
fruits  uniloculaires  à  placentation  pariétale  ?  Ainsi  la  capsule  des 
Viola,  qui  s’ouvre  par  trois  fentes  longitudinales  situées  dans 
l’intervalle  des  placentas,  n’est-elle  pas  comparable  à  la  déhis¬ 
cence  loculicide;  et  celle  des  Platystemon,  qui  se  fait  par  des 
fentes  longitudinales  situées  en  face  des  placentas  et  les  divi¬ 
sant  en  deux,  n’est-elle  pas  analogue  à  la  déhiscence  septicide  ? 
Enfin  nous  trouvons,  dans  la  capsule  des  Orchidées,  le  pen- 
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dant  de  celle  de  certains  Hypericum,  puisque  la  déhiscence  s’y 
produit  par  six  fentes  longitudinales  découpant  six  salves,  dont 
trois  portent  les  placentas  et  les  graines.  Généralement,  quand 
les  lignes  de  déhiscence  sont  longitudinales,  l’ouverture  se 
produit  du  sommet  à  la  base;  mais  c’est  quelquefois  l’inverse 
qui  a  lieu,  comme  on  l’observe  dans  les  Cinchona,  et  dans  un 
certain  nombre  de  siliques,  celles  des  Choux,  de  Giroflées  par 
exemple. 

( A  suivi» )  I>  E.'  TISON. 


Résultat  [des  éh  étions  de  décembre  1882.  —  Les 

élections  des  membres  du  Conseil  pour  4883  se  sont  faites  dans  l’ordre 

indiqué  au  précédent  numéro  eÇconformément  à  l’article  3  des  Statuts. 
Avaient  rempli  les  conditions  pour  y  prendre  part: 

MM. 

Albert,  instituteur  à  la  Farlède  (Var). 

Amblard  (Dr  Louis),  14  bis,  rue  Paulin,  à  Agen  (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

André  (Ed.),  21,  boulevard  Bretonnière,  à  Beaune  (Côte-d’Or). 

Aubouy  (A.),  à  Murviel,  par  St-Georges  d’Orques  (Hérault). 

Autommarchi  (P.-M.),  instituteur  à  Tox,  par  Cervione  (Corse). 

Bellefond  (de),  juge  d’instruction,  place  de  la  Gare,  à  Brive 
(Corrèze). 

Berher  (Dr  E.),  à  Epinal  (Vosges). 

Besnard  (H.),  chez  Me  Gallois,  boulevard  de  l’Hôpital,  à  Angers 
(Maine-et-Loire). 

Billiet  (P.),  percepteur,  à  Tauves  (Puy-de-Dôme). 

Blesch-Schoubart  (Ern.), J  manufacturier,  à  Sainte- Ma  rie- aux- 
Mines  (Alsace-Lorraine). 

Bône,  ex-pharm.,  à  l’Ormeau-Mousson,  par  Dissé-sous-le-Lude 
(Sarthe). 


Bourgougnon  (Claudius),  à  Chassignet,  par  Chan telle  (Allier). 

Bouvet  (G.),  pharmacien,  32,  rue  Lenepveu,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire). 

Caldési  (Louis),  à  Faëuza  (Italie). 

Callat  (A.),  pharmacien,  au  Chesne  (Ardennes). 

Cessac  (abbé  de),  curé-archiprêtre  de  Guerêt  (Creuse). 

Chenevier  (Ch.),  à  Tènay  (Ain). 

Colfort  (A.),  à  Antrain  (Il-le-et-Vilaine). 

Collard  (P  ),  55,  îue  Jeanne-d’Arc,  à  Rouen  (Seine- Inférieure). 

Constantin  (Dr),  27,  rue  Saint-Denis,  à  Poitiers  (Vienne). 

Corbière,  professeur  de  sciences  naturelles ,  à  Cherbourg  (Manche) . 

Couyba  (Dr  Louis),  à  Ste-Livrade  (Lot-et-Garonne). 

Delrieu  (abbé  Paul),  vicaire  à  Salviac  (Lot) . 

Doümergue  (Fr.),  à  Raissac-sur-Lampy,  par  Alzonne  (Aude). 

Duffort  (L.),  pharmacien,  40,  rue  Marengo,  à  Angoulême 
(Charente). 

Dumée  (P.),  pharmacien,  près  la  cathédrale,  à  Meaux  (Seine- 
et-Marne). 

Durand  (Eug.),  prof,  à  l’Ecole  nationale  d’agriculture  de  Mont¬ 
pellier  (Hérault). 

Feuillaubois,  lieut.  en  retr.,  à  Chailly-en-Bière,  par  Melun 
(Seine-et-Marne). 

Finance,  pharmacien,  5, boulevard  Rochechouart,à  Paris  (Seine). 

Finot  (le  capitaine  P. -A.),  27,  rue  St-Honoré,  à  Fontainebleau 
(Seine -et  Marne). 

Gandoger  (Michel),  à  Arnas,  par  Villefranche  (Rhône). 

Gérard  (C.-A.),  conservateur  des  hypothèques,  à  Belfort  (Haut- 
Rhin)  . 

Geslin  (J.),  prof,  lie.,  14,  impasse  de  la  Tour  de  Vanves,  à 
Paris  (Seine). 

Gibollet  (Vict.),  à  Neuveville,  canton  de  Berne  (Suisse). 

Gillot  (Dr  X.),  4,  avenue  de  la  Gare,  àAutun  (Saône-et-Loire). 

Godard  (J.),  18,  rue  de  Paris,  à  Périgueux  (Dordogne). 

Godelinais  (abbé  de  La),  à  Saint-Léonard  de  Fougères  (Ille-et- 
Vilaine). 

Guédon  (Ad.),  anc.  avoué,  41,  rue  Pinteville,  à  Meaux  (Seine- 
et-Marne). 
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Guyot  (Aug.),  43,  rue  Berbisey,  à  Dijon  (Côte-d’Or). 

Heryier-Basson  (Joseph),  31,  Grande-Rue  de  la  Bourse,  à  St- 
Etienne  (Loire). 

Hirn  (abbé  G.),  prof,  au  collège  de  La  Chapelle-sous-Rouge¬ 
mont,  territoire  de  Belfort  (Haut-Rhin). 

Hisinger  (Dr  baron  Ed.),  à  Brodtorp,  Karis  en  Finlande,  par 
Saint-Pétersbourg  (Russie). 

Hommey  (Dr  J.),  rue  Potin,  à  Seez  (Orne). 

Hy  (abbé  F. -Ch.),  prof.  Faculté  libre,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Jamen  (A.),  clerc  de  notaire,  à  Farnay,  par  Grand’Croix  (Loire). 

Jarlan  (E.-L.),  .16,  rue  Frère,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Jordan  (Alexis),  40,  rue  de  l’ Arbre-Sec,  à  Lyon  (Rhône). 

Jullien-Crosnier  (A.-L.),  54,  rue  d’Illiers,  à  Orléans  (Loiret). 

Krinoz  (S.-D.),  pharmacien  à  Athènes  (Grèce). 

Laguesse  (Dr),  prof,  à  l’Ecole  de  médecine,  57,  rue  Berbisey,  à 
Dijon  (Côte-d’Or). 

Lair  (E.),  pharmacien,  à  Amboise  (Indre-et-Loire). 

Lallemant,  pharmacien  à  l’Arba,  près  Alger  (Algérie). 

Lamy  de  La  Chapelle  (E.),  15,  rue  du  Saint-Esprit,  à  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Lebœuf  (Dr  H.),  boulevard  du  Nord,  à  Cahors  (Lot). 

Lecointe,  prof,  à  l’école  normale,  13,  rue  du  Meilet,  à  Evreux 
(Eure). 

Letacq  (abbé  A.),  vicaire  k  E  couché  (Orne). 

Lhomme  (Eug.),  30,  rue  de  l’ Aigle-Noir,  à  Vesoul  (H. -Saône). 

Lucand  (le  capitaine),  8,  rue  Saint-Christophe,  à  Autun  (Saône- 
et-Loire). 

Lucanie  (Angel),  à  Courrensan,  par  Gondrin  (Gers). 

Magnier  (Ch.),  dir.  du  jard.  botanique  de  St-Quentin  (Aisne). 

Mansbendel  (H.),  pharmacie  d’Or,  à  Bâle  (Suisse). 

Marcais  (abbé  Ed.),  19,  rueNinau,  à  Toulouse  (H. -Garonne). 

Martin  (Gabriel),  anc.  sous-préfet,  5,  avenue  de  la  République, 
à  Guerêt  (Creuse). 

Mauries  (capitaine  Paul),  à  Saujon  (Charente-Inférieure). 

Méline  (Céiestin),  instituteur  au  Rupt-de-Bâmont,  par  Saulzures 
(Vosges). 

Méloizes  (Albert  des),  à  Bourges  (Cher). 
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Merlet  (N.),  à  Saint-Savin-de-Blaye  (Gironde). 

Met  (F.),  professeur,  6,  rue  de  l’Horloge,  à  Evreux  (Eure). 
Meyran  (03t.),  39,  rue  de  l’Hôtel-de-Yille,  à  Lyon  (Rhône). 
Miciol,  ingénieur  à  Morlaix  (Finistère). 

Mingeard-Randay  (H.),  étud.  en  pharm.,  4,  place  St-Jean,  à 
Lyon  (Rhône). 

Miran  (Dr  Abel),  à  Lectoure  (Gers). 

Mouillefarine,  avoué,  46,  rue  Ste-Anne,  à  Paris  (Seine). 
Moureaü  (G.),  141,  Cours  St-Jean,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Niel  (Eug.),  28,  rue  Herbière,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 
Noualhier,  à  La  Borie,  près  Limoges  (Haute-Vienne). 

Olivier  (H.),  à  Autheuil,  parTourouvre  (Orne). 

Ozanon  (Ch.),  à  Saint-Emiliand,  par  Couches-les-Mines  (Saône- 
et-Loire)  . 

Pérard  (A.),  prof,  au  Lycée,  rue  de  Paris,  à  Montluçon  (Allier). 
Perrin  (Sulpice),  à  Cremanvillers,  par  Vagney  (Vosges). 
Perroud  (Dr),  prof,  à  la  Faculté  de  médecine,  6,  quai  des  Céles- 
tins,  à  Lyon  (Rhône). 

Peyron  (A.),  curé-archiprêtre  de  Boën-sous-Lignon  (Loire). 

Poli  (Dr  Aser),  prof,  à  l’Inst.  Royal  de  Melfi,  Basilicata  (Italie). 
P oniropoulos  (Eustache),  prof,  à  l’école  normale,  à  Athènes 
(Grèce). 

Pougnet  (Eugène),  à  Landroff  (Alsace-Lorraine). 

Quincy  (Ch.),  instituteur  au  Creuzot  (Saône-et  Loire). 

Renauld  (F.),  capitaine  de  remonte,  à  Tarbes  (H. -Pyrénées). 
Respaud  (A.),  instituteur  à  Maironnes,  par  Lagrasse  (Aude). 
Richard  (A.),  pharmacien,  à  Grenoble  (Isère). 

Richter,  receveur  principal  des  douanes,  à  St-Jean-Pied-de- 
Port  (Basses-Pyrénées). 

Robert  (Ch.),  oratorien,  place  St-Pierre,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 
Roiy  (G.),  8,  place  Breda,  à  Paris  (Seine). 

Royer  (Ch.),  à  Quincy,  par  Montbard  (Côte-d’Or). 

Sarrazin  (le  capitaine  F.),  à  Senlis  (Oise). 

Sarromejean  (F.),  à  Cacarens,  par  Lannepax  (Gers). 

Sf.rvagnet  (abbé  F.),  château  de  Salgues,  par  Lorgues  (Var). 
Therry  (J.),  50,  rue  Mercière,  à  Lyon  (Rhône). 

Tillet  (P.),  professeur,  1,  place  des  Minimes,  à  Lyon  (Rhône). 
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Timbal-Lagrave  (Ed.),  pharmacien,  15,  rue  Romiguière,  à  Tou¬ 
louse  (H. -Garonne). 

Tison  (Dr  Ed.),  31,  rue  de  l’abbé  Grégoire,  à  Paris  (Seine). 
Troteux  (L.),  1,  rue  Mexico,  Le  Hâvre  (Seine-Inférieure). 
Vallée,  43,  rue  de  la  Gravière,  à  Châlons-sur-Marne  (Marne). 
Vendrely  (X.),  pharmacien,  à  Champagney  (Haute-Saône). 
Waldner  (Henri),  à  Wasselonne  (Alsace-Lorraine). 

[. Extrait  du  procès-verbal ] 

Nous  soussignés,  maire  et  propriétaires  de  la  commune  de 
Courrensan  (Gers),  réunis  au  domicile  de  M.  Lucante  (Angel) 
et  lecture  faite  de  l’article  3  des  Statuts  de  la  Société  française 
de  Botanique ,  avons  ouvert  les  lettres  contenant  les  bulletins 
de  vote  des  membres  de  ladite  Société  qui  nous  ont  été  remises 
cachetées  par  M.  le  Secrétaire.  Le  dépouillement  de  ces  votes 
brûlés  immédiatement  a  donné  le  résultat  suivant  : 

Région  du  Nord  :  MM.  H.  Olivier, 

—  de  Y  Est  —  Dr  X.  Gillot, 

—  de  V Ouest  —  G.  Bouvet, 

—  du  Centre  —  E.  Lamy  de  La  Chapelle, 

—  du  Sud  —  Ed.  Timbal-Lagrave, 

ont  obtenu  la  majorité  des  suffrages  de  leurs  collègues  et  ont 
été  proclamés  membres  du  Conseil  de  la  Société  pour  1883. 

Nota. —  Deux  lettres  de  vote  envoyées  non  cachetées  ont  été  déclarées 
nulles  avant  le  dépouillement. 

Courrensan  (Gers),  ce  16  janvier  1883. 

A.  LUCANTE. 

(de  la  commune)  JosePh  Billèee’  maire> 

Alexandre  Bousigon,  propriétaire,  ^  Secrétaire) 
Jean  Daugé,  id. 

Nécrologie  de  188S.  —  20.  Pascal  Jourdan ,  décédé  à  Avi¬ 
gnon  (Vaucluse),  dans  le  courant  de  l’année. 

21.  J.-R.  S.  Georges  Gulliver ,  décédé  à  Canterbury  (Kent),  sa  der¬ 
nière  résidence,  le  17  novembre  dernier.  Né  en  1804  à  Banbury  (Oxfords- 
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hire\  il  avait  été  successivement  chirurgien  dans  l’armée  royale,  membre 
du  Conseil  du  «  Royal  Collège  of  Surgeons  of  England  »  et  professeur 
d’Anatomie  comparée  et  de  physiologie  dans  le  même  collège;  dernière¬ 
ment  encore,  vice-président  et  secrétaire  honoraire  de  YEast  Kent  Natu- 
ral  History  Society  dont  il  était  un  membre  très  actif.  Parmi  ses  nom¬ 
breuses  publications,  plusieurs  concernent  la  Botanique,  il  a  écrit  :  sur 
l’importance  taxonomique  du  Pollen,  sur  le  latex ,  la  fibrine  végétale , 
etc.;  mais  ses  recherches  les  plus  importantes,  qu’il  a  continuées  jusqu’à 
ses  derniers  jours,  sont  sur  les  cristaux  des  plantes  et  principalement  sur 
les  raphides.  On  trouve  l’indication  de  ses  travaux  principaux  sur  ce 
sujet  dans  les  mémoires  de  notre  collègue,  Dr  A.  Poli,  sur  les  cristaux 
des  plantes  (Dr  A.  Poli.  —  I  cristalli  di  ossalato  calcico  nelle  piante, 
Roma,  1882.  —  Plant,  crystals  ( Journ .  of  Royal  micr.  Soc.,  oct.  1882, 
p.  597,  avec  pl.) . 

22.  Eugène  Godefroy,  décédé  à  Paris  le  18décembre,  à  l’âge  de  55  ans; 
auteur  des  Etudes  sur  les  Renoncules  a  pédoncules  striés  et  d’une  Flore 
obsidionale  des  environs  de  Paris.  La  flore  parisienne  lui  doit  plusieurs 
découvertes;  mais  d’une  défiance  de  lui-même  et  d’une  modestie  exces¬ 
sives,  Godefroy  n’a  publié  malheureusement  qu’une  très  faible  partie  de 
ses  judicieuses  observations,  et  ses  amis  lui  ont  arraché  avec  peine  les 
quelques  Notes  publiées  sous  son  nom  dans  diverses  revues  scientifiques. 

23.  Dr  G.  H.  K.  Thwaites,  ancien  directeur  du  jardin  botanique  de 
Peradeniya,  décédé  à  Kandy  (île  de  Ceylan). 

24.  Dv  Franz  Hermann  Troschel,  décédé  à  Berlin;  directeur  du  Archiv 
fur  Naturgeschiste. 

Stécolte.  préparation  et  Etude  des  Mousses.  —  Dans 

notre  région  (Nord-Ouest),  c’est  du  commencement  de  novembre  à  la  fin 
d’avril  qu’on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  mousses  avec  des  capsules 
bien  développées;  pendant  les  grandes  sécheresses  de  l’été,  il  faut  se 
contenter  de  visiter  les  marais,  le  bord  des  cours  d’eau,  les  rochers  humi¬ 
des  et  ombragés. 

La  préparation  des  grandes  mousses  pour  l’herbier  n’offre  rien  de 
particulier:  les  petites  espèces  qui  croissent  sur  la  terre  doivent  être 
préparées  en  motte  avec  quelques  échantillons  de  profil.  Elles  peuvent 
être  conservées  longtemps  dans  un  endroit  sec  avant  d’être  mises  en 
herbier;  il  suffit,  pour  leur  rendre  leur  aspect  naturel,  de  les  humecter  ou 
de  les  exposer  une  nuit  à  la  rosée. 

Pour  toutes  les  dissections  à  faire  sur  le  porte-objet  du  microscope,  il 
faut  mouiller  légèrement  l’échantillon;  s’il  était  trop  sec  ou  s’il  y  avait 
trop  d'eau,  il  serait  plus  difficile  à  maintenir  en  place  et  les  fragments 


—  212  — 


détachés  seraient  projetés  au  loin  ou  nageraient  dans  le  liquide.  Les  sec¬ 
tions  transversales  des  tiges  et  des  feuilles  se  font  facilement  sur  le  porte- 
objet  avec  un  scalpel  fin,  l’échantillon  étant  maintenu  avec  une  aiguille 
ou  un  scalpel,  tenu  de  l’autre  main.  S’il  s’agit  de  feuilles  très  molles  ou 
d’obtenir  des  tranches  excessivement  minces,  on  en  place  plusieurs  entre 
deux  lames  de  moelle  de  sureau,  qu’on  maintient  serrées  entre  les  doigts 
ou  mieux  dans  une  de  ces  épingles  à  ressort  dont  on  se  sert  pour  fixer  le 
linge  que  l’on  fait  sécher;  à  chaque  coup  de  rasoir,  on  obtient  ainsi  plu¬ 
sieurs  sections,  et  il  s’en  trouve  qui  sont  faites  convenablement.  Je  ne 
parlerai  pas  du  microtome  ni  de  la  chambre  claire  :  ces  instruments  sont 
décrits  dans  tous  les  ouvrages  qui  traitent  du  microscope  et  de  son  em¬ 
ploi.  J’engage  vivement  les  botanistes  à  dessiner  leurs  préparations 
microscopiques  et  à  conserver  ces  dessins,  soit  à  part,  soit  dans  la  feuille 
d’herbier  qui  contient  l’échantillon,  de  manière  à  pouvoir  les  consulter 
facilement. 

Si  l’on  veut  étudier  l’origine  et  la  structure  du  péristome,  on  fait  des 
coupes  longitudinales  et  transversales  dans  la  partie  supérieure  de  la 
capsule  avant  la  chute  de  l’opercule,  alors  qu’il  est  encore  adhérent  aux 
couches  cellulaires  voisines;  si  c’est  la  forme  des  dents  qu’il  s’agit  d’exa¬ 
miner,  il  faut  prendre  des  capsules  dont  l’opercule  est  tombé  récemment 
ou  sur  le  point  de  se  détacher,  les  diviser  en  deux  par  une  section  longi¬ 
tudinale,  se  débarrasser  des  spores  en  soufflant  dessus  ou  les  lavant  dans 
un  verre  d’eau  et  les  étaler  sur  le  porte-objet  dans  une  goutte  d’eau;  si  le 
péristome  est  double,  on  isole  facilement  l’interne  en  détachant  de  la 
paroi  capsulaire  le  sporange,  au  sommet  duquel  il  est  fixé.  Pour  l’étude 
du  sporange  et  de  la  columelle,  on  fait  des  coupes  longitudinales  et  trans¬ 
versales  de  la  capsule.  Mais  l’anneau  étant  très  caduc,  doit  être  observé 
au  moment  de  la  chute  de  l’opercule. 

-  T.  HUSNOT. 

La  Botanique  et  îa  Propagande  de  Rome.  —  La 

Congrégation  de  la  Propagande,  fidèle  à  sa  grande  mission  civilisatrice 
et  religieuse,  au  nom  du  Pape  Léon  XIII,  vient  d’envoyer  une  circulaire 
à  tous  les  Délégués,  Préfets  et  Vicaires  apostoliques  qui  sont  sous  sa 
dépendance,  pour  les  inviter  «  à  recueillir  tout  ce  qui  leur  semblera  con- 
»  tribuer  à  faire  connaître  l’histoire  naturelle  de  chaque  pays,  surtout  la 
»  botanique,  la  minéralogie  et  la  zoologie.  » 

Plantes  fossiles  de  Bohême.  —  M.  le  D1'  H.  Engelhardt 
(Soc.  di  sc.  nat.  Isis,  Dresde,  p.  13-18)  a  publié  une  liste  intéressante  de 
plantes  fossiles  trouvées  dans  les  schistes  de  Kundratitz  (Bohème).  Cette 
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liste  comprend  147. genres  et  284  espèces,  parmi  lesquelles  40  sont  nou¬ 
velles.  Ce  sont  : 

Cryptogames. 

Phyllerium  Crôcoxylontis,  P.  Callicomœ;  Sphæria  glomerata,  S. 
Salicis,  S.  Amygdali;  Rhytisma  palœoacerinum. 

Cladophora  tertiaria. 

Lycopodites  pub eruli fo liu s . 

Phanérogames. 

Litsæa  Deichmülleri;  Nectandra  Raffelti. 

Tecoma  Basellii. 

Myrsine  parvifolia. 

Diachænites  microsperma,  D.  ovata. 

Cornus  paucinervis. 

Callicoma  media;  Ceratopetalum  cundraticiense. 

Berberis  miocenica. 

Bombax  grandifolium. 

Sterculia  grandifolia. 

Acer  subplatanoïdes. 

Evonymus  Ileeri:  Celastrus  Ungeri,  C.  palæo-acuminatus;  Elæoden- 
dron  bohemicum. 
llex  gigas:  Prinos  cundraticiensis. 

Euphorbiophyllum  parvifolium. 

Juglans  palæoporcina. 

Melastomites  pilosus. 

Cratægus  pumilifolia. 

Spiræa  tenuifolia;  Rosa  bohemica. 

Kennedya  aquitanica;  Cæsalpinia  Basellii;  Dalbergia  cassioides;  Legu- 
minosites  sparsinervis. 

Antholithes  Haueri;  Carpolites  aceratoides,  C.  angulatus,  C.  jugatus. 
Les  familles  les  mieux  représentées  dans  le  travail  de  M.  Engelhardt 
sont  les  Papilionacées  (30),  Celastrinées  (21),  Cupulifères  (20),  Rham- 
nées  (11  et  Myrsinées  (10). 


BIBLIOGRAPHIE. 


[7]  Flore  analytique  et  descriptive  des  Mousses  du  Nord-Ouest,  2e 
édition,  contenant  un  traité  élémentaire  de  Bryologie  avec  10  échantillons 
et  84  figures,  par  T.  Husnot;  Paris,  F.  Savy,  éditeur,  1882. 

L'auteur  de  ce  travail,  dont  la  lrc  édition  remonte  à  1873,  a  été  bien 
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inspiré  en  nous  en  donnant  une  nouvelle  considérablement  augmentée  et 
précédée  d’un  excellent  traité  élémentaire  de  Bryologie  qui  manquait 
jusqu’à  ce  jour  aux  débutants.  Ce  n’est  plus  une  simple  florule,  mais  bien 
un  traité  développé  de  toutes  les  mousses  récoltées  à  ce  jour  dans  les 
environs  de  Paris,  en  Normandie,  dans  la  Bretagne,  l’Anjou  et  le  Maine. 
La  lre  édition  avait  été  couronnée  par  l'Académie  de  Bouen  etvite  épuisée; 
la  présente,  j’ose  l’espérer,  car  elle  le  mérite  mieux  encore,  recevra  par¬ 
tout  le  même  accueil  et  sera  appréciée  à  sa  juste  valeur  par  le  public 
scientifique.  Un  nombre  plus  grand  de  départements  ont  été  explorés  avec 
soin  ces  dernières  années;  aussi  de  nouvelles  découvertes  n’ont  pas  tardé 
à  récompenser  le  zèle  des  bryologues  de  cette  intéressante  région,  et  M. 
Husnot  rend  à  tous  un  véritable  service  en  nous  les  faisant  connaître  sous 
la  forme  succincte  quoique  bien  complète  avec  laquelle  sa  Flore  est  conçue. 
Grâce  aux  excellents  travaux  de  l’auteur  et  de  ses  collaborateurs,  une 
impulsion  plus  vive  sera  donnée  à  cette  partie  de  la  botanique  :  on  ne  se 
contentera  plus  d’étudier  seulement  les  phanérogames,  on  étudiera  les 
mousses  de  plus  en  plus,  et  les  heureuses  découvertes  de  nos  collègues 
du  Nord-Ouest  nous  sont  une  garantie  certaine  qu’on  n’herborisera  pas 
en  vain  dans  les  autres  contrées  de  la  France. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  le  nombre  des  figures  a  aussi  augmenté  et 
les  citations  nombreuses  répandues  dans  l’ouvrage  permettront  facilement 
de  vite  les  retrouver.  Puisse  le  public  accueillir  favorablement,  car  il  le 
mérite,  cet  ouvrage  de  M.  Husnot  qui  leur  rendra  d’importants  services, 
surtout  par  les  tableaux  dichotomiques  placés  en  tête  de  chaque  genre  et 
le  talent  avec  lequel  l’auteur  a  résolu  maint  problème  prétendu  insoluble 
jusqu’à  ce  jour. 


[8]  Supplément  au  Catalogue  des  Lichens  du  Mont-Dore  et  de  la  Haute- 
Vienne ,  par  Ed.  Lamy  de  La  Chapelle;  34  p.  in-8°,  1882  (Extr.  du  Bull  de 
la  Soc  bot.  de  France ,  t.  xxvm). 

Après  le  magnifique  travail  publié  par  M.  Lamy  de  la  Chapelle  en  1880- 
sur  les  Lichens  du  Mont-Dore  et  delà  Haute-Vienne,  il  semblait  que  tout 
était  dit  sur  cette  partie  et  que  de  longtemps  elle  ne  réclamerait  point  de 
supplément.  Il  n’en  est  rien  cependant,  et  deux  ans  après  l’auteur,  tou¬ 
jours  infatigable  malgré  le  poids  des  ans,  nous  donne  ce  nouveau  travail, 
aussi  réussi  que  le  premier.  «  La  haute  récompense  qui  m’avait  été  dé- 
»  cernée  par  l’Académie  des  sciences  m’imposait,  dit-il,  le  devoir  d’amé- 
»  liorer  et  de  compléter  cette  œuvre.  J’étais  encore  dominé  par  un  autre 
a  sentiment.  J’avais  reçu  de  divers  côtés  l’assurance  que  ma  première 
»  publication  avait  contribué  à  répandre  le  goût  des  études  lichénologi- 
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»  ques  chez  les  jeunes  gens,  et  j’en  avais  été  heureux;  car  c’est  une  ex- 
»  cellente  chose,  à  mon  avis,  que  de  leur  inspirer  le  goût  des  sciences 
»  naturelles  qui  chasse  l'oisiveté,  élève  l'intelligence  et,  détournant  l’es- 
»  prit  des  plaisirs  malsains,  fournit  comme  aliment  à  son  activité  de 
»  fortifiantes  études  et  des  délassements  exempts  de  regrets.  »  On  ne 
peut  contester,  en  effet,  avec  l’auteur,  que  la  Lichénologie  est  en  progrès 
dans  notre  pays;  dans  les  principaux  centres  scientifiques,  des  hommes 
distingués  se  sont  donné  la  mission  de  répandre  autour  d’eux  cette  étude 
et  leurs  efforts  méritent  certes  bien  d’être  encouragés,  car  les  botanistes 
étrangers  sembleraient  devoir  nous  précéder  dans  cette  voie  de  recherches 
et  de  découvertes.  Des  savants,  tels  que  MM.  Nylander,  Malbranche,  Rou- 
méguère,  Lamy,  etc.,  ne  sauraient  trop  en  effet  répandre  leurs  travaux  en 
les  confiant  aux  publications  françaises  pour  réunir  en  faisceau  compacte 
toutes  les  volontés  qui  se  portent  vers  ces  chères  études  et  avoir  ainsi 
prochainement  le  tableau  complet  des  productions  lichéniques  de  notre 
pays. 

A.  LUCANTE. 

Bibliographie  française. 

131.  De  Brécourt. —  Excursion  de  là  Société  Linnéenne  de  Normandie 
dans  l’arrond.  d’Argentan  et  à  Laigleles  5-10  juillet  1881;  in-8°  de  5  p. 
Caën,  impr.  et  lith.  Le  Blanc-Hardel  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Soc.  Linn. 
de  Normandie,  3e  série,  3e  vol.,  1882). 

132.  Cosson.  —  Illustrationes  Floræ  atlanticæ  seu  Icônes  plantarum 
novarum,  rariorum  vel  minus  cognitarum  in  Algeria,  nec  non  in  regno 
Tunetano  et  imperio Maroccano  nascentium,  in  compendio  Floræ  atlan¬ 
ticæ  descriptarum;  fasc.  i,  in-4°,.p.  1-36,  pi.  1-25  (a  Cl. -Ch.  Cusin,  ad 
naturam  delineatæ).  Paris,  imp.  nation.,  libr.  G.  Masson.  (Atlas  de  plus 
de  200  pi.  dessinées  par  MM.  Prioneux  et  Cusin,  paraissant  par  fascicules 
de  25  pi.) 

133.  Meyran.  —  Excursions  botaniques  dans  le  Briançonnais  et  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  FUbaye;  in-8°  de  23  p.  Lyon,  impr. 
Giraud,  1882. 

134.  Cornu  et  Brongniart.  —  Champignon  observé  sur  un  insecte;  du 
rôle  des  champignons  dans  la  nature;  in-8°  de  8  p.  Paris,  imp.  Chaix 
(Extr.  Assoc.  fr.  pour  Vavanc.  des  sciences ,  Congrès  d 'Alger,  1881. 

135.  L.  Guignard.  —  Recherches  sur  le  développement  de  l’anthère 
et  du  pollen  des  Orchidées  {Ann.  des  Sc.  ncitur .,  6e  série,  t.  xiv,  1882, 
p.  26-45). 

136.  1/.  Gandoger.  —  Salices  novæ  (Ffora,  n°  17,  1882). 
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137.  Baltus.  —  Nouveaux  cas  de  maladie  des  roseaux  dus  au  Sporo- 
trichum  dermatodes,  champignon  parasite  de  l’Arundo  donax;  in-8°,  6  p. 
Lille,  impr.  Danel,  1882. 

138.  Alf.  Giard.  —  Sur  le  Crenothrix  Kühniana  Rabenhst.,  cause  de 
l’infection  des  eaux  de  Lille  (Extr.  Compt.-rend.  Acad.  Sc.,  séance  du 
31  juillet  1882). 

139.  R.  Zeiler.  —  Sur  la  flore  fossile  des  charbons  du  Tong-King 
(id.,  même  séance). 

140.  J.  Vesque.  —  Observation  directe  du  mouvement  de  l’eau  dans 
les  vaisseaux  des  plantes  (Extr.  Compt.-rend.  Ac.  Sc.,  id.,  même  séance'. 

141.  Ch.  Musset.  —  Existence  simultanée  des  fleurs  et  des  insectes  sur 
les  montagnes  du  Dauphiné  (id.,  même  séance). 

142.  F.  Marcano. —  Fermentation  de  la  fécule.  Présence  d’un  vibrion 
dans  la  graine  de  maïs  qui  germe  et  dans  la  tige  de  cette  plante  (Compt.- 
rend.  Ac.  Sc.,  séance  du  14  août). 

143.  L.  Crié.  —  Pierre  Belon  et  la  nomenclature  binaire  (id.,  même 
séance). 

144.  Ed ■  Prillieux. — Sur  une  maladie  des  betteraves  (id.,même  séance). 

145.  E.  Mer.  —  Des  modifications  subies  par  la  structure  épidermi¬ 
que  des  feuilles  sous  diverses  influences  ( Compt.-rend .  de  VAc.  des  Sc., 
séance  du  21  août  1882). 

146.  Rietsch.  —  Reproduction  des  cryptogames:  in-8°,  228  p.  Paris, 
impr.  Davy;  libr.  Germer-Baillière,  1882. 

Bibliographie  étrangère. 

111.  Dv  A.  Jatta.  —  Licheni  Africain  raccolti  nello  Scioa  dal  Mar- 
chese  Antinori  (Extr.  Nuov.  Giorn.  Ital.,  n°  3,  1882,  avec  1  pl.) 

112.  T.  Chalubinski.  —  Grinmiæ  Tatrenses;  in-8°  de  118  p.  et  xvm 
pl.,  1882. 

113.  Fern.  Hock.  —  Beitrage  zur  Morphologie,  Gruppirung  und  geo- 
graphischen  verbeitrung  der  Valerianaceen;  in-8°  de  65  p.  avec  1  pl. 
Leipzig,  M.  Engelmann,  1882. 

114.  C.  et  TF.  Barbey.  —  Herborisations  au  Levant  :  Egypte,  Syrie  et 
Méditerranée;  in-4°de  183  p.;  ii  pl.  etl  carte;  Lausanne,  G.  Bridel,  1882. 

115.  E.-R.  Trautvetter  et  amici.  —  Decas  plantarum  novarum;  in-4° 
de  20  p.  et  1  pl.  Saint-Pétersbourg,  typ.  Schumaker,  1882. 

116.  De  Millier.  Notes  on  some  Leguminous  Plants  (Extr.  du  i Mel¬ 
bourne  Chemist  and  Druggist,  1882). 

117.  De  Millier.  —  Plurality  of  cotylédons  in  the  genus  Persoonia 
(Extr.  du  New  Zealand  Journal  of  science,  1882). 
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118.  E.  Bretschneider.  —  Botanicum  Sinicum.  Notes  on  Chinese 
Botany  from  native  and  western  sources;  in-8°  de  228  p.  Londres, 
Trübner  et  Cie,  1882. 

119.  J.  Borodin.  —  Recherches  sur  la  respiration  des  plantes,  1er 
mémoire,  in-8°  avec  2  pl.  (Extr.  Mémoires  Acad.  imp.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg ,  vne  série,  tom.  xxvm,  1882). 

120.  J.  Sachs.  —  Text-book  ot  Botany  with  appendix,  by  S. -H. 
Yines;  in-8°  de  976  p.  Londres.  Frowde,  1882. 

121.  Grattan.  —  British  marine  &lgæ,  popular  account  of  the  Seaweeds 
ot  great  Britain,  avecillust.;  in-8°  de  238  p.  Londres,  1882. 

122.  A.  Déséglise. —  Observations  sur  les  Thymi  Opiziani  {Bull,  Soc - 
Et.  sc.  d’Angers,  1881-1882,  p.  179-192). 

123.  J.  Wiesner.  —  Eléments  de  botanique  scientifique:  in-8°.  t. 
Anatomie  et  physiologie,  101  fig.  Wien,libr.  A.  Hôlder,  1882. 

124.  J.  Wiesner.  —  La  beauté  du  mouvement  chez  les  plantes.  Etudes 
critiques  sur  l’ouvrage  de  Ch.  Darwin,  avec  fig.  in-8°.  Wien,  libr.  A. 
Hôlder,  1882. 

125.  L.  Leresche  et  E.  Levier.  —  Deux  excursions  botaniques  dans  le 
nord  de  l’Espagne  et  du  Portugal  en  1878  et  1879,  in-8°  avec  8  pl.  Lau¬ 
sanne,  impr.  G.  Bridel,  1882. 

126.  H  Leitgeb.  —  Recherches  sur  les  Hépatiques:  2  vol.  in-4°.  léna, 
libr.  Deistung;  Grats,  libr.  Lenschner  et  Lubensky,  1882. 

127.  H.  Potonié.  —  Le  squelette  des  plantes,  n°  382  de  la  collection 
Virchow  et  V.  Holtzendorff,  17  fig. ,  1882. 

128.  Dr  O. -TE.  Thome.  —  Thier  und  pflanzen  géographie  (Géographie 
animale  et  végétale).  De  la  collection  :  La  vie  organique  sur  la  terre; 
Stuttgart,  libr.  W.  Spemann;  in-8°,  1882. 

129.  TE.  Gardiner.  —  Note  on  open  communication  between  the 
cells  in  the  Pulvinulus  of  Mimosa  pudica  fThe  Quarterly  journal  of  Mi- 
croscop.  Scienc.,  oct.  1882). 

130.  N.  Pringsheim.  —  Neue  Beobachtungen  über  den  Befruchtung- 
sact  der  Gattungen  Aclilva  und  Saprolegnia  fSitzungsber .  d.  Berl.  Akad. 
d.  Wissenschaft ,  t.  xiv,  p.  855-888, 1882). 

131.  C.-F.  Nyman.  —  Conspectus  Floræ Europeæ,  iv,  oct.  1882. 

132.  L.  Eger.  —  Il  raccoglitore  naturalista.  Guida  pratica  per  racco- 
gliere,  preparare,  conservare  i  sorpi  naturali  organici  ed  inorganici,  tra- 
dotto  dal  tedesco  e  riveduto  dal  prof.  M.  Lessona,  con  2tavole,  in-8°,  1882. 

133.  P.  Morthier.  —  Flore  analytique  de  la  Suisse.  Vade-mecum  du 
botaniste,  5e  édition,  in-16, 1882. 

134.  C.  Cooke.  —  British  freshwater  Algæ.  Part.  ni.  Zygnemaceæ,  16 
col.  pl.  in-8°;  Williams  and  Norgate;  1882. 

Revue  de  Botanique,  tome  I  (1883). 
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NOUVELLES  et  ECHANGES 

La  Société  scientifique  d’Arcachon  a  été  autorisée  à  instituer  une  lo¬ 
terie  de  20,000  billets  à  1  franc  pour  construire,  avec  les  subventions  du 
Conseil  général  de  la  Gironde  et  du  Conseil  municipal  d’Arcachon,  ses 
laboratoires  d’études  et  acheter  les  outils  nécessaires  aux  recherches 
scientifiques  sur  les  cotes  de  l’Océan.  On  peut  se  procurer  des  billets  chez 
M.  Braunens,  boulevard  de  la  Plage,  à  Arcachon.  L’époque  dn  tirage  sera 
iixée  ultérieurement. 

M.  F.  Gravet,  à  Louette  Saint-Pierre,  canton  de  Gedinne  (Belgique), 
prépare  un  Catalogue  des  mousses  d’Europe. 

M.  le  l)1'  Blanchet,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées),  publiera  prochaine¬ 
ment  un  Catalogue  des  plantes  du  Sud-ouest  de  la  France. 

M.  J  Cardot,  à  Stenay  (Meuse),  désire  recevoir  des  Sphognum  de 
diverses  parlies  de  la  France,  déterminés  ou  indéterminés.  Il  offre  en 
échange  d’autres  Muscinêes. 

M.  E.-F.  Lin  ton  Sprowston  Vicarage,  à.  Norwich  (Angleterre),  désire 
échanger  des  plantes  d’Angleterre  contre  des  plantes  du  midi  de  la  France 
ou  de  la  Suisse. 

M.  Louis  Vukotinovics,  vice-président  de  l'Académie  des  sciences  à 
Agram,  désire  échanger  des  plantes  avec  des  botanistes  russes  contre  des 
plantes  du  midi  de  l’empire  Austro-Hongrois. 

M.  Marandon,  professeur  à  l’école  libre  de  Saint-Maurice,  par  Yic-le- 
Comte  (Puy-de-Dôme),  enverra  à  ceux  qui  la  lui  demanderont  la  Liste 
des  plantes  d’Auvergne,  dont  il  dispose. 

M.  H.  Waldner,  à  Wasselonne  (Alsace-Lorraine),  désire  échanger  des 
phanérogames  et  des  cryptogames  dont  il  possède  une  belle  collection. 
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Le  Gérant:  A.  LUC  ANTE. 


NOTES  SUR  LÀ  DÉHISCENCE. 

(Suite) 


Dans  les  fruits  uniloculaires  avec  placentation  centrale-libre 
et  dans  certains  fruits  pluriloculaires  dont  les  cloisons  sont 
plus  ou  moins  résorbées  à  l’époque  de  la  maturité,  comme  chez 
beaucoup  de  Caryophyllées,  la  déhiscence  se  fait  par  des  fentes 
longitudinales  plus  ou  moins  nombreuses,  qui,  n’atteignant 
qu’une  petite  étendue  du  péricarpe,  y  découpent  des  dents  et 
non  des  valves.  Ordinairement  ces  dents  sont  en  nombre  égal 
aux  feuilles  carpellaires  (ex.:  Githago  segetum )  ou  en  nombre 
double  (ex.:  Lychnis  diurnà). 

Les  pyxides  se  distinguent  des  autres  capsules  parce  que  leur 
ligne  de  déhiscence  se  fait  transversalement  et  non  verticale¬ 
ment,  quel  que  soit,  du  reste,  le  nombre  des  loges.  Cette  fente 
horizontale  découpe  le  fruit  en  deux  portions,  l’une  basilaire, 
en  forme  de  marmite,  l’autre  supérieure,  qui  a  reçu  le  nom  de 
couvercle  (ex.:  Mouron  rouge,  Jusquiame,  Marcgravia,  Lecy- 
this,  Plantain,  etc.).  Les  Jeffersonia  nous  offrent  un  exemple 
dans  lequel  la  déhiscence  transversale  est  incomplète. 

La  déhiscence  est  dite  valvicide  quand  une  faible  portion  du 
péricarpe  se  détache  complètement  ou  incomplètement,  de  ma¬ 
nière  à  produire  une  ouverture  qui  donnera  issue  aux  graines. 
Les  E pimedium  sont  dans  le  premier  cas.  A  la  maturité,  il  se 
détache  de  la  paroi  dorsale  du  fruit  une  petite  valve  elliptique 
qui  suit  les  contours  d’un  sillon  tracé  d’avance.  Certains  Pavots 
nous  offrent  un  exemple  du  second  cas.  Leur  fruit  s’ouvre  par 
un  certain  nombre  de  petites  valves  triangulaires  situées  vers 
le  sommet  de  la  capsule,  au-dessous  du  style  rayonné  qui  lui 
sert  de  toit  ou  de  terrasse.  Ces  petites  valves  adhèrent  par  leur 
base,  au  lieu  de  se  détacher  complètement. 

N’est-ce  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  la  déhiscence  si  particu¬ 
lière  des  Géraniacées?  On  sait  qu’à  l’époque  de  la  maturité. 
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leur  fruit,  composé  de  cinq  loges  monospermes,  s’ouvre  par  des 
fentes  courbes  qui  séparent  complètement  la  partie  dorsale  de 
chaque  loge,  ainsi  que  la  portion  du  style  qui  y  est  attenante. 
Cette  opération  se  fait  avec  une  telle  vivacité  que  la  valve,  ainsi 
devenue  libre,  se  relève  brusquement  en  se  tordant  quelquefois 
plusieurs  fois  sur  elle-même,  et  projette  au  loin  la  graine.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  ici  sur  ces  déhiscences  avec  élasticité 
qu’on  rencontre  dans  les  Géranium ,  les  Impatiens ,  beaucoup 
d’Euphorbiacées,  les  Ecballium ,  etc.,  cette  question  devant 
être  examinée  à  l’article  Dissémination. 

La  déhiscence  est  dite  poricide  quand  elle  a  lieu  par  des 
trous,  des  pores,  que  ceux-ci  soient  situés  vers  le  sommet  de 
la  capsule,  comme  dans  le  Muflier,  ou  vers  sa  base,  comme 
dans  certaines  Campanules. 

Jusqu’à  présent  nous  avons  vu  la  déhiscence  du  fruit  avoir 
pour  résultat  la  mise  en  liberté  des  graines  qu’il  contient.  Il  nous 
reste  à  examiner  d’autres  cas  où  ces  fentes  ne  servent  qu’à 
séparer  le  fruit  en  plusieurs  fragments  ne  contenant  générale¬ 
ment  qu’une  seule  graine  à  leur  intérieur.  Tantôt  ces  lignes  de 
séparation,  ou  mieux  ces  fentes,  se  font  longitudinalement.  Il 
peut  y  en  avoir  deux  dans  le  même  plan,  comme  dans  les  Era¬ 
bles  et  la  plupart  des  Ombellilères,  où  le  fruit,  souvent  appelé 
diachaine,  se  trouve  ainsi  partagé  en  deux  mêricarpes ,  avec 
une  columelle  entière  ou  fendue.  Il  peut  y  en  avoir  quatre  se 
coupant  en  croix,  suivant  deux  plans  perpendiculaires,  comme 
dans  les  Labiées  et  les  Borraginées,  dont  le  fruit  est  un  tétra- 
chaine.  D’autres  fois  il  y  en  a  trois,  comme  dans  les  Capucines 
(Tropaeolum),  certaines  Euphorbiacées,  qui  ont,  pour  cette 
raison,  un  fruit  dit  tricoque;  ou  bien  il  y  en  a  un  très  grand 
nombre,  comme  dans  les  Mauves.  Tantôt  les  lignes  de  sépara¬ 
tion  sont  transversales,  comme  dans  le  Raphanus  Raphanis- 
trum,  les  Hedysarum ,  les  Entada  et  quelques  autres  Légu¬ 
mineuses.  Un  fruit  qui  se  divise  de  cette  dernière  façon  est  dit 
lomentacé,  et  chacun  de  ces  articles  est  un  lomentum. 

Une  question  beaucoup  plus  intéressante  est  celle  qui  con¬ 
siste  à  examiner  le  pourquoi  et  le  comment  de  ces  nombreux 
modes  de  déhiscence. 
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Mais  il  est  d  abord  étrange  et  pénible  de  constater  l’unani¬ 
mité  avec  laquelle  les  auteurs  classiques  ont  passé  sous  silence 
ce  coté  de  la  question.  Quoique  bien  peu  de  travaux  aient  été 
publies  sur  ce  point,  il  est  juste  de  reconnaître  que  plusieurs 
botanistes  ont  tenté  de  le  résoudre.  Malheureusement  leurs  pu¬ 
blications  n  ont  pas  été  accompagnées  de  ces  figures  qui  sont 
indispensables  pour  1  intelligence  de  pareilles  matières.  Aussi 
cette  question  nous  a-t-elle  tenté,  et  avons-nous  essayé  de  la 
traiter  en  ce  qui  concerne  les  pyxides.  On  trouvera  dans  l’As- 
sociation  française  pouv  l  avancement  des  sciences,  Clermont- 
Ferrand  [1876],  504,  t.  v;  le  Havre  [1877],  594;  Paris,  [1878], 
663,  t.  vii,  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  Ana- 
gallis ,  les  Plantago  et  les  Hyoscyamus ,  ainsi  que  les  dessins 
qui  les  accompagnent.  Dans  les  pyxides,  nous  avons  toujours 
constaté  que,  au  niveau  de  la  ligne  de  déhiscence,  les  cellules 
prenaient  une  forme  particulière  et  spéciale,  consistant  surtout 
en  changement  de  direction  et  en  épaississement  de  leurs  parois, 
ce  qui  les  constitue  à  1  état  de  cadre  rigide,  mais  susceptible  de 
se  déformer  facilement  par  la  dessiccation,  qui  diminue  la  tur¬ 
gescence.  Dans  les  Anagallis  et  les  Plantcigo ,  en  particulier, 
nous  avons  reconnu  que,  au  niveau  de  la  zone  de  déhiscence, 
les  cellules  ont  leur  grande  dimension  transversale,  tandis  qu’au- 
dessous  et  au-dessus  cette  meme  dimension  est  verticale. 
Dans  les  Anagallis  plus  spécialement,  la  ligne  de  déhiscence 
se  produit  par  le  dédoublement  de  la  paroi  commune  à  deu^ 
cellules,  de  sorte  que  leur  cavité  peut  ne  pas  être  ouverte  pen¬ 
dant  ce  phénomène.  Nous  sommes  convaincu  qu’on  trouvera 
des  dispositions  anatomiques  spéciales  pour  expliquer  tous  les 
modes  de  déhiscence  que  nous  avons  énumérés  plus  haut.  Nous 
terminerons  en  disant  que  la  dehiscence  a  besoin,  pour  se  pro¬ 
duire,  d  un  certain  degré  de  dessiccation,  car  il  est  facile  .de 
constater,  ainsi  que  1  a  fait  M.  H.  Bâillon,  qu’elle  ne  se  produit 
pas  si  1  on  conserve  indéfiniment  les  fruits  plongés  dans  un  li¬ 
quide  qui  ne  les  altère  pas. 

Dans  les  Jusquiames,  le  phénomène  est  un  peu  différent;  car, 
tandis  que  les  cellules  de  la  marmite  conservent  la  minceur  de 
leurs  parois,  celles  du  couvercle  les  épaississent  considérable¬ 
ment. 
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Les  divers  phénomènes  de  déhiscence  que  nous  venons  d’en¬ 
visager  n’ont  lieu  que  dans  les  Phanérogames.  Il  y  en  a  d’ana¬ 
logues  chez  les  Cryptogames,  et  il  faudrait  examiner  successi¬ 
vement  ce  qui  s’y  passe  pour  la  mise  en  liberté  des  spores,  des 
éléments  fécondateurs  mâles,  les  anthérozoïdes,  et  pour  l’ouver¬ 
ture  des  archégones.  Quand  ces  organes  sont  contenus  dans  une 
seule  cellule,  comme  la  zoospore  des  Vaucheria ,  et  les  spores 
renfermées  dans  les  thèques  ou  asques  des  Champignons  et  des 
Lichens,  l’ouverture  se  fait  généralement,  dit-on,  par  résorption 
de  la  paroi  cellulaire,  résorption  qui  donne  lieu  à  une  ouverture 
par  laquelle  sortent  les  spores.  Les  anthérozoïdes  quittent  les 
anthéridies  par  une  déchirure  ou  une  ouverture  apicale,  sur  la 
formation  desquelles  on  ne  trouve  pas  de  détails  bien  précis 
dans  les  auteurs.  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  les  con- 
ceptacles.  Dans  les  archégones,  le  col  est  rempli  de  cellules  par¬ 
ticulières,  dites  les  cellules  de  canal,  qui,  à  l’époque  de  la  fé¬ 
condation,  se  transforment  en  mucilage.  Celui-ci  sort  sous  forme 
de  globules  par  la  partie  supérieure  du  col,  qui  devient  ainsi 
un  orifice  par  lequel  les  anthérozoïdes  pourront  pénétrer  pour 
aller  féconder  l’oosphère. 

Ce  sujet  devient  bien  autrement  intéressant  quand  on  exa¬ 
mine  de  quelle  façon  sont  mises  en  liberté  les  spores  des  Hépa¬ 
tiques,  des  Mousses,  des  Fougères  et  des  autres  Cryptogames 
vasculaires;  car  on  v  trouve  des  modes  de  déhiscence  très  ana- 
logues  à  ceux  que  nous  avons  constatés  dans  les  Phanéroga¬ 
mes.  Dans  les  Anthocérotées,  «le  sporogone  s’allonge  et  forme 
un  tube  de  15  à  20  millimètres,  dont  la  paroi  brune  se  fend  pro¬ 
gressivement  de  haut  en  bas  en  deux  valves  »  (J.  Sachs,  Traité 
Bot.,  trad.' Y.  Tiegh.,  414).  La  déhiscence  est  également  longi¬ 
tudinale  dans  les  Monocléées;  tandis  que  dans  les  Ricciées,  qui 
ont  «  un  sporogone  sphérique  avec  une  paroi  d’une  seule  assise 
de  cellules  et  totalement  rempli  de  spores  sans  élatères,  les 
spores  ne  deviennent  libres  que  par  la  destruction  du  tissu 
d’alentour  »  (J.  Sachs,  op.  cit.,  417).  Les  Marchandées  nous 
offrent  une  variation  bien  plus  considérable  dans  le  mode  de 
déhiscence  de  leur  sporogone.  Tantôt  celui-ci  se  fend  en  nom¬ 
breuses  dents  ou  en  quatre  valves;  tantôt  il  se  produit  une  fente 


—  225  — 


circulaire  qui  détache  la  partie  supérieure  en  forme  de  couver¬ 
cle,  comme  s’il  s’agissait  d’une  pyxide.  Les  Juugermanniées 
nous  rappellent  ce  qui  se  passe  chez  les  Marchandées.  «  Déjà, 
pendant  la  maturation  des  spores,  Ja  couche  interne  de  la  paroi 
capsulaire  a  été  totalement  résorbée;  Tunique  assise  cellulaire 
qui  persiste  actuellement  éclate  au  sommet  et  se  déchire  en 
quatre  valves  longitudinales  (rarement  davantage),  valves  qui 
se  rabattent  en  forme  d’étoile  en  entraînant  les  élatères,  et  qui 
disséminent  les  spores.  »  (J.  Sachs,  op.  cit .,  422).  Nous  n’avons 
pas  l’intention  de  décrire  ici  toutes  les  particularités  par  les¬ 
quelles  passe  le  tissu  de  Turne  des  Mousses  dans  le  but  d’ame¬ 
ner  leur  déhiscence.  Nous  dirons  seulement  que,  dans  les 
Phascacées,  la  capsule  sporifère  est  indéhiscente  et  ne  laisse 
échapper  ses  spores  que  détruite  par  la  putréfaction.  Celle  des 
Andræacées  est  déhiscente  par  quatre  fentes  longitudinales  qui 
n’atteignent  ni  le  sommet,  ni  la  base.  Elles  découpent  ainsi 
quatre  valves  réunies  par  leurs  extrémités,  et  qui  renferment  la 
capsule  si  le  temps  est  humide,  l’ouvrent  au  contraire  s’il  est 
sec.  Ce  sont,  à  proprement  parler,  quatre  boutonnières.  Chez 
les  Sphagnum,  Turne  est  sphérique,  et  elle  s’ouvre  au  sommet 
par  le  soulèvement  d’une  calotte  sphérique,  souvent  indiquée  à 
l’avance  par  un  bombement  particulier.  C’est  également  par 
une  fente  transversale,  qui  détache  un  couvercle  ou  opercule, 
que  se  fait  la  déhiscence  de  Turne  des  Bryacées. 

Les  Fougères  mériteraient  bien  aussi  de  nous  arrêter,  surtout 
celles  dont  le  sporauge  est  muni  d’un  anneau.  En  effet,  la  cons¬ 
titution  de  cet  anneau  et  la  fente  longitudinale  ou  transversale 
de  déhiscence  qui  en  résulte,  sont  regardées  comme  des  carac¬ 
tères  très  importants  pour  l’établissement  de  différents  groupes 
de  cette  famille. 

Le  sporange  des  Equisétacées  s’ouvre  par  une  fente  longitu¬ 
dinale  située  sur  la  face  qui  regarde  le  pédicelle  de  l’écusson. 
C’est  par  des  fentes  transversales  que  s’ouvrent  les  sporanges 
des  Ophioglossées.  Au  niveau  de  ces  fentes,  «  les  cellules  épi¬ 
dermiques  sont  allongées  radialement,  et  la  couche  tout  en¬ 
tière  présente  un  sillon  à  peine  visible  à  l’origine  »  (J.  Sachs, 
op.  cit.,  305). 

Revue  de  Botanique }  tome  I  (1883). 
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Les  phénomènes  qui  accompagnent  la  déhiscence  du  fruit  de 
certaines  Rhizocarpées  seront  mieux  à  leur  place  dans  l’article 
Dissémination.  Contentons-nous  de  dire  que  ceux  du  Salvinia 
natans  sont  indéhiscents,  car  c’est  par  la  destruction  hibernale 
de  toute  la  plante  que  les  sporanges  deviennent  libres.  Dans  le 
Marsilia  salvatrix,  la  déhiscence  a  lieu  par  une  fente  longitu¬ 
dinale  qui  se  produit  par  le  gonflement  des  cellules  mucilagi- 
neuses  intérieures,  aussitôt  que  la  destruction  de  l’enveloppe 
pierreuse  permet  à  l’eau  de  les  imbiber.  Le  bruit  du  Pilularia 
globulifera  s’ouvre,  dans  des  circonstances  analogues,  en  quatre 
valves,  au  moyen  de  quatre  fentes  longitudinales. 

Dans  les  Lycopodiacées,  nous  voyons  la  plupart  des  I/ycopo- 
dium  ouvrir  leur  sporange  par  une  fente  verticale  qui  le  par¬ 
tage  en  deux  valves,  l’une  extérieure,  l’autre  intérieure,  qui  ont 
leur  charnière  au  point  d’attache.  Cependant  le  L.  cernuum 
a  des  sporanges  qui  s’ouvrent  par  une  fente  parallèle  à  leur 
point  d’attache  en  deux  valves,  l’une  supérieure,  l’autre  infé¬ 
rieure.  Les  Psilotum  ont  des  sporanges  à  trois  loges  qui  s’ou¬ 
vrent  d’une  manière  incomplète,  à  la  façon  d’une  capsule  locu- 
licide,  avec  cette  différence  que  les  lignes  de  déhiscence,  ne  se 
rejoignant  pas  au  centre,  ne  forment,  en  somme,  que  trois  bou¬ 
tonnières.  Le  phénomène  est  le  même  chez  les  Tmesipteris, 
qui  n’ont  que  deux  loges  au  sporange,  et  par  conséquent  deux 
boutonnières  seulement  au  moment  de  la  déhiscence.  Enfin,  les 
Isoetes  ont  des  sporanges  indéhiscents. 

Ce  court  aperçu  sur  le  mode  de  déhiscence  des  organes  re¬ 
producteurs  et  des  sporanges,  sporogones,  sporocarpes,  urnes, 
etc.,  des  Cryptogames,  nous  montre  des  phénomènes  compara¬ 
bles  à  ceux-  que  nous  offrent  les  fruits  et  les  organes  déhiscents 
des  Phanérogames.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher,  chez  les  pre¬ 
miers  comme  chez  les  derniers,  les  dispositions  anatomiques 
variables  qui  amènent  définitivement  le  meme  résultat.  Dans 
les  Mousses  et  les  Fougères,  où  cette  fonction  a  été  plus  spécia¬ 
lement  étudiée,  on  a  trouvé  qu’elle  était  due  à  des  cellules 

» 

ayant  considérablement  épaissi  partie  ou  totalité  de  leurs  parois, 
comme  dans  le  péristome  de  i’urne  des  unes  et  dans  l’anneau 
du  sporange  des  autres.  On  sait  l’importance  que  les  classifica- 
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teurs  attachent  à  la  forme,  à  la  situation,  à  la  présence  ou  à 
l’absence  de  cet  anneau,  qu’on  appelait  autrefois  un  connecti- 
cule,  pour  la  distribution  des  Fougères  en  groupes  secondaires. 
Un  travail  d’ensemble  sur  les  différents  modes  de  déhiscence 
et  sur  leur  mécanisme  anatomique,  tant  dans  les  Cryptogames 
que  dans  les  Phanérogames,  serait  particulièrement  utile  et 
intéressant. 

Dr  E.  TISON. 
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COMMUNICATIONS 


Elections  de  janvier  1883.  —  Les  élections  de  janvier 
pour  la  nomination  des  président,  secrétaire  et  trésorier,  faites  dans  les 
mêmes  conditions  de  vote  et  de  dépouillement  que  les  précédentes,  ont 
donné  le  résultat  suivant  : 

Président  :  MM.  Timbal-Lagrave,  15,  rue  Romiguière,  à  Toulouse. 

Secr étain  :  A.  Lucante,  à  Courrensan,  par  Gondrin  (Gers). 

Trésorier  :  F.  Sarromejan,  à  Cacarens,  par  Lannepax  (Gers). 

Les  membres  du  Conseil  adressent  leurs  plus  vifs  remerciements  à 
MM.  les  Sociétaires  qui  les  ont  honorés  de  leurs  suffrages;  ils  feront  tous 
leurs  efforts  pour  se  rendre  dignes  de  cette  marque  de  distinction  et  de 
sympathie. 

Décision  do  Conseil.  —  Le  Conseil  a  décidé  que  le  titre  de 
fondateur  de  la  Société  française  de  botanique  serait  réservé  à  tous  les 
membres  admis  jusqu’au  1er  juillet  prochain. 


Erratum.  —  (Flore  des  Lichens  de  l’Orne  et  des  départements  cir- 
eonvoisins.)  L’auteur  de  ce  travail  nous  communique  la  rectification 
suivante  : 

Page  27.  Les  nos  67  et  68  de  la  table  analytique  doivent  être  rétablis 
comme  il  suit  : 

Spores  simples . .  Verrucaria  LXVII. 

Spores  cloi  sonnées  . . .  68. 

Spores  unisériêes  dans  les  thèques .  Acrocordia  LXV. 

Spores  polysériées . . . .  * . . .  69. 


67 

68 


Utilité  des  mousses.  —  Les  mousses  constituent  la  première 
végétation  qui  se  développe  sur  une  terre  inculte,  comme  le  bord  d’un 
chemin  et  le  revers  d’un  fossé;  en  se  décomposant  elles  forment  les  pre¬ 
mières  couches  d’humus  qui,  plus  tard,  serviront  de  nourriture  aux 
phanérogames.  Elles  contribuent  dans  les  montagnes,  où  elles  sont  ordi¬ 
nairement  abondantes,  à  diminuer  l’intensité  des  inondations  à  cause  de 
la  grande  quantité  d’eau  qu’elles  absorbent.  Certaines  espèces,  principa¬ 
lement  les  Sphaignes ,  entrent  pour  une  large  part  dans  la  formation  de 
la  tourbe  qui  sert  de  combustible  et  d’engrais. 

On  en  fait  des  coussins,  des  matelas,  on  en  rembourre  des  sièges;  elles 
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sont  bonnes  à  emballer  des  objets  fragiles,  des  fruits  qui  s’y  conservent 
très  bien;  pourrissant  difficilement,  on  en  couvre  les  pierres  des  tran¬ 
chées  de  drainage  et  on  les  mêle  à  l’argile  pour  les  constructions  hydrau¬ 
liques;  on  en  calfate  aussi  les  bateaux.  Les  longues  tiges  du  Polytrichum 
commune  servent  à  faire  des  balais,  et,  dépouillées  de  leurs  feuilles,  on 
en  confectionne  des  pinceaux  et  des  brosses  employés  par  les  tisserands, 
pour  parer  avec  de  la  colle  les  chaînes  de  fil  et  de  coton.  Les  mousses 
étant  de  mauvais  conducteurs  du  calorique,  les  glacières  dont  les  parois 
en  sont  composées  conservent  la  glace  plus  longtemps  qu’aucune  autre, 
soit  en  pierre,  soit  en  paille.  On  les  emploie  encore  comme  garniture  des 
vases  contenant  des  fleurs  naturelles  ou  artificielles;  dans  ce  dernier  cas, 
elles  sont  souvent  peintes  en  vert  ou  en  bleu;  elles  servent  aussi  à  orner 
les  chapeaux  des  dames. 

Leurs  propriétés  médicinales  sont  nulles,  et  elles  ne  sont  plus  em¬ 
ployées  en  médecine. 

Les  mousses  sont  d’un  usage  très  varié  dans  l’horticulture  :  dans  le 
transport  des  plantes,  elles  tiennent  les  racines  fraîches;  on  en  entoure  les 
greffes,  et  les  rameaux  fournissent  aisément  des  marcottes  en  les  enve¬ 
loppant  de  mousses  maintenues  humides.  A  diverses  époques  (1746, 
1876,  1881),  quelques  horticulteurs  ont  affirmé  que  les  plantes  végètent 
aussi  bien  dans  un  vase  rempli  de  mousses  que  s’il  l’était  de  terre;  ils  ont 
essayé  de  propager  ce  système  de  culture,  difficile  à  admettre,  car  les 
mousses,  se  décomposant  très  lentement,  ne  doivent  pas  fournir  aux 
plantes  en  quantité  suffisante  les  substances  nécessaires  à  leur  dévelop¬ 
pement.  Tout  le  monde  connaît  l’emploi  des  Spliaignes  pour  la  culture, 
dans  les  serres  chaudes,  des  Orchidées  épiphytes  des  régions  tropicales. 
On  s’en  sert  encore  à  envelopper  le  tronc  des  gros  arbres  nouvellement 
plantés. 

Les  mousses  sont  considérées  comme  nuisibles  aux  arbres  sur  lesquels 
elles  croissent;  aussi  les  jardiniers  ont-ils  soin  d’en  débarrasser  leurs 
arbres  fruitiers.  Elles  sont  très  nuisibles  dans  les  prairies  pauvres  ou  de 
fertilité  médiocre;  on  les  détruit  au  moyen  des  hersages,  ou  par  l’emploi 
d’engrais  qui  activent  la  végétation  des  phanérogames  et  les  étouffent. 

T.  HUSNOT. 

i 

Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  —  Rapistrum 
perenne  Berg.,  naturalisé  abondamment  à  Yélars,  près  Dijon;  Centran- 
thus  Lecoquii  Jord.,  à  Santhenay,  à  St-Romain,  etc.;  Carex  Pairœi 
Schultz,  à  Bouilland  (Côte-d’Or).  Ces  trois  plantes  nouvelles  pour  le 
département  de  la  Côte-d’Or  ont  été  trouvées  pendant  la  session  extraor¬ 
dinaire  de  1882  de  la  Société  botanique  de  France  à  Dijon.  —  Xeranthe- 
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mum  cylindraceum  Sibt.,  à  Rougeon,  près  Buxy  (Saône-et-Loire),  par 
M.  Ch.  Ozanon;  Carex  strigosa  Huds.,  à  Brogny,  près  Verdun-sur-le- 
Doubs,  même  département,  par  M.  l’abbé  R.  Sébille.  —  Polypodites 
Fuchsii  Zeil . ,  fougère  fossile  nouvelle,  recueillie  par  M.  Fuchs  dans  les 
terrains  houillers  du  Tong-King.  —  Silene  dichotoma  Ehrli.,  nouvelle 
pour  la  flore  du  Dauphiné.  Cette  plante  avait  été  trouvée  par  M.  Jordan, 
de  Lyon,*  aux  environs  de  Toulon  (Var),  en  1838;  parM.  Targbt,  en  juillet 
1858,  derrière  les  verreries  du  Vallon  de  St-Pons,  près  Gemenos  (Bou¬ 
ches-du-Rhône);  M.  J. -B.  Verlot  l’a  recueillie  lui -même  en  juin  1875 
dans  le  voisinage  de  Grenoble,  et  le  1er  juillet  dernier  sur  une  des  contre- 
digues  du  Drac  qui  borde  la  propriété  de  la  ville  de  Grenoble,  dite  les 
sources  Dalban,  du  côté  du  sud,  parmi  les  graviers. 

—  Pohlia  (Eupohlia)  crassidens  Lindb.,  mousse  nouvelle  de  Norwège, 
trouvée  dans  la  région  des  neiges,  à  1,000  m.  d’altitude,  en  juillet  1882, 
par  Chr.  Kaurin.  —  Pohlia  erecta  Lindb.  (sp.  nov.),  trouvée  à  Opdal 
(Norwège),  par  le  même,  en  octobre.  — •'  Orthotrichum  Shawii  Wils,, 
nouveau  pour  l’Italie  et  signalé  dans  la  Calabre  par  11 M  Bottini,  Àrcan- 
geli  et  Macchiati.  —  Jungermaiinia  ffelleriana  Pears.,  espèce  nouvelle 
pour  l’Angleterre,  récoltée  par  M.  Stabler,  à  Mardale. 

Verticilium  Therryanum ,  Roum.  (sp.  nov.).  sur  papier  d’herbier 
pourri,  recueilli  par  M.  J.  Therry,  à  Lyon  (F.  G.  exsicc.,  n°  2432).  — 
Capnodium  Symphoricarpi  Roum  (sp.  nov.),  sur  les  feuilles  vivantes 
du  Symphoricarpus  vulgaris  Mich.,  dans  le  parc  du  pensionnat  St-Pierre 
de  Dreux,  Eure-et-Loir  (F.  G.  exsicc.,  n°  2367).  —  Stigmatea  reticu- 
lata  Roum.  (sp.  nov.),  sur  les  feuilles  vivantes  de  l’Alchemilla  vulgaris,  à 
Malmedy,  Prusse  rhénane  (F.  G.  exsicc.,  n°  2395).  —  Sphœrella  rnagno- 
lice  Eli.  (sp-  nov.),  sur  les  feuilles  maladives  du  Magnolia  glauca,  à  New- 
Fiekl  (Etats-Unis  d’Amérique)  en  août  1882,  par  M.  J. -B.  Ellis  (F.  G. 
exsicc.,  n°  2453).  —  Glœosporium  Debeauxii,  Roum  (sp.  nov.),  sur  les 
feuilles  de  l’Aloe  spicata,  en  octobre  1882,  par  M.  0.  Debeaux,  dans  le 
parc  de  l’Hôpital  militaire  d’Oran,  Algérie  (F.  G.  exsicc.,  n°  2481).  — 
Patellaria  Artemisioides  Roum  et  Pat.  (sp.  nov.),  sur  les  tiges  sèches  de 
l’Artemisia  vulgaris,  en  novembre  1882,  à  Groenendael,  près  Bruxelles 
(Belgique),  par  Mesdames  E.  Bonnner  et  Rousseau  (F.  G.  exsicc.,  n°  2494). 
— -  Staurosphœria  tilice ,  Therry  (sp.  nov.),  sur  l’écorce  desséchée  du 
Tilia  Europæa,  L.  entassée  en  fagots  dans  les  bas  ports  du  Rhône,  à 
Lyon,  par  M.  J.  Therry.  en  février  1882  (F.  G.  exsicc.,  n°  2290).  — 
Tontla  Helminthrosporoïdes  Roum  et  Pat.  (sp.  nov.),  sur  l’écorce  se 
détachant  à  l’hiver  du  tronc  du  Tuya  orientalis  cultivé,  à  Toulouse  en 
octobre  1882  par  M11*  Angèle  Rouméguère  (F.  G.  exsicc  ,  n°  2340).— 
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Torula  Platani  Roum.  et  Pat.  (sp.  nov.j,  sur  l’écorce  morte  qui  se  dé¬ 
tache  à  l’hiver  du  tronc  des  vieux  platanes,  en  décembre  1881  à  Toulouse 
par  la  même  (F.  G.  exsicc.,  n°  2341).  —  Chœtomium  Libertii ,  Roum.  et 
Pat.  (sp.  nov.),  sur  les  branches  et  les  écorces  mortes  du  Sarothamnus 
scopavius  à  Malmedy,  Prusse-Rhénane  (F.  G.  exsicc.,  n°  2376).  —  Peziza 
(Tapesia)  Gaillardii ,  Roum.  et  Pat.  (sp.  nov.),  sur  bois  pourri,  en  juillet 
1882,  à  Alençon  (Orne)  par  M.  A.  Gaillard  (F.  G.  exsicc.,  n°  2379). 

Inocybe  connexifolius  Gill.  (sp.  nov.),  trouvé  par  M.  Gillet  d’Alençon 
sur  la  terre  dans  les  bois  (rare);  appartient  au  groupe  des  Laceri.  — 
Inocybe  rubescens ,  Gill.,  du  groupe  des  Rimosi,  trouvé  par  le  même  sur 
la  fin  de  l’été  et  l’automne,  dans  les  bois  des  environs  d’Alençon  (Orne) 
parmi  les  graminées.  —  Inocybe  Gaillardiy  Gill.  (sp.  nov.)  trouvé  par 
M.  Gaillard,  dans  le  bois  de  Neuilly,  près  Alençon,  sur  la  terre,  au  bord 
d’une  mare. 


Observations  phœno  logiques.  —  M.  Herm.  Hoffmann, 

directeur  du  jardin  botanique  de  Giessen  et  M.  le  Dr  lhne,  désireux  de 
dresser  prochainement  une  carte  phœnologique  de  l’Europe,  demandent 
qu’on  veuille  bien  leur  communiquer  des  observations  sur  la  date  à 
laquelle  certains  végétaux  indiqués  par  eux  épanouissent  leur  première 
fleur  et  mûrissent  leur  premier  fruit.  Voici  la  liste  communiquée  : 


ESPÈCES  A  OBSERVER. 

1.  Ribes  rubrum . 

2.  Prunus  avium . 

-  -  *  *  ••  > 

3.  —  spinosa . . . 

A.  ,  —  cerasus . . . 

5.  —  padus . 

6.  Pyrus  communis . 

7.  —  malus . 

8.  Syringa  vulgaris . 

9.  Lonicera  tatarica . 

■  ■  *  •  * 

10.  Narcissus  poeticus . . 

11.  Æsculus  hippocastanum _ 

12.  Cratægus  oxyacantha . 

13.  Cytisus  laburnum.. . 

14.  Sarothamnus  vulgaris . 

15.  Cydonia  vulgaris . 

16.  Sorbus  aucuparia . 


DATES  MOYENNES 


de  la 

première  floraison 
à  Giessen. 

14  avril. 

19  — 

.  20  — 

,  22  - 
24  — 

23  — 

28  — 

4  mai. 

4  — 

5  — 

7  — 

9  — 

.  15  — 

.  14  — 

.  16  - 
.  17  — 


de  la 
maturité 
du  premier  fruit. 

21  juin. 


1er  juillet. 

17  septembre. 


30  juillet. 
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17. 

Sambucus  nigra . 

.  28  — 

11 

août. 

18. 

Secale  cereale . 

.  28  - 

19. 

Atropa  belladonna . 

.  29  — 

2 

août. 

20. 

Tilia  grandifolia . 

21. 

Vitis  vinifera . * . 

.  15  — 

22. 

Lilium  candidum . 

Les  observations  à  faire  sur  ce  sujet  que  nous  recommandons  vivement 
seront  toujours  intéressantes;  mais  comme  l’a  fait  remarquer  avec  raison 
M.  P.  Duchartre  (Bull.  Soc.  bot.  France ,  p.  106),  pour  avoir  des  rensei¬ 
gnements  précis  ou  concordants,  il  faut  que  ces  observations  se  rappor¬ 
tent  aux  mêmes  arbres  fruitiers,  surtout  à  leurs  mêmes  variétés  dont  les 
unes  sont  hâtives  et  les  autres  tardives.  De  plus,  on  sait  aussi  qu’il  est 
difficile  de  déterminer  le  moment  où  les  fruits  atteignent  leur  maturité, 
surtout  pour  ceux  qui  sont  indéhiscents  et  charnus. 

Tabulæ  analyticæ  fungorum.  —  L’emploi  du  microscope 
dans  l’étude  des  champignons  s’impose  de  plus  en  plus.  Tous  les  bota¬ 
nistes  ont  été  plus  ou  moins  arrêtés  par  le  vague  des  descriptions  faites 
sur  les  organes  extérieurs  seulement;  c’est  surtout  lorsqu’il  s’agit  d'es¬ 
pèces  critiques  que  les  notions  tirées  de  la  forme  et  des  dimensions  des 
spores,  basides  ou  thèques,  deviennent  indispensables  pour  caractériser 
ces  espèces.  Les  ouvrages  anciens  ne  donnent  aucun  détail  sur  ce  sujet, 
et  les  publications  récentes  où  les  diagnoses  sont  faites  avec  tout  le  soin 
désirable,  sont  malheureusement  trop  peu  répandues  et  éparses  dans  les 
recueils  les  plus  divers.  Nous  avons  songé  à  combler  cette  lacune  dans 
la  mesure  de  nos  forces  en  publiant  nos  Tabulœ  analyticæ  fungorum. 
Cet  ouvrage  sera  composé  :  1°  d’un  texte  donnant  la  synonymie,  la 
bibliographie  et  la  description  détaillée  des  espèces;  2°  de  planches  exé¬ 
cutées  avec  le  plus  grand  soin,  où  chaque  espèce  sera  représentée  avec 
son  port  habituel  et  ses  caractères  microscopiques. 

La  publication  aura  lieu  par,  fascicules  comprenant  la  description  et 
l’analyse  de  cent  espèces  choisies  avec  soin  parmi  les  moins  connues  ou 
les  moins  étudiées  jusqu’ici.  La  première  centurie  paraîtra  en  avril  1883 
et  comprendra  des  hymenomycètes  pris  dans  les  genres  Corticium ,  Co- 
niophora ,  Cyphella ,  Clavaria ,  Pistillaria ,  etc.,  et  des  discomycètes 
composés  surtout  de  Pezizes.  Les  centuries  suivantes  se  succéderont 
aussi  rapidement  que  possible.  N.  PATOUILLARD. 

Conservation  des  plantes  grasses.  —  Nous  savons  que 
les  plantes  grasses  se  déssèchent  avec  une  grande  difficulté  et  qu’il  faut 
souvent  avoir  recours  à  un  artifice  qui  détruise  leur  principe  vital.  Voici 
celui  que  j’emploie  depuis  quelque  temps  et  qui  remplit  toutes  les  condi- 
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tions  désirables;  il  consiste  purement  et  simplement  à  mettre  les  plantes 
grasses  dans  un  bocal  ou  une  boîte  en  fer  blanc  que  l’on  peut  clore  après 
y  avoir  ajouté  quelques  grammes  de  benzine  de  commerce.  Dix  à  douze 
heures  après,  ces  plantes  peuvent  être  mises  dans  les  cahiers  :  elles  se 
dessèchent  aussi  rapidement  que  les  autres  plantes.  Les  Orchis,  A  Ilium, 
Sedum,  etc.,  donnent  ainsi  d’aussi  beaux  échantillons  que  par  l’emploi 
du  sable  chaud.  C.  LALLEMANT. 

Société  botanique  Vogéso-rhénane.  —  Cette  Société 
nous  communique  sa  sirculaire  vi  (1883)  dans  laquelle  le  comité  d’échan¬ 
ges  offre  515  espèces  de  plantes;  plusieurs  spécimens  ont  des  parts  de 
20  à  30  échantillons.  Nous  recommandons  particulièrement  ces  échanges 
à  MM.  les  Sociétaires;  ils  sont  en  effet  une  des  branches  les  plus  utiles  de 
l’étude  des  plantes.  S’adresser  à  M.  Waldner,  à  Wasselonne  (Alsace- 
Lorraine),  président  de  la  Société. 

Nécrologie  de  A88S.  — 25.  Théodore  Schwann,  décédé  à 
Kolnben,  le  11  janvier  1882,  à  l’âge  de  72  ans. 

26.  Dr  Charles  Janos ,  décédé  à  Budapest  (Autriche-Hongrie),  le  25 
janvier,  à,  l’âge  de  40  ans. 

27.  DT  JuleslTauscher ,  physicien  du  Comitat,  décédé  à  Ercsin  (Hon¬ 
grie),  le  16  mars,  à  l’âge  de  51  ans.' 

28.  Alexandre  Koschevnikoff ,  professeur  et  directeur  du  jardin  bota¬ 
nique  d’Odessa.  (Russie),  décédé  en  avril  1882. 

29.  William  Legget,  éditeur  du  Bulletin  of  the  Torrey  botanical  club 
et  du  Botanical  Directory,  décédé  à  New-York,  le  11  avril. 

30.  Joseph  de  Schlosser-Klekovski ,  membre  de  l’académie  Slave 
méridionale,  décédé  à  Agram  (Croatie),  le  27  avril,  à  l’âge  de  74  ans. 

31.  Frédéric  Caflisch,  professeur  à  Augsbourg  (Bavière),  décédé  le  10 
mai,  à  l’age  de  65  ans. 

32.  DY  Emmanuel  Ritter  de  Purkinje,  professeur  à  l’école  forestière 
de  Weisswasser  (Bohème),  décédé  le  23  mai,  à  l’age  de  50  ans. 

33.  Dv  A.  Georges  Dickie,  professeur  émérite  de  botanique  à  l’univer¬ 
sité  d’Aberdeen  (Ecosse),  décédé  à  Aberdeen,  le  16  juillet;  a  publié  no¬ 
tamment  :  Flora  Abredonensis  (1838),  70  pp. ;  The  Botanist’s  Guide  to 
the  counties  of  Aberdeen  Banf  and  Kinkardine  (1860),  xxxn-344  pp., 
1  mappa  8°;  A  Flora  of  Ulster  and  Botanist’s  Guide  to  the  north  oflre- 
land  Belfast  (1864),  xix-176  pp.,  8°,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’autres 
travaux  consacrés  principalement  aux  Mousses  et  aux  Algues  (voir 
Magyar  Novenytani  Lapok ,  1882,  pp.  140-143). 


Le  Gérant :  A.  LUC  ANTE. 


CATALOGUE 


DES 


PLANTES  RÉCOLTÉES  PENDANT  MON  SÉJOUR  EN  ALGÉRIE 


DE  1877  A  1880. 


Pendant  mon  séjour  en  Algérie,  de  1877  à  1880,  j’ai  exploré 
avec  soin  les  environs  de  la  ville  d’  Alger  à  l’effet  d’en  connaître 
la  flore  aussi  parfaitement  que  possible.  Arrivé  là-bas  au  com¬ 
mencement  d’octobre  1877,  je  me  mis  de  suite  à  herboriser  et  à 
former  la  base  des  vastes  exsiccata  que  j’ai  publiés  sur  cette 
contrée  intéressante.  De  1877  à  1878  je  récoltais  764  espèces 
dans  la  seule  banlieue  d’Alger;  l’année  suivante,  je  faisais  encore 
de  nombreuses  et  précieuses  découvertes.  Puis,  pendant  les 
quelques  mois  que  je  passais  en  Kabvlie,  de  1879  à  1880,  j’ar¬ 
rivais  à  force  de  patientes  recherches  à  me  procurer  1,179 
espèces,  y  compris  les  Cryptogames  cellulaires. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  à  sécher  des  plantes  pour  mon  her¬ 
bier  seulement;  mais,  comprenant  toute  l’utilité  et  les  avantages 
que  pouvait  m’offrir  la  publication  d’un  exsiccata  avec  numéros 
d’ordre,  je  me  mis  avec  ardeur  à  préparer  le  plus  grand  nom¬ 
bre  d’échantillons  possible.  Aussi,  suis-je  arrivé  à  en  distri¬ 
buer  environ  22,000,  représentant  1,091  espèces,  dont  plusieurs 
récoltées  jusqu’à  120  parts.  J’ai  publié  cette  immense  collection 
sous  le  nom  d s  Flora  Alger iensis  exsiccata ,  avec  un  numéro 
d’ordre  pour  chaque  espèce  afin  d’en  faciliter  la  citation.  Des 
exemplaires  en  ont  été  déposés  dans  la  plupart  des  grands  her¬ 
biers  publics  et  privés  d’Europe  et  peuvent  servir  de  complé¬ 
ment  aux  exsiccata  distribués  par  Choulette,  Balansa,  Bour- 
geau,  Cosson,  Kralik,  etc. 

L’Algérie,  du  reste,  est  encore  bien  peu  connue  sous  le  rap¬ 
port  de  la  Flore,  malgré  les  botanistes,  surtout  français,  qui 
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l’ont  explorée  à  diverses  reprises.  Mais,  très  peu  ont  publié  le 
résultat  de  leurs  recherches.  Cette  lacune  sera  toujours  regret¬ 
table,  pane  que,  ne  possédant  pas  encore  une  Flore  d'Algérie, 
il  nous  serait  utile  d’avoir  des  matériaux  pour  en  composer 
une.  De  fait,  avec  les  documents  botaniques  que  nous  possé¬ 
dons  actuellement  sur  notre  colonie  africaine,  un  ouvrage  d’en¬ 
semble  pourrait  très  bien  être  fait;  et  si,  comme  je  viens  de  le 
dire,  l’Algérie  est  peu  connue,  cet  ouvrage  aurait  au  moins 
l’avantage  de  consigner  les  découvertes  et  de  signaler  aux  explo¬ 
rateurs  les  lacunes  à  combler.  M.  Cossou,  il  est  vrai,  vient  de 
commencer  la  publication  de  son  Compendium  florœ  Atlan- 
ticee  (vol.  i,  lr'  partie);  mais  cet  ouvrage  s’achèvera-t-il  avec 
toute  la  rapidité  désirable? 

J’ai  en  ce  moment  présent  à  l’esprit  les  noms  de  plusieurs 
botanistes  à  qui  il  revient  de  droit,  je  dirai  même  auxquels  la 
science  impose  impérieusement  le  devoir  de  publier  cet  ouvrage. 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  est  entre  leurs  mains.  L’inactivité 
dans  laquelle  ils  restent  leur  sera  toujours  reprochée  plus  tard. 
Tandis  que  nos  voisins  d’outre-Manehe,  les  Anglais,  publient, 
sous  la  direction  habile  des  directeurs  des  Herbiers  de  Kew,  la 
magnifique  série  des  Flores  exotiques  de  leurs  colonies,  nous, 
nous  restons  tranquilles,  et  nos  botanistes  officiels  qui  ont  sous 
la  main  les  trésors  incomparables  de  notre  Muséum,  se  con¬ 
tentent  de  jouir  paisiblement  de  la  position  qui  leur  est  faite. 

Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  tenu  à  apporter  moi-même  une  petite 
pierre  à  l’édifice  commun  que  quelque  savant  voudra  bien  élever 
un  jour  à  la  gloire  de  la  Flore  algérienne.  Tout  médiocre  et 
incomplet  que  puisse  être  ce  simple  Catalogue,  il  précisera  les 
plantes  qui  croissent  aux  environs  d’Alger,  pour  lesquels  il 
n’existe  encore  rien  de  semblable.  Je  n’ai,  du  reste,  enregistré 
ici  que  les  plantes  que  j’ai  récoltées  moi-même  et  que,  par  con¬ 
séquent,  j’ai  pu  étudier  de  visu.  Celles  qui  portent  un  numéro 
d’ordre  ont  été  distribuées  en  nombre  dans  mon  Flora  Alge- 
riensis  exsiccata.  Celles  qui  en  sont  dépourvues  ne  l’ont  pas  été 
parce  que  je  n’ai  pu  m’en  procurer  qu’un  nombre  très  restreint 
d’exemplaires  gardés  pour  moi  ou  partagés  avec  un  ou  deux 


aims. 
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Pour  ma  part,  j’ai  toujours  considéré  comme  inutiles  et  même 
nuisibles  les  citations  de  noms  de  plantes  empruntés  à  des 
Catalogues  anciens.  L’immense  majorité  des  espèces  indiquées 
avec  doute  n’ont  jamais  été  trouvées,  ou  bien  une  erreur  de 
détermination  lésa  fait  confondre  avec  d’autres.  C’est  ainsi  que, 
dans  le  Catalogue  des  plantes  de  l’Algérie  de  Munby,  j’en  vois 
uu  grand  nombre  mal  nommées  et  très  faussement  indiquées 
sur  le  territoire  algérien. 

Il  faut  pourtant  se  prémunir  en  cela  contre  une  manière  de 
voir  trop  exclusive.  Les  recherches  et  les  découvertes  de  nos 
devanciers  doivent  nous  être  précieuses,  ceci  est  certain;  mais 
tout  contrôle  n’est  pas  défendu  et,  au  point  où  en  est  arrivée 
aujourd’hui  la  science,  il  devient  plus  rigoureux  que  jamais. 

C’est  en  partant  de  ce  principe  que  je  me  suis  contenté  de 
cataloguer  seulement  mes  propres  recherches.  Je  suis  d’autant 
plus  sûr  des  déterminations  que  je  les  ai  faites  d’après  les  beaux 
exsiccata  de  Choulette,  Jamain,  Balansa,  Cosson,  Kralik, 
Debeaux,  Bourgeau,  Reboud,  etc.,  que  je  possède  en  herbier. 
De  plus,  mes  doutes  pour  certaines  espèces  ont  été  éclaircis 
par  mes  amis  MM.  Debeaux,  Durando  et  feu  le  regretté  Dr 
Warion.  Les  Mousses  et  les  Hépatiques  ont  été  déterminées 
par  M.  Bescherelle  qui  s’est  occupé  d’un  Catalogue  bryologique 
de  l’Algérie;  les  Lichens  l’ont  été  par  M.  Mal  branche,  de  Rouen; 
les  Champignons,  par  M.  von  Thümen,  de  Vienne  (Autriche); 
et  les  Algues,  par  M.  Thiébaut,  de  Brest.  J’estime  donc  que, 
sous  ce  rapport,  peu  ou  pas  d’erreurs  se  soient  glissées  dans  cet 
ouvrage. 

Quant  aux  espèces  nouvelles,  je  n’en  ai  à  peu  près  pas  décrit 
ici,  quoique  j’en  ai  récolté  un  certain  nombre,  car  je  me  réserve 
de  les  faire  connaître  ailleurs.  C’est  toujours  un  travail  difficile 
et  de  longue  haleine,  qui  exige  des  matériaux  considérables  et 
le  temps  de  les  comparer  entre  eux. 

Quelques  notions  maintenant  sur  l’ensemble  de  la  végétation 
des  environs  d’Alger.  Disons  de  suite  que  les  herborisations  y 
commencent  précisément  quand  elles  finissent  en  Europe.  En 
effet,  dès  la  fin  de  septembre  les  pluies  arrivent,  et  la  terre, 
longtemps  chauffée  par  Tardent  soleil  d’Afrique,  se  couvre 


bientôt  de  verdure  et  de  fleurs.  En  général,  la  campagne  de  la 
région  maritime  est  entièrement  verte  vers  le  20  octobre  et  dès 
ce  moment  on  peut  récolter  déjà  de  bien  bonnes' choses. 

Les  coteaux  et  les  bords  des  champs  sont  couverts  de  nom¬ 
breuses  séries  de  plantes  bulbeuses  : 

Scillamaritima,  L. 

»  fallax,  Steinh. 

»  Unguia  ta ,  Poir. 

»  parviflora ,  Desf. 

Lcucoium  autumnale,  L. 

extrêmement  abondants;  puis  un  peu  plus  rares  : 

Colchicum  tesselatum,  Mille  Iris  scorpioides,  Desf. 

»  Bertolonii ,  Stev.  Pancratinrn  maritimum  (en 

fruits. 

■ 

Indépendamment  de  ces  belles  patriciennes,  nous  pouvons 
encore  cueillir  en  abondance  les  espèces  endémiques  sui¬ 
vantes  : 


Narcissus  serotinus,  L. 

»  oxypetalus,  Boiss. 

et  Reut. 

Cyclamen  africanum ,  Boiss. 

et  Reut. 

Merendera  fdifolia,  Camb. 


Arundo  mauritanica,  Desf. 
Solanum  suffruticosum,  Sch. 
Picridium  pinnatifidum,  Lag. 

»  tingitanum ,  Desf. 
Linaria  lanigera ,  Desf. 
Panicum  repens ,  L. 
Asparagus  albus,  L.(en  fruits). 


Inula  viscosa ,  L. 

Smilax  mauritanica,  Desf. 

(fl.  et  fr.) 

Fœniculum  piperitum,  D.  C. 

Cratægus  marocana ,  Poir. 

(fruits). 

»  A zarella,  Gris,  (fr.) 
Lotus  creticus,  L., 


ce  dernier  fleurissant  au  printemps  et  souvent  aussi  à  l’automne; 


Digitaria  dcbilis ,  Desf. 

Calamintha  heterotricha,  B. 

et  Beut. 

Panicum  colonum,  L. 


Lycium  afrum,  L. 

Clematis  cirrhosa,  L.  et  la  var. 

balearica,  Rich. 

Micromeria  inodora ,  Benth., 


élégante  Labiée  frutescente  qui  couvre  les  coteaux  rocheux  de 
Mustapha, 

Cy per  us  pâlies  cens,  Desf.  |  Diplotaxis  algeriensis,  Gdgr., 
très  communs  dans  les  champs;  puis  : 


Arbutus  unedo,  L.  Ranunculus  bullatus,  L 

Callitris  quadrivalvis,  Vent.  Viola  suberosa,  Desf. 
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Le  Ranunculus  bultatus ,  L.  présente  plusieurs  variétés 
remarquables  et  même  déjà  distinguées  spécifiquement;  le 
Viola  super  osa,  Desf.  fleurit  pendant  tout  l’hiver;  on  le  ren¬ 
contre  çà  et  là  dans  les  endroits  pierreux  et  les  taillis  rocailleux. 
Le  bord  des  rivières  et  lieux  frais  renferment  encore  : 


Plantago  œgyptiaca,  Poir. 
Senecio  foliosus ,  Salzm. 
Erythrœalutea,  R.  S. 

»  spicata,  R.  S 
Xanthium  orientale,  Wallr. 
Pulicaris palustris,  H.  et  Lk. 
»  sicula,  D.  C. 


Cyperus  Forskhalei,  Kth. 
Phragmites  giganleus,  Gay. 

»  flavescens,  Cust. 
Pulegium  tomentella ,  Presl. 
Mentha  macrostachya,  Ten. 
Char  a  fœtida,  Sm.  var. 
Salix  pedicellata,  Des!., 


dont  les  chatons  mâles  paraissent  au  commencement  de  décem¬ 
bre,  les  femelles  fin  janvier;  l’arbre  est  couvert  de  feuilles  à 
peu  près  toute  l’année,  excepté  pendant  janvier-février,  et  paraît 
commun  dans  le  nord  de  l’Algérie. 

Il  ne  faut  pas  négliger  non  plus  les  champs  cultivés  où  l’on 
trouve  encore  de  beaux  restes  de  la  végétation  estivale;  ce  sont 
surtout  les  Chardons, 


Carlina  sulfurea,  Desf.  Scolymusmaculatus ,  L. 

»  macrocephala,  Desf.  »  grandiflorus ,  Desf. 

»  gummifera,  D.  C.  Cardopatium  corymbosum, 
»  corymbosa,  Desf.  Rich. 

et  sous  les  touffes  de  Daphné  Gnidium,  L.,  Globularia  aly - 
pum  et  Passerina  hirsuta,  L.,  complètement  fleuris,  le  joli 
Eryngium  tricuspidatum,  Desf.  un  peu  avancé  déjà,  mais  bon 
à  prendre  néanmoins. 

Enfin,  une  nombreuse  tribu  de  Chênes  végète  tout  autour 
d’Alger;  c’est  là  qu’il  y  a  à  faire;  les  innombrables  formes  que 
j’ai  récoltées  là-bas  me  donnent  l’espoir  d’entreprendre  bientôt 
un  travail  sérieux  sur  ce  genre  pour  lequel  j’ai  déjà  amassé  des 
matériaux  considérables  et  auxquels  est  venu  se  joindre  derniè¬ 
rement  un  document  d’une  haute  valeur;  je  veux  parler  des 
Quercus  orientales  de  Kotschy  dont  j’ai  fait  l’acquisition. 

Les 


Quercus  ilex,  L. 

»  coccifera ,  L. 

Revue  de  Botanique,  tome  I  (1883) 


Quercus  suber,  L. 
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sont  surtout  très  variés  à  Alger;  j’en  ai  cueilli  un  volumineux 
paquet  de  formes. 

A  Mustapha  seulement,  on  pourra  y  récolter  en  abondance  : 


Quercuspseudo-coccifera,  Desf 
»  ægilops,  L. 

»  Virgiliana,  Ten. 


Quer  eus  expans  a,  Poir. 
»  ballota,  Desf. 

etc. 


en  bons  fruits;  puis,  au  commencement  d’avril  on  retournera  en 


chercher  les  fleurs. 

Tel  est  à  peu  près  le  bilan  de  la  végétation  des  mois  d’octobre 
et  novembre  autour  d’Alger.  Je  n’ai  cité  que  les  plantes  les  plus 
rares  ou  endémiques,  pour  la  plupart  à  l’Algérie;  le  reste  se 
compose  d’une  foule  d’autres  espèces  dont  une  seule  et  la 
moins  rare  ferait  les  délices  de  nos  botanistes  français  du  Cen¬ 
tre  et  du  Nord. 


Décembre,  Janvier  et  la  première  moitié  de  Février  sont  un 
peu  plus  pauvres,  quoique  la  campagne  devienne  de  plus  en 
plus  verte.  Dans  les  prairies  et  les  champs  l’herbe  y  est,  à  cette 
époque,  aussi  haute  qu’au  mois  d’avril  et  de  mai  en  France. 
Au  milieu  des 


Oxalis  lybica,  Yiv. 

Linaria  reflexa,  Spr. 
Arisarum  vulgare ,  Targ. 
Euphorbia  peploidcs,  Gou. 
Ficaria  calthœfolia,  Rchb. 


Bellis  annua ,  L. 

« 

Veronica  cymbalaria ,  Bod. 
Allium  triquetrum ,  L. 
Cerinihe  ctspera,  Retz. 

Rumex  bucephalophorus,  L., 
etc.,  etc. 


qui  infestent  les  champs,  le  botaniste  peut  néanmoins  y  récolter 
encore  de  superbes  et  très  rares  espèces;  je  cite  : 


Tedia  graciliflora ,  Fisch.  et 

Mey. 


Fumaria  macrosep ala,  Boiss. 
»  flabeliata ,  Gasp. 

Parietaria  mauritani  ca,  Coss . 

et  Dur. 

Anthémis  fuscatci,  Brot. 
Barkhausiamacrophylla,  Spr. 
Calendulci  crocea,  Tratt. 

»  cristata,  Mérat 

Sinapis  amplexicaulis ,  D.  C. 
Silene  pseudo-atocion,  Desf. 
Lamium  cryptanthos,  Guss. 


Iris  unguicularis ,  Poir. 
Centaurea  pullata,  L. 
Sinapis  dissecta,  Lag. 
Solenanthus  lanatus,  A.  D.  C. 
Pricridium  tingitanum,  Desf. 

»  crassifo  l  ium ,  Wi  1  k . 
Ranunculus  gregarius,  Brot. 
Anémone  cyanea,  Riss. 

»  palmata ,  L. 

Allium  chamœmoly,  L. 
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maritimes  et  les  grèves  donnent,  à  la  même 


Les  champs 
époque  : 

Erodium  Jacquinianum, 

Fisch.  et  Mèy. 

Senecio  hnmilis,  Desf. 

Emex  spinosus,  L. 


Phaca  bœtica,  L. 

Nar tissus  aureus,  D.  C. 
Sarothamnus  aboreus, Webb. 
Iris  stylos  a,  D.  C. 

Juniper  us  oophora,  Kze. 
Anagyris  fœtida,  L. 

A  cacia  julibrizzin,  Willd . 
Medicago  arborea,  L. 


Silene  decumbens,  Biv. 
Euphorbia  algeriensis ,  Boiss. 
Tamarix  africcina,  Poir. 
Echium  maritimum,  Willd. 

espè- 

Ilelichrysum  Fontanesii,  Cam 
Calendula  suffruticosa,  Vahl. 

»  stellata,  Cav. 
Ormthogalum.bœticum,  Boiss 
Buxus  balearica,  Desf. 

Cedrus  atlantica,  Coss.  et 

Dur. 

Orchis  longicornu,  Biv. 


Les  collines  et  les  bois  d’oliviers  recèlent  d’admirables 
ces,  telles  que  : 


avec  la  première  avant-garde  des  belles  Orchidées  algériennes, 
YOphrys  tenthredinifera,  Willd.  à  grosses  fleurs  verdâtres  et 
que  j’ai  rencontrée  parfois  vers  le  15  janvier;  puis,  successive¬ 
ment  jusqu’en  mai,  les 


Ophrys  lutea,  Cav. 

»  spéculum ,  Link. 

»  bombiliflora,  Link. 


Ophrys purpur ata,  Tausch. 
Orchis  longicornu ,  Poir. 

»  undulatifolia,  Biv. 


La  fin  de  février  et  le  mois  de  mars  offrent  une  moisson  plus 
abondante  que  celles  des  deux  mois  précédents  et  où  commence 
surtout  à  dominer  la  riche  série  de  plantes  endémiques  qui 
caractérise  si  bien  la  flore  de  cette  latitude.  C’est  à  ce  moment 
que  le  Cistus  heterophyllus,  Desf.  embellit  les  coteaux  pierreux 
de  ses  jolies  corolles  roses  auxquelles  viennent  agréablement  se 
mêler  les  vastes  ombelles  dorées  du  Ferula  communis,  L.,  et 
plus  tard  celles  du  Ferula  sulccita  Desf.,  qui  y  est  très  abon¬ 
dant.  A  leurs  pieds  végètent  tout  un  monde  de  raretés  : 


Ranunculus  spicalus,  Desf. 
Hedysarum  capitatum,  Desf. 
Seriola  œtnensis,  L. 
Gladiolus  Ludoviciœ,  Jan. 


Antirrhinum  Linkianum, 

Boiss. 

[Ànum  grandiflorum,  Desf. 
Lupinus  luteus,  L. 


»  mauritaniens,  Gdgr 
(hirsutus). 

Hedypnoismaaritanica,  Will. 

Aristolochia  Fontanesii,  Bois 

et  Reut. 

Lepidium  g  lastifo lium,  Desf. 
Echium  grandiflorum,  Desf. 


Simethis  bicolor ,  Gawl. 
Malope  malacoides,  L. 
Rhaponticum  acaule,  Desf. 
Orchis  acuminata,  Desf. 
Astragalus  incurvas,  Desf. 
Lathyrus  tenuifolius,  Desf. 


Dans  les  prairies  et  les  champs,  Astragalus  caprinus ,  Desf. 
y  étale  en  cercle  avec  un  luxe  tout  oriental  ses  grandes  feuilles 
garnies  d’innombrables  folioles  et  au  bas  desquelles  se  trouvent 
les  longues  grappes  de  fleurs  jaunes  qu’il  faut  fendre  au  couteau 
pour  les  préparer  plus  facilement  tant  elles  sont  fournies. 

A  côté  de  lui,  et  sans  rien  lui  céder  de  leur  rareté  et  de  leur 
vigueur,  pullulent  : 


Ranunculus  macrophyllus, 

Desf. 

»  cal  car  œ,  Tin. 

»  trilobus,  Desf. 

Scirpus  œgyptiacus,  Poir. 

Car  ex  chætophylla,  Steud. 
Anagallis  Uni  folia,  L 


Carum  mauritanicum,  Coss. 

et  Dur. 

Calendula  algeriensis ,  Boiss. 

et  Reut. 

Œnanthe  anomala,  Coss.  et 

Dur. 

Lathyrus  luteus ,  Munby. 


Puis,  plus  humbles  mais  non  moins  intéressantes  sont  : 

Medicago  aculeata,  Rchb. 

»  crassispina,  Vis. 

»  uncinata,  Willd. 

Vicia  kir  ta,  Pers. 

Ononis  pendula,  Desf. 

Anagallie  letifolia,  L. 

Polygala  glumacea,  Sibth. 
et  Sm. 

Voilà,  certes,  déjà  bien  des  richesses  et  nous  ne  sommes  qu’à 
peine  à  la  fin  de  mars  !  que  dire  des  mois  d’avril  et  de  mai  — 
les  vrais  mois,  ceux-là,  des  herborisations  en  Algérie  —  où  la 
végétation  africaine  acquiert  un  maximum  de  développement 
extraordinaire  !  Le  soleil  est  alors  très  élevé  au-dessus  de  l’ho¬ 
rizon;  parfois  quand  souffle  le  sirocco  (vent  du  désert),  la  tempé¬ 
rature  monte  à  32  ou  35°  centigrades  à  l’ombre  (la  moyenne  y 
est  de  22  à  25°  en  mai);  les  nuits,  toujours  longues  par  36°  de 


Micropus  supinus,  L. 

Evax  discolor,  D.  C. 
Astragalus  bœticus,  L. 
Phalaris  Sibthorpii,  Gris. 
Bromus  fasciculatus,  Presl. 

Lithosp  ermum  S  pli  tg  erb  cri, 
Guss. 

Erodium  malopoides,  Willd. 
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latitude,  déposent  chaque  matin  une  rosée  abondante  qui,  avec 
la  chaleur,  active  la  végétation  déjà  si  merveilleusement  nour¬ 
rie  par  un  sol  puissant  et  riche.  Aussi  est-il  difficile  de  donner 
une  idée  exacte  de  la  Flore  algérienne  à  cette  époque.  Voici 
cependant  un  aperçu  succinct  des  plantes  principales  qu’on 
peut  récolter. 

En  premier  lieu  vient  se  placer  la  région  des  rochers,  rocailles 
et  lieux  arides;  c’est  la  plus  riche  de  toutes  en  espèces  endémi¬ 
ques.  C’est  là  qu’au  milieu  des  touffes  du  gigantesque  Ampe - 
lodesmos  tenax,  Link.  (le  Diss  des  Arabes),  des  Genista  tricus- 
pidata,  Desf.,  ulicina,  Spaoh.,  Coronilla  juncea,  L.,  Cistus 
heterophy Uns ,  Desf.,  se  trouvent  : 


Coronilla  pentaphylla,  Desf. 
Ebenus  pinnata,  Desf. 
Astragalus  laniger,  Desf. 
Salvia  triloba,  L. 
Convolvulus  siculas,  L. 
Helichrysum  Barrelîeri ,  Ten. 

»  orientale,  Gaert. 

Linaria  virgaia,  Desf. 

Silene  reticulata,  Desf. 

»  imbricata,  Desf. 
Scorzonera  undulata ,  Vahl. 
Dactylis  hispanica,  Ro*h. 
Helianthemum  echioides,  Pers 
Anarrhinum  pedatum ,  Desf.. 

Les  rochers  abruptes  sont  or 

Plantago  macrorhiza,  Poir. 
Centaure  a  seridis,  L. 


Galiurn  tunetanum,  Desf. 

Brachy podium  phœnicoides, 

Roem.  et  Sch. 

Iris  juncea,  Poir. 

Medicago  corrugata,  Dur. 
Daucus  crinitus,  Desf. 

Chlora  grandiflora,  Viv. 
Erythraea  suffruticosa  (Salz.) 

»  latifolia ,  Sm.  . 

Agrostis  Mustaphae,  Steud. 
Dianthus  Boissieri,  Willk. 
Kœleria  macilenta,  D.  C. 
Linum  tenue,  Desf. 

Thapsia  garganica,  L. 

3s  par  : 

Polerium  Spachianum, Coss. 
»  mauritanicum,  Boiss. 


Puis  à  l’ombre  du  Prasium  majus,  L.  autour  duquel  s’enla¬ 
cent  les  rameaux  Ûexueux  du  Rubia  Bocconi  (R.  peregrina 


var.),  Petagn.,  les  magnifiques  : 

N epela  rosea,  Salzm.  .  Eryngiumdichotomum,DQSÎ. 

Convolvulus  italiens,  R.  S  .  Ononis  breviflora,  D.  C. 


Ajoutons-y  :  Brachy  podium  asperum ,  R.  et  S.,  bien  dis¬ 
tinct  du  B.  distachyon,  R.  S.  avec  lequel  on  le  confond  sou¬ 
vent,  mais  plus  rare  que  lui;  Plantago  serr aria,  Poir.,  très 
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commun  partout,  avec  plusieurs  variétés  entre  autres  celle 
nommée  P.  laciniata,  par  Wilîkomm.;  Cuscuta  alba,  Presl.  et 
C.  planiflora,  Ten.,  parasites  sur  Globularia  Alypum,  L., 
Helianthemum  lœvipes ,  Ten.,  H.  glutinosum ,  Ten.  et  autres 
sous  arbrisseaux;  enfin  le  rarissime  Vulpia  Broteri,  Boiss.  et 
Reut.  abondent  sur  les  collines  sèches  et  pierreuses  de  Musta¬ 
pha  et  de  Birmandreis. 

Vient  ensuite  la  région  des  champs  et  des  prairies  qui  rivalise 
presque  avec  la  précédente  et  qui  est  caractérisée  par  : 


Medicago  corrugata,  Cos  et 

Dur. 

Calendula  algeriensis,  Boiss. 

et  Reut. 

Anacyclus  pâlies  cens,  Desf. 

Lamium  veronicœfolium, 

Bth.  ? 

Stachys  Duriœi ,  De  Noë. 
Antirrhinum  ccilycinum ,  Lam 
Ornithogalum  arabicum,  L. 
Sinapis  geniculata,  Desf. 

•>  orient  a  lis,  L. 


Scabiosa  semip apposa,  Salmz. 
Lavatera  mauritanica,  Desf. 
Briza  rubra ,  Gou. 

»  monspessulana,  Gou. 
Rumex  thyrsoides,  Desf. 
Filago  eriocephala,  G  us  s. 
Cichorium  glaucum,  H.  et  Lk. 

»  divaricatum,  S  ch. 
Allium  multiflorum ,  Desf. 
Brassica  lœvigatci,  Lag. 
Celsia  betonicæfolia,  Desf. 

»  cretica .  L. 


Le  Pinardia  coronaria ,  Cass,  infeste  les  champs  et  s’y 
montre  sous  trois  formes  qui  sont  peut-être  autant  d’espèces 
distinctes,  car  j’ai  observé  que  leurs  caractères  étaient  très 
constants;  la  première  de  ces  formes  est  surtout  remarquable 
par  les  capitules  à  rayons  jaunâtres;  c’est  la  plus  commune;  la 
seconde  par  les  rayons  blancs,  plus  rare;  enfin  la  troisième  par¬ 
les  rayons  d’un  beau  jaune,  courts  et  larges,  celle-ci  beaucoup 
moins  fréquente  que  les  deux  autres. 

Puis,  tonte  une  série  de  Plantago  rares,  tels  que  : 


Plantago  Muslaphœ,  Gdgr. 
»  ciliata,  Desf. 


Plantago  arvensis ,  Presl. 
»  Cupani,  Guss. 


Enfin  de  nombreuses  Papilionacées  parmi  lesquelles  je  m’em¬ 


presse  de  citer  : 

Melilotus  Salzmanni,  D.  C. 
Orobus  atropurpureus,  Desf. 
Redysarum  flexuosum ,  L. 


Trifolium  flavescens ,  Tin. 

»  panormitanum,  Presl. 
»  isthmocarpum,  Brot. 
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Medicago  catalaunica,  Schr. 
»  sphaerocarpos,  Bert 

»  ciliaris,  D.  C. 


»  E 'ch* nus,  D.  C. 

»  triçycla ,  I).  C. 

Tetragonolobus  biflorus,  Ser. 


auxquels  s’ajoute  le  rare  Trifolium  Jaminianum ,  Boiss.  et 
Reut.  dans  sa  localité  classique  de  Mustapha  et  du  Hamma  où 
il  n’est  pas  commun;  on  le  retrouve  aussi  à  Kouba  et  à  la 
Maison-Carrée,  mais  toujours  en  fort  petite  quantité. 

C’est  aussi  à  cette  époque  que  fleurissent  deux  plantes  très 
intéressantes  :  Ambrosinia  Bassii ,  L.  et  Borrcigo  longifolia , 
Poir.;  la  première  vient  sur  les  coteaux  ombragés  de  Mustapha 
d’où  elle  m‘a  été  donnée  par  M.  Durando;  la  seconde  croît  à  la 
Maison-Carrée,  selon  M.  O.  Debeaux  de  qui  je  l’ai  reçu;  mais, 
malgré  mes  recherches,  je  n’ai  pu  les  cueillir  moi-même  ni 
l’une  ni  l’autre. 

Dans  les  moissons  abondent  : 


Vulpia  geniculata,  Lk.  ,  A  ndryala  allochroa,  H.  etLk. 

Plantago  crioslachya,  Ten.  Plagias  grandi florus ,  Desf. 


Les  marécages  et  les  lieux  humides,  pauvres  en  plantes  spé 
ciales,  donnent  cependant  : 


Tris  Reichenbachii}JAe\iü. 
Lotus  decumbens,  Poir. 
Lavalcra  hispida ,  Desf. 
Lythrum  flexuosum,  Lag. 
Cirsium  giganteum  Spreng. 


Galium  elodes,  H.  et  Lk. 
Ophrys  purpuraXa,  Tausch. 
Pulegium  tomentella ,  Presl. 
Àpium  lusitanicum ,  H.  et  Lk. 


Dans  les  décombres,  les  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins 
poussent  en  abondance  les  gigantesques  : 

S co ly mus  grandiflorus ,  Desf. 

Onobroma  helenioides,  Desf. 


Onopordum  macracanthum , 

Schousb. 

Ricinus  commuais ,  L 


Puis,  toujours  dans  les  mêmes  endroits,  des  Malvacées  nom 


breuses  et  rares,  telles  que  : 

Malva  mauriliana ,  L. 

»  flrxuosa,  Desf. 

»  œgyplia,  L. 

»  parviflora,  L. 


Malva  microcarpa ,  Desf. 
Lavatera  cretica ,  L. 
Malope  malacoides ,  L. 
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auxquelles  s’associent  : 

Lolium  strictum,  Presl. 
Beta  sulcata,  Gasp. 
Sonchus  lacerus,  Wallr. 


Erodium  australe,  Salzm. 
Sisymbrium  leiocarpon ,  Gus. 
Urtica  membranacea,  Poir. 


Cette  dernière  également  fort  abondante  sur  la  lisière  des 
cultures  et  des  vignes. 

Quant  aux  bois  et  aux  buissons  ou  taillis  généralement  com 


posés,  aux  environs  d’Alger, 

Pinus  halepensis,  Mill. 

Olea  europœa,  L. 

Phillyrea  media,  L. 

»  laiifolia. 

(A  suivre ) 


de 

Ceratonia  siliqua,  L. 
Anagyris  fœtida,  L. 
Pistacia  lentiscus,  L. 
Quercus  variée  species. 

M.  GANDOGER. 


COMMUNICATIONS 


Une  plante  roulante.  —  Cette  plante  que  l’on  trouve  abon¬ 
damment  au  Kansas  (Amérique  du  Nord)  se  développe  sous  forme  d’une 
boule  herbacée  à  l’extrémité  d’une  tige  démesurément  petite  et  prend  des 
proportions  très  variables,  depuis  30  cent,  jusqu’à  1  m.  50  de  diamètre. 
Lorsque  les  tiges  qui  ont  nourri  ces  grosses  boules  se  dessèchent  et  que 
les  fruits  sont  arrivés  à  maturité,  s’il  se  produit  un  coup  de  vent,  on  voit 
aussitôt  ces  boules  herbacées  rouler  dans  les  prairies  et  descendre  la 
montagne  avec  une  vitesse  prodigieuse.  Le  spectacle  devient  surtout  fan¬ 
tastique,  lorsque  ces  grosses  boules,  élastiques  et  légères,  à  la  poursuite 
les  unes  des  autres,  font  accélérer  le  pas  aux  étrangers  curieux  qui  étaient 
venus  y  prendre  part.  On  la  nomme  Cycloloma  phatyphyllum. 

Ues  Champignonsi  horticoles. — M.  le  baron  F.  von  Thümen, 
de  Vienne,  éditeur  de  la  Mycotheca  universalisa  se  propose  de  publier 
prochainement  une  collection  de  tous  les  champignons  qui  vivent  aux 
dépens  des  végétaux  de  nos  jardins.  Les  Champignons  horticoles  seront 
soigneusement  classés  sur  carton  et  sous  verre  pour  servir  à  l’enseigne¬ 
ment. 

Flora  selecta  exsiccata  (2e  fascicule).  —  M.  Ch.  Magnier  a 
commencé  la  distribution  du  second  fascicule  du  Flora  selecta  exsiccata, 
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qui  contient  298  plantes  et  285  numéros  (1).  Cette  deuxième  partie  con¬ 
tient  des  raretés  de  premier  ordre  et  un  grand  nombre  d’espèces  du  plus 
grand  intérêt;  il  faudrait  citer  presque  tout,  aussi  nous  bornerons-nous 
à  signaler  :  Campanula  macrorhiza  Gag,  Iberis  aurosica  Cliaix,  Lava- 
tera  Olbia  L.,  Pisiim  Tuffetii  Less.,  Peplis  Borœi  Jord.,  Silaus  vires- 
cens  Boiss.,  Ligularia  sibirica  Cass.,  Bidens  hirta  Jord.,  Bidens  radiata 
Thuill. ,  Hieracium  cymosun  L.!  (avec  la  synonymie  complète,  rédigée 
par  AI.  Arvet-Touvet),  Hieracium  nobile  G-  G.,  Lysimachia  Otani  Asso, 
Anagallis  crassifolia  Thore,  Symphytum  mediterraneum  Koch,  Scut 
ellaria  Columnœ  Ail.,  Statice  diffusa  Vouvr.,  Euphorbia  dendroides  L., 
Quercus  fastigiata  Lam.,  Cynomorium  coccineum  L.,  Narcissus  Berto- 
loiiii  Pari.,  Scirpus  gracillimus  Kohst.,  Digitaria  vaginata  Sw. ,  Arundo 
PlinianaTuTT.,  Spartina  alterniflora  Lois.,  Vilfat  enacissimaR.  Bk;  etc., 
des  séries  de  Rubi,  Rosœ ,  Pyri,  Menthæ,  récoltés  ou  revus  par  des  spé¬ 
cialistes,  et  enfin  une  riche  collection  d ’lsoëtes,  recueillie  par  feu  Durieu 
et  donnée  par  Al.  Motelay.  AI.  Magnier  demande  des^  collaborateurs  à 
l’étranger. 

Bibliographie  française. 

147.  J.  Cardot.  —  Catalogue  des  Mousses  et  des  Hépatiques  récoltées 
aux  environs  de  Stenay  et  de  Montmédy;  in-8*  de  40  p.,  1882. 

148.  C.  Gillet.  —  Les  Hyménomycèles  de  France.  Planches  supplé¬ 
mentaires  (7*  série);  in-8°,  1882. 

149.  C.  Gillet.  —  Les  Discomycètes  de^France,  5e  livraison,  fig.  color.; 
in-8°,  1882. 

150.  J.  P.  Lachmann.  —  Microchimie  végétale,  guide  pour  les  re¬ 
cherches  phyto-histologiqnes  à  l'usage  des  étudiants,  par  V.-A.  Poul- 
sen,  traduit  d’après  le  texte  allemand,  édition  considérablement  aug¬ 
mentée  en  collaboration  avec  l’auteur;  1vol.  in-8°  de  120  p.  Paris, 
Oct.  Doin,  1882. 

151.  L.  Crie'.  —  Cours  de  botanique  (organograpbie  et  familles  natu¬ 
relles);  1  vol.  in-18  de  500  p.  et  863  fig.  dans  le  texte;  Paris,  O.  Doin, 
1882. 

152.  D 'Arbois  de  JubainvilU.  —  Note  sur  le  Thelephora  Perdrix  R. 
Htg.  (Extr.  du  Bull,  scient,  du  dép.  du  Nord,  n°  8,  août  1882). 

153.  L  Crié.  —  Anatomie  et  physiologie  végétales;  1  vol.  in-18  de 
230  p.  et  237  fig.  dans  le  texte;  Paris,  O.  Doin,  1882. 

154.  J.  Pelletan.  —  Les  nouveaux  Alicrobes  (Extr.  de  la  Revue  du 
Journal  de  Micrographie,  n°  10,  1882). 

il)  Voir,  pour  les  conditions  de  souscription,  la  couverture  du  n°  3  de  la 
Revue. 
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155.  L.  Marchand.  —  Botanique  cryptogamique  pharmaco- médicale, 

% 

tome  i,  1vol.  in -8°  de  500  p.,  120  fig.  dans  le  texte  et  une  planche  en 
taille  douce  hors  texte;  Paris,  Oct.  Doin,  1882. 

156.  Van  Tieghem.  —  Traité  de  botanique.  in-8°  de  1,300  p.  avec 
800  grav.  dans  le  texte  .En  cours  de  publication,  4e  fasc.  en  1882). 

157.  L.  Crié.  —  Nouveaux  éléments  de  botanique  pour  les  candidats 
au  baccalauréat  ès-sciences  et  les  élèves  en  médecine  et  en  pharmacie; 
1  vol.  in-18  de  800  p.  et  1,300  fig.  dans  le  texte;  Paris,  Oct.  Doin,  1882. 

158.  C.Flagey.—  Lichens  de  la  Franche-Comté;  in-4°,  fasc.  1-2; 
1882. 

159.  E.  Mer.  — .  Des  causes  diverses  de  l’étiolement  des  plantes 
[Comptes-rendus  de  T  Acad  des  Sc.,  séance  du  11  sept.  82). 

160.  Ed.  Prillieux.  —  Sur  l’altération  des  grains  de  raisin  par  le 
mildew  ( Compt.-rend .  Acad.  Sc  ,  même  séance). 

161.  H.  Gadeau  de  Kerville.  ■ —  De  l'action  du  persil  sur  les  Psitta- 
cidés  ( Naturaliste  du  15  janv.  1883,  pag.  204-205). 

162.  Ed.  Prillieux.  —  Cause  du  Rot  des  Raisins  en  Amérique  ( Comp 
tes~rend.  Acad.  Sc..  séance  du  2  oct.  1882). 

163.  D.  Monnier  et  C.  Vogt  —  Sur  la  production  des  formes  des 
éléments  organiques  (4c.  Sc.  Pans ,  2  janv.  1882,  p.  45-46). 

164.  C.  Dareste.  —  Recherches  sur  le  développement  de  végétations 
cryptogamiques  à  l’extérieur  et  à  l’intérieur  des  œufs  de  poule  Ac.  Sc . 
Paris ,  2  janvier  1882,  p.  46-49). 

165.  E.  Fremy  et  Urbain.  —  Etudes  chimiques  sur  le  squelette  des 
végétaux,  2e  partie  :  la  vasculose  [Acad.  Sc.  Paris,  16  janvier  1882, 

p.  108-112). 

166.  Bouley. —  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  J.  Decaisne 
fAcad.  Sc.  Paris,  13  février  1882,  p.  361-364). 

167.  E  Fremy.—  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  J.  Decaisne 
(  le.  Sc.  Paris,  13  fév.  1882,  p.  364-366). 

168.  Van  Tieghem.  —  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  J. 
Decaisne  (4c.  Sc.  Paris,  13  fév.  1882,  p.  366-369). 

169.  P.  Duchartre.  —  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  J. 
Decaisne  (Acad.  Sc.  Paris,  13  fév-  1882,  p.  369-370). 

170.  Coutagne.  —  De  l’inlluence  de  la  température  sur  le  développe¬ 
ment  des  végétaux;  in-8°  de  51  p.  (Extr.  des  4n?i.  de  la  Soc.  bot.  de 
Lyon,  1882.) 

171.  De  Lanessan.  —  La  botanique;  in  -18  jésus,  vm-563  p.  etl32fig. 
Paris,  impr.  Ilennuyer,  libr.  Reinwald;  1882. 

172.  H.  Olivier.  Flore  analytique  et  dichotomique  des  Lichens  de 
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l’Orne  et  départements  circonvoisins,  précédée  d’un  traité  élémentaire  de 
Lichenographie,  avec  22fig.  lithogr.;  1er  vol.,  in-8°  de  124  p.  Mortagne, 
impr.  Daupeley  (Extr.  de  la  Revue  de  botanique,  tome  i,  1882-1883). 

173.  J.  Decaime.  —  Révision  des  Clématites  du  groupe  des  tubuleuses 
cultivées  au  muséum  (Nouv.  arch.  du  muséum ,  2e  série,  t.  iv,  p.  195-213, 
pl  9-16,  in-4°,  Paris,  1882). 

174.  A.  Rodet.  —  Sur  la  rapidité  de  la  propagation  de  la  bactéridie 
charbonneuse  inoculée  f Acad .  sc.  Paris ,  séance  du  10  avril  1882,  p. 
1060-1061). 

175.  Ad.  Perrey.  —  Sur  l’origine  des  matières  sucrées  dans  la  plante 
(A c.  sc.  Paris ,  séance  du  17  avril  1882,  p.  1124-1126). 

176  Sacc.  —  Monographie  chimique  des  Cucurbitacées  (Ac.  sc.  Paris, 
séance  du  17  avril  1882,  p.  1126-1128). 

177.  De  Quatre fag es.  —  Note  sur  Charles  Darwin  Ac.  sc.  Paris, 
séance  du  Ie1'  mai  1882,  p.  1216-1222). 

178.  Alph.  de  Candolle.  —  Origine  des  plantes  cultivées;  vm-377  p. 
in-8°,  Paris,  Germer-Baillière  et  Cle,  1883. 

179.  A.  Be'champ.  —  Sur  les  microzymas  comme  cause  de  la  décom¬ 
position  de  l’eau  oxygénée  par  les  tissus  des  animaux  et  des  végétaux 
(Ac.  sc.  Paris,  séance  du  19  juin  1882.  p.  1653-1656;. 

180.  G.  Sée  et  Bochefontaine.\ —  Recherches  sur  un  nouveau  médi¬ 
cament  cardiaque;  propriétés  physiologiques  du  Convallaria  majalis 
(muguet  de  mai)  (Ac.  sc.  Paris,  séance  du  3  juillet  1882,  p.  51-54). 

181.  Ed.  Heckel,  J.  Afoursou  et  F.  Schlagdenhaufen.  —  Recherches 
botaniques,  chimiques  et  thérapeutiques  sur  les  Globulaires  (Ac.  sc. 
Paris,  séance  du  10  juillet  1882,  p.  90-93). 

Bibliographie  étrangère. 

135.  Léo  Errera .  —  L’épiplasme  des  Ascomycètes  et  le  Glycogène  des 
végétaux;  broch.  in-8°  de  81  p.  Bruxelles,  1882  (thèse  pour  le  doctorat 
ès-sciences). 

136.  Dv  K.  Schliephacke.  —  Die  Torfmoose  der  Thüringischen  Flora 
{lrmischia,  1882). 

137.  R.  Braithwaite.  — The  British  Mos-flora,  part  vi,  oct.  1882,  pp. 
115-146,  pl.  xvii-xx;  chez  l’auteur,  303,  Clapham-Roud,  Londres. 

138.  C.  Cooke.  —  Illustrations  of  British  Fungi  (Hyménomycètes), 
fasc.  xi  et  xii,  1882. 

139.  O.  Mattirolo.  —  Sulla  natura,  struttura  e  movimento  del  Proto- 
plosma  vegetale  (Extr.  de  la  Revue  de  philosophie  scientifique,  fasc.  n, 

1882. 
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140.  Alph.  de  Candolle.  —  Darwin  considéré  au  point  de  vue  des 
causes  de  son  succès  et  de  l’importance  de  ses  travaux;  15  p.  in-8°. 
(Extr.  des  Archives  des  sc.  de  la  Bibl.  univ.:  tom.  vii,  mai  1882,  Genève,  j 

141.  O.  Cornes.  —  Sul  preteso  tannino  solido  scoperto  nelle  viti  affette 
da  mal  néro.  Portici,  4  p.  in-4°,  1882. 

142.  F.  Ludwig.  —  Weber  einen  neuen  einheimischen  phosphores- 
cirenden  Pilz  ( Botanische  Centralblatt ,  p.  106,  1882). 

143.  F.  Ludwig.  —  Weber  teratologische  ( Centralblat  Botanische , 
p.  136,  1882). 

144.  Dv  E.  Lambotte.  —  Additions  à  la  Flore  mycologique  belge 
fRev.  mycologique,  il-0  17,  1883,  p.  68). 

145.  Dv  A.  Kerner.  —  Flora  exsiccata  Austro-Hungarica  a  Museo 
botanico  Universitatis  Yindebonensis  édita,  cent  i-iv  (1881)  et  :  Schedæ 
ad  Florarn  exsiccatam,  fasc.  i  et  n  (1-136),  in- 8°,  Vienne,  1882. 

146.  R.  Pirotta.  —  Primi  studii  sul  mal  néro  ornai  dello  spacco  nelle 
viti  (Extr.  du  journal  Le  Viti  americane,  etc.,  Alba,  août  1882). 

147.  Ch.  Plowright.  —  Monographie  du  genre  Hypomyces,  avec 
planches  en  couleur  dessinées  par  M.  C.  Cooke  (Extr.  du  Grevillea ,  n°  58, 
déc.  1882). 

148.  G.  Winter.  —  Kryptogamen-Flora  von  Deutschland;  Pilze,  fasc. 
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ÉTUDE 

SUR  LA 

FLORE  DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS 

[Suite). 


Tel  était,  en  1868,  le  nombre  des  espèces  de  Phanérogames 
cités  par  l’auteur  de  la  Florule  des  stations  des  chemins  de  fer 
dans  le  Gers;  nous  verrons  au  §  III  de  combien  d’espèces  s’est 
enrichie  la  flore  du  département  depuis  cette  date. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant  ce  chapitre,  de  revenir 
sur  la  question  des  Catalogues  d’échanges  de  plantes  et  d’expo¬ 
ser  notre  manière  de  voir  à  ce  sujet,  d’après  notre  dernier  tra¬ 
vail  '.  Desiderata  d’un  naturaliste  de  province.  M.  Ed.  André, 
de  Beaune,  l’auteur  bien  connu  du  «  Species  des  Hyménoptères 
cVEurope  et  d’Algérie;  »  l’a  résumé  fidèlement  dans  son  Intro¬ 
duction  à  notre  Catalogue  d’échanges  des  Hyménoptères , 
lr#  partie  :  (Mouches  à  scie),  partie  sédentaire  (1)  : 

Les  relations  si  cordiales  qu’ont  entre  eux  les  naturalistes  et  particu¬ 
lièrement  les  entomologistes,  ne  sont  pas  un  des  moindres  attraits  de 
leurs  études;  chaque  jour,  grâce  aux  facilités  des  communications  pos¬ 
tales,  les  voit  s’étendre  et  se  multiplier.  Il  arrive  même  bien  souvent  que 
d’excellents  amis,  qui  entretiennent  entre  eux,  depuis  de  longues  années, 
les  rapports  les  plus  affectueux,  ne  se  sont  jamais  vus  et  ne  se  connais¬ 
sent  que  par  correspondance. 

Les  échanges  sont  presque  toujours  la  base  de  ces  bonnes  amitiés;  ils 
se  font  par  l'envoi  respectif  de  catalogues  pointés  de  diverses  façons, 
mais  dont  la  confection  et  la  tenue  à  jour,  quand  il  s’agit  de  collections 

(1)  Catalogue  sédentaire  des  mouches  à  scie  et  dix  catalogues  voyageurs, 
prix  franco,  1  fr.  60,  (chez  M.  André  (Ed.),  à  Beaune  (Côte-d’Or),  ou  chez 
l’auteur,  à  Courrensan  (Gers). 
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un  peu  importantes,  nécessitent  des  pertes  notables  et,  par  suite,  causent 
de  réelles  entraves  nuisant  à  la  rapidité  et  à  la  facilité  des  relations.  De 
plus,  jusqu'à  ce  jour,  pour  indiquer  l’état  de  sa  collection,  le  nombre 
d’individus  de  chaque  espèce  qu’il  possède,  chaque  entomologiste  a  un 
système  différent,  une  clef  à  lui,  et  cette  variété  de  signes  hiéroglyphi¬ 
ques  est  encore  un  grave  inconvénient. 

Frappé  de  cps  difficultés,  AI.  Angel  Lucante  a  imaginé  un  système  de 
Catalogue,  d’où  il  a  tâché  de  faire  disparaître  tous  les  défauts  signalés 
dans  ceux  qui  existent,  tout  en  lui  donnant  des  qualités  spéciales. 

Ce  catalogue  est  double.  Une  des  parties  contient  les  noms  de  toutes 
les  espèces,  numérotées  à  la  suite  des  autres  et  sans  que  ce  numérotage 
subisse  d’interruption  du  commencement  à  la  fin.  De  plus,  chaque  espèce 
est  précédée  d’un  rond  (O)  destiné  à  recevoir  des  indications  uni¬ 
formes  pour  tout  le  monde,  et  montrant  nettement  l’état  de  la  collection 
de  la  manière  suivante  : 

O  —  La  collection  ne  possède  pas  l’insecte. 

O  —  La  collection  possède  l’insecte  en  nombre  insuffisant. 

Q  —  —  —  suffisant. 

©  —  —  en  doubles  disponibles. 

Cette  portion  du  catalogue  ne  doit  jamais  quitter  la  table  de  l’entomo¬ 
logiste  qui  l’a  toujours  sous  la  main  pour  la  compléter  ou  la  rectifier. 
C’est  le  catalogue  dit  :  Sédentaire. 

L’autre  partie,  bien  plus  restreinte,  contient  seulement  les  numéros  les 
uns  à  la  suite  des  autres  et  précédés  chacun  des  mêmes  ronds  (O) 
où  les  signes  du  catalogue  sédentaire  sont  reproduits  fidèlement  et  d’une 
manière  très  rapide.  Cette  partie,  de  dimensions  très  exiguës,  est  seule 
expédiée  dans  toutes  les  directions.  C’est  le  catalogue  dit:  Voyageur. 

Les  entomologistes,  en  relation  les  uns  avec  les  autres,  possédant  tous 
le  même  catalogue  sédentaire,  il  leur  est  facile  de  trouver  la  concordance, 
avec  le  nom  des  espèces,  des  numéros  du  catalogue  voyageur  qu’ils 
reçoivent  d’un  correspondant.  En  comparant  les  indications  des  O 
des  catalogues  voyageurs  qui  arrivent  de  divers  côtés  avec  celles  des 
mêmes  O  de  son  propre  catalogue  sédentaire,  on  voit  de  suite  quels 
doubles  on  peut  demander,  lesquels  on  peut  offrir. 

Si  le  collectionneur  ne  s'occupe  pas  de  la  faune  européenne,  mais  se 
restreint  à  un  pays  isolé,  il  peut  l’indiquer  à  ses  correspondants,  soit 
par  lettre,  soit  en  rayant  les  numéros  des  espèces  qu  il  n’étudie  pas,  soit 
en  les  faisant  précéder  d’un  (  •  )  placé  entre  le  numéro  d’ordre  et  le  petit 
rond,  soit  mieux,  en  inscrivant  en  tête  de  ses  catalogues  voyageurs  le 
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nom  de  la  région  à  laquelle  il  se  borne;  cette  inscription  doit  seulement, 
autant  que  possible,  se  faire  au  moyen  d’un  composteur  à  cause  des 
exigences  postales. 

Ce  système  que  M.  André  et  moi  recommandons  comme  le 
plus  pratique  pour  les  échanges  sera  aussi  adopté  par  M.  Fau- 
vel  dans  son  prochain  Catalogue  de  la  faune  Gallo-Rhénane; 
mais  en  l’appliquant  à  des  catalogues  d’insectes,  nous  avons 
eu  aussi  pour  but  de  faire  comprendre  qu’il  peut  s’adapter  à 
n’importe  quelle  liste  de  plantes,  et  pour  en  donner  la  preuve, 
nous  l’avons  employé  dans  le  présent  catalogue  de  la  flore  du 
Gers  qui  est  le  catalogue  sédentaire  proprement  dit.  Ci-joint  un 
modèle  du  catalogue  voyageur  (1). 

Comme  on  le  voit,  ce  système  est  des  plus  simples  et  cepen¬ 
dant  s’il  est  suivi  par  la  plus  grande  partie  des  botanistes,  il 
est  appelé  à  rendre  de  grands  services.  Conçu  sur  ce  même 
plan,  chaque  catalogue  de  plantes  d’un  département  ou  d’un 
pays  quelconque  peut  circuler  dans  tous  les  sens,  à  peu  de 
frais,  et  amener  ainsi  ces  échanges  nombreux  et  réciproques  de 
plantes,  de  mousses,  de  champignons,  etc.,  de  tous  les  pays 
qui  sont  une  base  nécessaire  pour  comparer  la  végétation  sous 
les  divers  climats,  dans  les  différents  terrains.  On  reconnaît 
généralement  que  la  Flore  de  France  dont  Grenier  et  Godron 
nous  avaient  donné  un  excellent  aperçu,  il  y  a  une  trentaine 
d’années,  est  aujourd’hui  à  remanier  à  cause  des  travaux  nom¬ 
breux  accomplis  depuis  cette  époque  qui  ont  modifié  bien  des 
opinions  en  ouvrant  un  champ  plus  vaste  à  l’observation;  qui 
ne  voit  qu’avec  un  pareil  système  dans  les  catalogues  locaux, 
ce  travail  avancerait  vite,  surtout  si  chaque  auteur,  faisant  abs¬ 
traction  de  son  amour-propre  ou  de  son  indifférence,  consen¬ 
tait,  par  amour  de  la  science  et  dans  l’intérêt  de  tous,  à  com¬ 
muniquer  généreusement  aux  collègues  dévoués  à  cette  tâche 
le  fruit  de  ses  découvertes,  ses  propres  observations,  tout  ce 
qui  serait  nécessaire,  en  un  mot,  pour  mener  à  terme  ce  travail 

(1)  Ce  catalogue  voyageur,  si  utile  à  tous  les  naturalistes,  a  été  tiré  à  part 
sur  papier  fort  et  en  couleur  à  volonté  et  sera  livré  franco  à  raison  de  1,600 
n^s  à  0.  20  l’exemplaire  par  minimum  de  10. 
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vaste  sans  doute,  mais  dont  la  publication  qui  s’impose  à  cause 
des  divergences  des  écoles  serait  cependant  la  gloire  et  l’œuvre 
de  tous.  Puissent  nos  vœux  être  entendus!  Ce  monument,  élevé 
à  la  gloire  de  notre  chère  et  aimable  science,  est  bien  digne  des 
hommes  qui,  sous  la  conduite  des  Tournefort,  des  Linné,  des 
Lamarket  des  Jussieu,  veulent,  sans  trop  grandes  multiplica¬ 
tions  ou  réductions  des  espèces,  nous  faire  connaître  les  secrets 
étonnants  inconnus  à  leurs  premiers  maîtres. 

A.  LUCANTE. 


ETUDE 

SUR  QUELQUES  POIRIERS  SAUVAGES  DE  L’EST  DE  LA  FRANCE 

par  le  Dr  X.  GILLOT. 


Nos  Poiriers  sauvages  présentent  de  nombreuses  formes  qui 
jusqu’ici  ont  peu  tenté  les  botanistes  et  n’ont  suscité  que  de 
rares  études  spéciales.  Depuis  longtemps  cependant,  l’attention 
était  éveillée  sur  ce  sujet,  et  tous  les  ouvrages  de  botanique 
ou  d’horticulture,  qui  ont  trait  à  l’étude  des  variétés  sans  nom¬ 
bre  de  Poiriers  cultivés,  se  sont  occupés  de  l’origine  de  ces  ar¬ 
bres  fruitiers  et  de  leurs  rapports  avec  les  espèces  sauvages. 
La  plupart  des  .auteurs  (de  Candolle,  Decaisne,  Grenier  et  Go- 
dron)  n’admettent  guère  qu’une  seule  espèce,  le  Pyrus  com- 
munis  L.,  la  regardent  comme  la  souche  probable  de  toutes  nos 
variétés  cultivées  et  ne  voient  dans  celle-ci  que  des  races  fixées 
par  la  culture  ou  des  hybrides  par  croisement  avec  quelques 
espèces  voisines  :  Pyrus  nivalis  Jacq.  ( P .  salvifolia  DC.), 
P.  Bollioilleriana  DC,  et  C.  C’est  tout  au  plus  s’ils  attribuent 
au  Pyrus  communis  une  ou  deux  variétés  fondées  sur  la  forme 
du  fruit.  Les  autres  (Jordan,  Boreau,  Lamotte,  baron  de  Mo- 
rogues,  etc.),  regardent  les  Poiriers  cultivés  comme  autant 
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d’espèces  primitivement  sauvages  et  seulement  modifiées  par 
la  culture  dans  les  caractères  secondaires  du  fruit  :  grosseur, 
goût,  etc.  Les  formes  multiples  que  nous  offrent  nos  Poiriers 
sauvages  seraient  donc  autant  d’espèces.  «  Le  genre  Pyrus,  dit 
»  Lamotte,  qui  ne  renferme  que  des  arbres,  et  sans  doute,  à 
»  cause  de  cela,  n’a  jamais  été  sérieusement  étudié.  On  a  résumé 
»  sous  le  nom  de  Pyrus  communis  des  espèces  qui  diffèrent 
»  par  le  port,  par  les  organes  floraux,  par  la  pubescence,  par  la 
»  dentelure  et  la  forme  des  feuilles,  par  la  forme  et  l’époque  delà 
»  maturité  du  fruit.  »  (Lamotte,  Prodr.  de  la  fl.  du  plateau  cen¬ 
tral  de  la  France ,  p.  279  en  note).  Tout  récemment,  M.  le  baron 
Eudoxe  de  Morogues,  dans  une  Etude  sur  la  Pomologie  natu¬ 
relle  (Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  d’agric.,  sciences,  belles-let¬ 
tres  et  arts  d'Orléans.  1880.  Tir.  à  part,  brocli.  in-8°,  31  p.  avec 
pl.),  décrit  18  espèces  de  Poiriers  indigènes  qu’il  considère 
comme  parfaitement  légitimes. 

Ces  deux  opinions  reflètent  les  divisions  des  écoles  qui  se 
partagent  aujourd’hui  le  champ  de  l’histoire  naturelle,  rédui¬ 
sant  ou  multipliant  les  espèces  suivant  le  point  de  vue  auquel 
on  se  place  et  la  manière  dont  on  envisage  l’espèce.  L’étude 
consciencieuse,  surtout  sur  le  vif,  des  formes  végétales  sponta¬ 
nées  et  de  leurs  modifications  morphologiques,  jointe  aux  ré¬ 
sultats  de  la  culture,  peut  seule  nous  fournir  un  critérium  suffi¬ 
sant.  C’est  en  nous  plaçant  sur  ce  terrain  que  nous  avons  cher¬ 
ché  à  apprécier  la  valeur  des  différentes  formes  de  Poiriers  sau¬ 
vages  que  nous  avons  observées  autour  de  nous,  même  dans 
un  rayon  très  restreint.  Notre  excellent  ami,  M.  Ch.  Ozanon,  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  tâche  laborieuse  et  méritante  de 
rechercher  les  types  sauvages  les  plus  tranchés  du  genre 
Py  rus,  de  les  récolter  en  fleurs  et  en  fruits  et  de  noter  sur  le 
vif  les  caractères  principaux  des  organes  floraux  et  du  fruit. 
C’est  grâce  à  cette  collaboration  si  dévouée  que  nous  avons  pu 
réunir  et  décrire  quatorze  variétés  de  Pyrus  provenant  de  loca¬ 
lités  très  voisines  les  unes  des  autres,  et  dont  les  spécimens 
centuries  et  publiés  dans  le  Flora  selecta  de  M.  Ch.  Magnier 
serviront  de  preuves  à  notre  étude. 

Dans  la  plupart  des  Flores,  la  forme  du  fruit  a  été  prise  en 
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unique  ou  tout  au  moins  en  principale  considération  pour  attri¬ 
buer  deux  variétés,  l’une  à  fruit  globuleux,  l’autre  à  fruit  atténué 
à  la  base  au  P.  communis  L.,  ou  pour  ériger  ces  variétés  en 
espèces.  Mais  il  nous  a  paru  précisément  que  ce  caractère  était 
un  des  plus  variables,  des  fruits  identiques  de  forme  et  de 
grosseur  étant  portés  par  des  arbres  très  différents  de  port,  de 
feuillage,  etc.  Les  caractères  distinctifs  tirés  des  feuilles,  au 
contraire,  nous  semblent  bien  plus  tranchés,  plus  faciles  à 
saisir  en  toute  saison  et  se  prêtent  à  une  classification  plus 
commode  des  formes  observées.  En  tenant  compte  des  carac¬ 
tères  principaux  de  ces  deux  organes,  feuilles  et  fruits,  et  de 
leurs  variations,  on  arrive  aisément  à  grouper  en  séries  parallè¬ 
les  toutes  les  formes  observées.  Cette  manière  de  voir  est  si 
simple  et  si  naturelle  qu’elle  a  sauté  aux  yeux  des  premiers 
observateurs.  C’est  ainsi  que  J.  Bauhin  [Hist.  plant.  univ.,  I. 
p.  57,  de  Pirastro  piro  sylvestri)  dit  explicitement  :  «  Folia 
»  florente  arbore  subtùs  et  in  ambitu  canâ  lanugine  obsita, 
»  foliarum  Cotonei  instar,  supernè  virentia,  splendida;  aliàs 
»  u trinque  glabra,  lucida,  subrotunda,  crassiuscula.  Fructus 
»  non  uniformes,  sed  aliàs  rotundi,  et  modicè  compressi,  aliàs 
»  ex  rotundo  feviter  turbinati  et  longiuseuli.  »  Il  est  difficile  de 
dire  mieux,  et  nous  n’aurons  guère  qu’à  compléter  la  descrip¬ 
tion  de  Bauhin. 

En  effet,  en  comparant  entre  eux  nos  Poiriers  sauvages,  nous 
les  voyons  se  diviser  en  deux  groupes  bien  distincts  : 

1°  Feuilles  glabrescentes  ou  subtomenteuses  en  dessous  dans 
leur  jeunesse,  revenant  glabres  sur  les  deux  faces  à  l’état 
adulte.  Pétioles  et  pédoncules  d’abord  velus  ou  légèrement  to- 
menteux,  puis  glabres.  Bourgeons  glabres.  Fruit  ordinairement 

plus  ou  moins  atténué  à  la  base .  type  de  Pyrus  pyraster, 

Bor.; 

2°  Feuilles  velues  ou  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  princi¬ 
palement  en  dessous,  ne  perdant  jamais  complètement  leur 
villosité,  même  à  l’état  adulte.  Pétioles  et  pédoncules  tomenteux- 
laineux,  restant  toujours  plus  ou  moins  velus.  Bourgeons  à 
écailles  extérieures  velues  ou  pubérulentes.  Fruit  le  plus  sou¬ 
vent  globuleux . type  de  Pyrus  achras  Bor. 
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Il  existe,  à  la  vérité,  des  formes  intermédiaires  qui  peuvent 
servir  de  transition  d’un  groupe  à  l’autre  et  corroborer  l’opinion 
qui  les  fait  descendre  d’une  souche  primitivement  -unique.  Mais 
ces  deux  types  nous  paraissent  assez  tranchés  et  assez  cons¬ 
tants  pour  mériter  aujourd’hui  d’être  considérés  comme  espè¬ 
ces,  les  formes  intermédiaires  pouvant  également  résulter  de 
croisements  hybrides.  C’est  donc  à  ces  deux  espèces  que  nous 
rattachons  comme  races  ou  variétés  la  plupart  de  nos  Poiriers 
sauvages,  les  différences  observées  entre  eux  portant  sur  des 
caractères  d’ordre  trop  secondaire  pour  y  voir  autre  chose  que 
des  variations  plus  ou  moins  stables  et  fréquentes  d’un  même 
type  spécifique.  Ces  variations  sont  du  reste  provoquées  plus 
facilement  chez  les  Poiriers  par  les  conditions  dans  lesquelles 
on  les  rencontre  le  plus  habituellement.  Le  Poirier  sauvage,  en 
en  effet,  vient  mal  en  plein  bois  et  y  fructifie  rarement.  C’est 
seulement  sur  la  lisière  des  bois  qu'on  le  trouve  bien  déve¬ 
loppé  ou  le  plus  souvent  dans  les  haies  des  héritages,  soit 
qu’on  l’y  plante  intentionnellement,  soit  qu’on  facilite  seulement 
sa  venue  en  le  dégageant.  Son  bois  a  de  la  valeur,  et  ses  fruits 
sont  recueillis  avec  soin  parles  gens  de  la  campagne  pour  faire 
de  la  boisson.  Il  subit  donc  par  sa  croissance  dans  un  sol  cul¬ 
tivé,  son  exposition  en  plein  soleil,  etc.,  un  commencement  de 
culture,  et,  en  outre,  ses  fleurs  peuvent  être  souvent  hybridées 
par  celles  de  races  cultivées  dans  les  vergers  avoisinants,  d’où 
certaines  modifications  inévitables  dans  les  produits  ultérieurs. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  n’avons  en  vue  que  les  Poiriers 
sauvages  observés  par  nous,  et  que  nous  décrirons  plus  bas 
d’autres  espèces  existant  dans  le  genre  Pyrus  qui  ne  se  retrou¬ 
vent  pas  dans  notre  région. 

La  synonymie  botanique  est  déjà  trop  surchargée  pour  que 
nous  n’ayons  pas  reculé  devant  des  appellations  spécifiques 
nouvelles,  et  nous  avons  adopté  les  noms  de  Pyrus  Pyraster 
et  P.  Achras,  sanctionnés  par  l’usage,  et  principalement  par 
l’autorité  de  Boreau  [FL  du  centre  de  la  France,  3e  éd.,  ir, 
p.  235,  nos  894  et  898).  Les  auteurs  anciens  ont  appelé  indiffé¬ 
remment  Pyraster  et  Achras  tous  les  Poiriers  sauvages.  Boreau 
a  dans  son  excellente  Flore  précisé  les  différences  spécifiques 
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des  Pyrus  indigènes,  et  c’est  encore  notre  meilleur  guide;  mais 
il  nous  paraît  avoir  mal  appliqué  le  nom  de  P.  Achras  Gœrtner. 
En  remontant  à  la  source,  on  voit  que  Gœrtner  (De  fruct.  et 
semin.  plant.,  n,  p.  44)  donne  pour  synonymes  à  son  Pyrus 
Achras  :  «  P.  foliis  ovato-lanceolatis,  serratis,  glabris,  Hall.  — 
»  P.  foliis  serratis  lævibus,  floribus  corymbosis,  Lin.  syst.  » 
Le  fruit,  en  outre  (tab.  87),  est  turbiné,  décurrent  sur  le  pédon¬ 
cule.  C’est  donc  au  groupe  des  Pyrus  à  feuilles  glabres  et  non 
à  feuilles  tomenteuses  que  s’applique  le  mieux  le  nom  de  Gœrt¬ 
ner  qui,  du  reste,  a  compris  sous  ce  titre  tous  les  Poiriers  sau¬ 
vages  en  général. 

Nous  établirons  donc  ainsi  la  synonymie  de  nos  deux 
types  : 

1°  Pyrus  Pyr aster  Bor!  Lamotte.  — P.  communis  et  pyr as¬ 
ter  L.  —  P.  Achras  Gœrtn,  non  Bor. 

2°  Pyrus  Achras  Bor!  Lamotte,  non  Gœrtn. 

Le  tableau  suivant  donne  le  conspectus  des  formes  par  nous 
publiées  : 

I.  Pyrus  Pyraster. 

Fructu  turbinato. 

Foliis  ovatis,  petiolis  pedun- 

culisque  brevibus . 

Foliis  ovatis,  petiolis  pedun- 
culisque  longioribus . 

Fructu  globato. 

Foliis  orbiculatis  vel  suborbi- 

culatis . 

Foliis  ellipticis. . . 

Fructu  basi  producto. 

Foliis  orbiculatis,  fructu  lage- 

'  niforme . 

Foliis  ellipticis,  fructu  majore, 

pedunculo  crasso . 

Foliis  dissimilibus . 

Foliis  cordatis . 


vulgaris .  n°  1 

longicaudis.  .  n°  2 


rotundata.  .  n°  3 
elliptica .  n°  4 


lagenaria.. . .  n°  5 

incrassata.  . .  n°  6 

dispar .  n°  7 

cordata . n°  8 
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IL  Pyrus  Achras. 

Fructu  globato. 

Foliis  orbiculatis  amplis .  communis. . .  n°  9 

Foliis  fruetuque  minoribus.. .  microphylla.  n°  10 


Fructu  depresso. 

Foliis  subcordatis  fruetuque 

mediocribus .  depressa .  n°  li 

Foliis  subcordatis  fruetuque 
majoribus .  platycarpa.. .  n°  12 


Fructu  turbinato. 

Foliis  petalisque  ovatis .  ovalis .  n°  13 

Fructu  basi  producto. 

Foliis  ovatis,  subglabris .  ambigua ....  n°  14 


N°  1.  P.  Pyraster  forma  vulgaris. —  Arbre  à  rameaux  dres¬ 
sés  très  épineux.  Feuilles  moyennes  (0m  035  sur  0m  04  à  0m  045) 
ovales ,  aigues ,  quelquefois  obtuses  par  perte  de  leur  mucron, 
arrondies  ou  rétuses  à  la  base,  glabres  luisantes  en  dessus,  sub- 
tomenteuses  en  dessous  dans  leur  jeunesse,  surtout  le  long  des 
nervures  qui  deviennent  glabres ,  vertes  sur  les  deux  faces,  den- 
ticulées  sur  les  bords  dans  les  deux  tiers  supérieurs.  Pétioles 
très  glabres  même  dans  "leur  jeunesse,  égalant  le  quart  ou  la 
moitié  de  la  feuille  (0m  02  à  0m  025).  Bourgeons  glabres.  Fleurs 
blanches  rosées.  Calice  tomenteux  à  tube  ovoïde;  sépales  assez 
longs,  lancéolés,  acuminés,  couverts  en  dessus  d’un  tomentum 
d’un  gris  jaunâtre.  Pétales  moyens  ovales  (0m  01  sur  0m  015), 
veinés,  réticulés,  non  contigus.  Styles  inclus.  Pédoncules  par¬ 
semés  de  poils  plus  glabres,  plus  longs  que  le  fruit  (0m  025  à 
0m  03).  Fruit  d’un  vert  clair,  turbiné  (0m  025  sur  0m  02).  Chair  non 
mangeable,  servant  à  faire  de  la  boisson,  mûrissant  en  septembre. 

Saône-et-Loire  :  Saint-Emiland,  bois  au  val  Santin. 
fl.  18  avril  —  fr.  20  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°263. 

Ce  numéro  est  la  forme  la  plus  répandue  de  nos  Poiriers  sau¬ 
vages  à  feuilles  glabres,  et  cadre  de  tous  points  avec  la  descrip¬ 
tion  de  Boreau  (Cf.  FL  cent.,  éd.  3,  p.  235,  n°  894).  Ce  sera 
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donc  pour  nous  le  type  du  Pyrus  Pyraster.  Nous  n’insisterons 
dans  les  descriptions  suivantes  que  sur  les  caractères  qui  diffè¬ 
rent  quelque  peu  de  ceux  du  type. 

N°  2.  P.  Pyraster  forma  longicaudis.  —  Arbre  élevé  à  ra¬ 
meaux  dressés  et  épineux.  Feuilles  grandes  (0m  027  à  0m  04  sur 

* 

0m  045  à  0m  05),  obovales  ou  elliptiques,  atténuées  et  acuminées 
au  sommet,  arrondies  ou  subcordiibrmes  a  la  base,  vertes  sur 
les  deux  faces,  tomenteuses  en  dessous  dans  leur  jeunesse  puis 
glabres ,  à  bords  entiers  ou  ondulés,  très  peu  développés  au 
moment  de  la  floraison.  Pétioles  grêles,  allongés,  velus  puis 
glabrescents,  égalant  au  moins  les  deux  tiers  de  la  feuille  (0m  035 
à  0m  05).  Fleurs  blanches  lavées  de  rose,  en  corymbes  lâches. 
Calice  tomenteux  à  tube  ovoïde,  sépales  courts,  largement  lan¬ 
céolés,  brièvement  acuminés,  couverts  en  dessus  d’un  tomen¬ 
tum /awue.  Pétales  moyens  orbiculaires  (0m  01  sur  0m  01),  veinés, 
réticulés,  contigus.  Styles  égalant  les  étamines.  Pédoncules 
allongés,  égalant  deux  fois  le  fruit  (0m  03  à  0m  04),  velus,  puis 
glabres.  Fruit  vert  turbiné  (0m  015  à  0m  02  sur  0m  02  à  0m  025), 
non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint- Emil and,' haies  au  champ  de  la  Roche, 
ü.  20  avril  —  fr.  24  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
select  a,  n°  264. 

La  forme  du  fruit  rattache  très  étroitement  le  n°  2  au  type 
P.  Pyraster  vulgaris ;  il  en  différé  par  ses  pétales  orbiculaires, 
ses  styles  plus  allongés,  ses  sépales  plus  courts  à  tomentum 
d’un  jaune  brillant,  et  surtout  par  ses  pétioles  et  pédoncules 
beaucoup  plus  allongés. 

N°  3.  P.  Pyraster  forma rotundata.  —  Arbre  non  épineux,  à 
rameaux  retombants.  Feuilles  assez  grandes  (0ra  03  à  0m  035  sur 
0m  04  à  0m  045)  largement  ovées  ou  arrondies,  à  sommet  obtus 
ou  muni  d’un  mucron  court  et  oblique,  subtomenteuses  en  des¬ 
sous,  puis  glabres,  d’un  vert  glaucescent  à  la  face  inférieure, 
franchement  dentées  sur  les  bords,  à  dents  espacées  vers  la 
base.  Pétiole  égalant  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  feuille 
(0m  025  à0m03),  très  glabres.  Fleurs  blanches,  sépales  lancéolés 
aigus,  couverts  en  dessus  d’un  tomentum  fauve.  Pétales  moyens 
ovales  (0m  01  sur  0m  015)  non  contigus.  Styles  inclus.  Pédon- 
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cule  égalant  la  moitié  du  fruit.  Fruit  vert  cendré  globuleux 
(0m  025  sur  0m  025).  Chair  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  bois  du  Buisson  des  Oiseaux, 
fl.  24  avril  —  fr.  24  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  265. 

N°4.  P. Pyr aster  forma  elliptica.  —Arbre  épineux  à  rameaux 
retombants.  Feuilles  moyennes  (0m  02  à  0m  03  sur  0m  03  à  0m  05) 
ovales-oblongues  ou  elliptiques,  acuminées  mucronées,  vertes 
sur  les  deux  faces,  glabres  ou  un  peu  velues  en  dessous  sur  les 
nervures,  entières  ou  obscurément  denticulées  sur  les  bords, 
Pétioles  très  glabres,  égalant  la  moitié  de  la  feuille.  Fleurs  blan¬ 
ches,  grandes,  en  corymbes  lâches.  Sépales  lancéolés-linéaires 
longuement  acuminés  à  tomentum  fauve.  Pétales  largement 
ovales  ou  suborbiculaires  (0ra  12  surOm  15),  non  contigus.  Styles 
égalant  les  étamines.  Pédoncules  glabres  allongés  (0m  04),  éga¬ 
lant  presque  deux  fois  la  longueur  du  fruit.  Fruit  globuleux 
(0m  025  à  0m  03  en  longueur  et  en  largeur),  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  au  Pavillon. 

£L.  20  avril  —  fr.  24  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta ,  n°266. 

Très  voisin  par  son  fruit  du  n°  3;  en  diffère  par  les  sépales 
plus  étroits  et  plus  longuement  acuminés,  les  feuilles  presque 
entières,  les  pédoncules  plus  allongés,  et  surtout  par  la  forme 
des  feuilles.  Cette  forme  répond,  d’après  M.  de  Morogues  lui- 
même,  à  son  Pyrus  sylvestris  (de  Morogues  :  Et.  sur  lapomo- 
logie  nat.,  p.  15). 

N°  5.  Pyrus  Pyraster  forma  lagenaria  —  Arbre  épineux  à 
rameaux  touffus.  Feuilles  très  grandes  (0m  035  à  0m  05  sur  0m  045 
à  0m  06)  luisantes,  d’un  vert  pâle  en  dessous,  largement  ovées, 
à  base  arrondie  inégalement  mais  non  cordiforme,  subtomen- 
teuses  puis  glabres,  franchement  dentées  sur  les  bords  jusqu’à 
la  base.  Pétioles  rouges  égalant  ou  dépassant  la  moitié  de  la 
feuille  (0m  03  à  0ra  035).  Fleurs  rosées  en  corymbes  denses  et 
rapprochés.  Calice  tomenteux  à  tube  oblong ;  sépales  médiocres 
largement  lancéolés,  acuminés,  à  tomentum  presque  fauve. 
Pétales  moyens  suborbiculaires  (0m  008  sur0m  010).  Styles  éga¬ 
lant  les  étamines.  Pédoncules  courts  égalant  le  fruit  (0m  03  à 
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Om  935).  Fruit  vert  très  atténué  à  la  base  et  comme  étranglé  vers 
le  milieu.  Choix  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  au  Fourneau, 
ü.  20  avril  —  fr.  20  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta ,  n°  267. 

Ce  Poirier  est  surtout  remarquable  par  la  forme  de  son  fruit 
allongé,  longuement  décurrent  sur  le  pétiole,  et  étranglé  vers  le 
milieu,  rappelant,  d’après  M.  Ozanon,  la  forme  de  la  poire  dite 
B  on- Chrétien- Napoléon. 

N°  6.  P.  Pyr  aster  forma  incrassata.  Arbre  non  épineux  à 
rameaux  dressés.  Feuilles  grandes  (0m  03  à  0m  038  sur  0m  037  à 
0m  05),  ovales,  aiguës,  vertes  sur  les  deux  faces,  très  glabres 
même  de  bonne  heure,  franchement  dentées  dans  tout  leur  pour¬ 
tour.  Pétiole  égalant  la  moitié  de  la  feuille  (0m  02  à  0m  025). 
Fleurs  rosées  en  corjmbes  serrés.  Calice  tomenteux  à  tube 
ovoïde;  sépales  courts,  largement  lancéolés,  brièvement  acu- 
minés,  àtomentum  fauve.  Pétales  médiocres  oibiculaires  (0m  01 
sur  0m  01),  non  contigus.  Styles  égalant  les  étamines.  Pédon¬ 
cules  très  courts,  gros,  épais,  égalant  seulement  le  quart  du  fruit. 
Fruit  gros,  atténué  à  la  base,  pointillé,  vert-brunâtre  (0m  03  sur 
0m  035).  Chair  croquante,  mangeable ,  mûrissant  en  septembre. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  au  Pavillon, 
fl.  20  avril  —  fr.  24  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  268. 

Ce  poirier,  par  son  fruit  assez  gros  et  mangeable,  se  rapproche 
des  espèces  cultivées  de  mauvaise  qualité.  Serait-ce  un  métis 
d’un  Poirier  sauvage  et  d’une  race  cultivée?  ou  bien  un  retour 
au  type  d’un  Poirier  cultivé  et  resemé  accidentellement? 

N°  7.  P.  Pyr  aster  forma  dispar.  —  Arbre  épineux  à  rameaux 
dressés.  Feuilles  assez  grandes  (0m 025  à  0m04  sur  0m03  à  0m 055) , 
vertes  sur  les  deux  faces,  très  v ariables  de  taille  et  de  forme  sur 
le  même  rameau,  les  unes  arrondies,  les  autres  elliptiques,  at¬ 
ténuées  aux  deux  extrémités,  toutes  acuminées,  glabres,  entières 
ou  légèrement  denticulées  au  sommet.  Pétiole  long  dépassant  le 
plus  souvent  la  moitié  de  la  feuille  (0m  025  à  0m05).  Fleurs 
blanches ,  en  corymbes  serrés.  Sépales  allongés,  lancéolés,  lon¬ 
guement  acuminés,  à  tomentum  fauve.  Pétales  médiocres 
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ovales  (0m  01  sur  0m  015)  non  contigus.  Styles  inclus.  Pédon¬ 
cules  courts  égalant  la  moitié  du  fruit  (0m015  à  0m02).  Fruit 
atténué  à  la  base  (0m  015  à  0m  02  sur  0m035).  Chair  non  man¬ 
geable,  servant  à  faire  de  la  boisson,  mûrissant  en  septembre. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  à  la  Maison  Rouge, 
fl.  20  avril  —  fr.  20  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  269. 

Remarquable  surtout  par  la  forme  des  feuilles  dissemblables 
sur  le  même  rameau;  c’est  une  preuve  qu’il  ne  faut  pas  attacher 
une  trop  grande  importance  à  la  forme  de  ces  organes.  M.  de 
Morogues  ( inlitt .)  voit  dans  ce  Poirier  une  variété  de  P.  salvi- 
folia  DC.  Il  nous  est  impossible  de  ratifier  cette  opinion,  notre 
P.  dispar  ayant  les  feuilles  adultes  absolument  glabres,  tandis 
qu’un  des  principaux  caractères  du  P.  salvifoliaPC.  est  préci¬ 
sément  d’avoir  les  feuilles  «  couvertes  à  peu  près  également  sur 
»  les  deux  surfaces  de  poils  qui  lui  donnent  un  aspect  cendré.  » 
DC.  Fl.  Fr.  5,  p.  531  n°  3679a  en  note. 

N°  8.  P.  Pyraster  var.  cordata  —  P.  cordata.  Bor.  Fl.  cent. 
p.  235  n°  895  pro  parte  au  P.  cordata  Desv?  —  Arbre  épineux  à 
rameaux  dressés.  Feuilles  médiocres  (0m03  à  0m  04  sur  0m03  à 
0m  045),  largement  ovées  ou  arrondies,  sub cor dif ormes  à  la  base, 
arrondies  au  sommet,  à  mucron  court  et  caduc,  luisantes  en 
dessus,  d’un  vert  pâle  en  dessous,  glabres,  entières  ou  denti- 
culées  dans  leur  moitié  supérieure,  ciliées  sur  les  bords.  Pétioles 
rouges,  égalant  ou  dépassant  la  moitié  de  la  feuille,  velus  puis 
glabrescents  (0m  15  à  0m  03).  Fleurs  d’un  blanc  rosé.  Calice  très 
tomenteux  à  tube  oblond;  sépales  médiocres,  lancéolés,  acumi- 
nés,  à  tomentum  presque  fauve.  Pétales  médiocres  largement 
ovales  (0m008  sur  0m  010  non  contigus.  Styles  inclus.  Pédon¬ 
cules  glabres  égalant  la  moitié  du  fruit  (0m  01  à  0m  15).  Fruit  vert 
turbiné  et  atténué  à  la  base  (0m  015  sur  0m  02);  non  mangeable, 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  au  Bois  Jean  Gros, 
fl.  18  avril  —  fr.  26  juillet  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta ,  n°  270. 

Ce  Poirier  se  rapproche  beaucoup  par  la  forme  du  fruit,  et  ses 
autres  caractères  du  n°  1,  forma  vulgaris.  Il  en  diffère  surtout 
par  ses  feuilles  échancrées  en  cœur  à  la  base.  Mais  nous  avons 
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fait  ressortir  (n°  7)  le  peu  de  valeur  des  caractères  distinctifs 
basés  sur  la  forme  seule  des  feuilles,  et  le  P.  cordata  Des\.  in 
Boreau,  loc.  cit.  n®  895,  ne  nous  paraît  qu’une  variété  de  P . 
pyr aster  à  feuilles  cordiformes  et  à  fruits  très  petits.  Le  Pyrus 
cordata,  du  Cher,  publié  par  M.  A.  Déséglise  dans  les  centu¬ 
ries  de  Ch.  Billot,  n°  2458;  à  feuilles  très  glabres,  ne  se  diffé¬ 
rencie  du  nôtre  que  par  ses  fruits  encore  plus  petits,  ses  pédon¬ 
cules  plus  courts,  ses  fleurs  en  corymbes  moins  fournis,  diffé¬ 
rences  bien  peu  sensibles,  on  l’avouera!  Nous  sommes  donc 
disposés  à  rattacher  le  P.  cordata  Desv.  au  type  Pyraster  dans 
lequel  il  peut  du  reste  former  un  groupe  important  et  à  varia¬ 
tions  nombreuses. 

N°  9.  Pyrus  achras  forma  communis.  —  Arbre  non  épineux, 
à  rameaux  retombants.  Feuilles  grandes  (0m  037  à  0m  042  sur 
0m  04  à  0m  48)  largement  ovées  ou  orbiculaires,  brusquement  et 
fortement  mucronées,  cordiformes  à  la  base,  tomenteuses  sur 
les  deux  faces  dans  leur  jeunesse,  à  tomentnm  ne  disparais¬ 
sant  qu'en  partie  avec  l’âge ,  glaucescentes  en  dessous,  entières 
ondulées  ou  très  obscurément  denticulées  sur  les  bords.  Pétioles 
égalant  les  feuilles  (0m  04), 'très  tomenteux,  puis  pubescents. 
Fleurs  d’un  blanc  rosé  en  corymbes  serrés.  Calice  tomenteux  à 
tube  ovoïde;  sépales  courts  largement  lancéolés,  triangulaires, 
acuminés,  couverts  en  dessus  d'un  tomentum  fauve,  redressés 
sur  le  fruit.  Pétales  grands,  orbiculaires  (0m  12  sur  0m  013)  veinés- 
réticulés,  non  contigus.  Styles  inclus.  Pédoncule  égalant  le  fruit 
(0m  02  à  0m  25).  Fruit  globuleux  (0m  025  sur  0m  025),  non  man¬ 
geable,  servant  à  faire  de  la  boisson,  mûrissant  en  septembre. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  bois  aux  Riparts. 
fl.  18  avril  —  fr.  23  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  271. 

Cette  forme  assez  répandue  nous  paraît  répondre  à  la  des¬ 
cription  du  Pyrus  Achras,  Boreau.  Nous  répéterons  ici  que  le 
type  de  notre  P.  Achras  diffère  essentiellement  de  celui  de 
Gœrtner,  ce  dernier  étant  à  feuilles  glabres  et  à  fruits  turbinés, 
tandis  que  nous  rangeons  avec  Boreau  (Fl.  cent.  ed.  3,  p.  235, 
n°  898)  sous  la  rubrique  de  P.  Achras  les  Poiriers  sauvages  à 
feuilles  velues  même  à  l’âge  adulte,  et  à  fruits  le  plus  souvent 
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globuleux.  M.  de  Morogues  [in  lût.)  croit  reconnaître  dans  le 
n°  9  le  P.  cordata  Desv.,  opinion  que  nous  ne  pouvons  parta¬ 
ger,  car  l’espèce  de  Desvaux  est  à  feuilles  glabres  (v.  ci-dessus 
note  du  n°  8),  et  rentre  par  conséquent  dans  notre  groupe  de 
P.  py  ras  ter. 

N°  10.  P.  Achras  forma  microphylla.  —  Arbre  élevé  à  ra¬ 
meaux  touffus.  Feuilles  petites  (0m02  à0m03  sur  0m  025  à0m035), 
ovales-arrondies  ou  orbiculaires,  mucronées  au  sommet,  tomen- 
teuses  dans  leur  jeunesse,  à  tomentum  ne  disparaissant  qu'en 
partie  avec  l’âge,  finement  dentées.  Pétioles  velus  égalant  ou 
dépassant  la  moitié  de  la  feuille  (0m  015  à  0m  025).  Fleurs  d’un 
blanc  rosé  en  corymbes  rapprochés  et  très  denses.  Sépales 
petits,  lancéolés  triangulaires,  brièvement  acuminés,  couverts 
en  dessus  d’un  tomentum  grisâtre ,  apprimés  sur  le  fruit. 
Pétales  petits,  orbiculaires  (0m  007  sur  0m  008).  Styles  exsertes, 
hérissés  de  papilles  glanduleuses.  Pédoncules  courts,  égalant 
presque  le  fruit  (0m  015)  tomenteux  puis  glabrescents.  Phuit 
d’un  vert-jaunâtre,  globuleux,  petits  (0m  02  sur  0m  02).  Chair 
mangeable,  mûrissant  fin  août. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  bois  à  la  Bonde, 
fl.  25  avril  —  fr.  20  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  272. 

Ce  Poirier  se  rattache  au  type  Achras  par  ses  feuilles  tomen- 
teuses,  ses  fruits  globuleux,  et  semble  un  diminutif  du  n°  9 
dans  tous  ses  organes,  pétales,  feuilles  et  fruits  plus  petits  mais 
de  même  forme.  Il  s’en  écarte  cependant  beaucoup  par  ses 
fruits  moins  acerbes  et  mangeables,  par  ses  sépales  déprimés 
sur  le  fruit  et  par  ses  styles  exsertes  et  papilleux.  De  toutes  les 
formes  étudiées  par  nous,  c’est  celle  dont  les  styles  sont  aussi 
nettement  hérissés  de  papilles  glanduleuses.  M.  de  Morogues 
[in  litt.)  reconnaît  dans  cette  forme  son  P.  communis  [Et.  sur 
la  pom.  nat.,  p.  16). 

N°  1 1.  P.  Achras  forma  depressa.  —  i^rbre  épineux  à  rameaux 
dressés.  Feuilles  assez  grandes  (0m  035  à  0m  05  sur  0m  035  à 
0m  05),  très  développées  au  moment  de  la  floraison,  orbiculah 
res,  mucronées,  tomenteuses  sur  les  deux  faces  dans  leur  jeu¬ 
nesse,  à  tomentum  ne  disparaissant  qu’en  partie  avec  l’âge, 
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dentées  sur  les  bords,  à  dents  obtuses  ou  crénelées.  Pétiole 
plus  court  que  la  feuille  (0m  013  à  0m  015).  Fleurs  blanches,  en 
corymbes  serrés.  Sépales  longuement  lancéolés,  acuminés,  à 
tomentum  fauve  en  dessus,  redressés  sur  le  fruit.  Pétales  orbi- 
culaires  (0m  01  sur  0m  01),  veinés-réticulés,  non  contigus,  styles 
inclus.  Pédoncules  égalant  presque  le  fruit  (0m  015).  Fruit  glo¬ 
buleux  aplati  (long.  0m  02,  larg.  0m  025),  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  à  la  Madeleine, 
fl.  21  avril  —  fr.  24  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta ,  n°  273. 

N°  12.  P.  Achras  forma  platycarpa.  —  Arbre  non  épineux, 
à  rameaux  retombants.  Feuilles  très  grandes  (0m  036  à  0m  05 
sur  0m  045  à  0m  082),  très  développées  au  moment  de  la  florai¬ 
son,  suborbiculaires,  arrondies  ou  cordiformes  à  la  base,  obtu¬ 
ses  ou  courtement  mucronées  au  sommet,  tomenteuses  même  à 
l’état  adulte,  entières  ou  très  obscurément  dentées  sur  les 
bords,  d’un  vert  pâle  en  dessous.  Pétioles  tomenteux,  égalant 
presque  la  feuille  (0m  035  à  0m  045).  Fleurs  blanches,  sépales 
courts,  largement  triangulaires,  acuminés,  à  tomentum  fauve. 
Pétales  grands,  orbiculaires  (0m  012  sur  0m  013).  Styles  exser- 
tes.  Pédoncules  tomenteux  égalant  presque  le  fruit  (0m  02). 
Fruit  déprimé,  en  forme  d’oignon,  (long.  0m  025;  larg.  0m  03), 
mangeable,  mûrissant  en  septembre. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  a  la  Maison-Rouge, 
fl.  25  avril  —  fr.  25  août  1882  —  Exsic.  Ch.  Magnier.  Flora 
selecta,  n°  274. 

Ce  Poirier  et  le  précédent  offrent  l’exagération  du  type  Achras 
par  leurs  feuilles  tomenteuses,  orbiculaires,  et  leurs  fruits  qui 
ne  sont  plus  seulement  globuleux,  mais  légèrement  aplatis,  le 
diamètre  transversal  l’emportant  légèrement  sur  le  diamètre 
longitudinal.  Dans  le  n°  12,  le  fruit  étant  plus  gros,  rend  cette 
conformation  plus  sensible.  Il  diffère  en  outre  du  n°  273  par  des 
pétales  plus  grands,  les  styles  exsertes,  les  fruits  plus  sucrés  et 
mangeables,  etc.  M.  de  Morogues  [in  litt.)  fait  encore  rentrer 
ces  formes  dans  le  P.  cordata  Desv.  d’après  la  seule  apparence 
de  la  feuille.  Nous  avons  déjà  dit  pourquoi  nous  repoussions 
cette  assimilation  (Y.  note  du  n°  9). 
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N°  13.  P.  Achras  forma  ovalis.  —  Arbre  non  épineux  à 
rameaux  retombants.  Feuilles  grandes  (0m  025  à  0m  035  sur  0m  038 
à  0m  052)  très  développées  au  moment  de  la  floraison,  largement 
ovales,  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  base,  mucronées  au 
sommet,  tomcnteuses- grisâtres  même  à  l’âge  adulte,  entières- 
ondulées  ou  très  obscurément  denticulées  sur  les  bords.  Pétiole 
très  tomenteux  égalant  la  moitié  de  la  feuille  (0m  015  à  0®  03). 
Fleurs  d’un  blanc  pur  en  corymbes  lâches.  Sépales  grands,  lan¬ 
céolés,  à  tomentum  fauve.  Pétales  grands,  ovales  (0m  009  sur 
0m  015)  espacés.  Styles  exsertes.  Pédoucule  égalant  les  deux 
tiers  du  fruit  (0m015).  Fruit  verdâtre  turbiné  (long.  0m  025;  larg. 
0m  02),  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  haie  au  Champ  de  la  Dame, 
fl.  22  avril  —  fr.  25  août  1882  —  Exsic.  Ch,  Magnier,  Flora 
selecta,  n°  275. 

C’est  de  tous  nos  Poiriers  celui  dont  les  feuilles  sont  aussi 
développées  au  moment  de  la  floraison.  C’est  pour  M.  de  Moro- 
gues  [in  litt.)  le  type  de  son  P.  Achras  (Cf.  Et.  sur  la  pom. 
nat.,  p.  17). 

Nous  ferons  remarquer  ici  les  relations  qui  existent  dans  la 
plupart  de  nos  Poiriers  entre  la  forme  du  fruit  et  celle  des 
pétales  et  même  des  feuilles.  Ainsi  le  n°  13  a  les  fruits  turbi- 
nés,  les  pétales  et  les  feuilles  ovales.  Le  n°  9,  à  fruits  globu¬ 
leux,  nous  a  présenté  des  pétales  orbiculaires  et  des  feuilles 
arrondies.  Le  n°  10  nous  a  offert  également  les  mêmes  carac¬ 
tères  associés  mais  avec  une  réduction  parallèle  dans  les  di¬ 
mensions  de  tous  ces  organes,  etc.  Il  y  a  là  une  corrélation 
morphologique  dont  nous  ne  voulons  pas  exagérer  l’impor¬ 
tance,  mais  qu’il  nous  a  paru  curieux  de  signaler  ! 

N°  14.  P.  Achras  forma  ambigua.  —  Arbre  élevé,  épineux,  à 
rameaux  dressés.  Feuilles  médiocres  (0m  025  à  0  035  sur  0m  035 
à  0in  045),  vertes  sur  les  deux  faces,  ovales,  subobtuses,  arron¬ 
dies  à  la  base  ou  légèrement  décurrentes,  tomenteuses  dans 
leur  jeunesse,  à  tomentum  disparaissant  en  grande  partie  avec 
l’âge,  et  subsistant  surtout  le  long  des  nervures  à  la  face  infé¬ 
rieure,  entières  ondulées  ou  très  obscurément  denticulées. 
Pétioles  tomenteux,  à  la  fin  presque  glabres,  égalant  ou  dépas- 
R'evue  de  Botanique ,  tome  I  (1883).  18 


274 


sant  la  feuille  (Om  028  à  0m-  042] .  Fleurs  blanches,  en  corymbes 
lâches.  Sépales  grands,  ovales-lancéolés,  acuminés,  à  tomen- 
tum  fauve,  redressés  sur  le  fruit.  Pétales  grands,  largement 
ovales  (0m  011  sur  0m  016).  Styles  exsertes.  Pédoncules  tomen- 
teux,  puis  glabres,  égalant  presque  le  fruit  (0m  02).  Fruit  ovoïde 
(0m  03  sur  0m  025),  non  mangeable. 

S.  et  L  :  Saint-Emiland,  bois  au  Buisson  des  Oiseaux 
fl.  24  avril  —  fr.  23  août  1882.  —  Exsic.  Ch.  Magn  er.  Flora 
selecta,  n°  276. 

Le  tomentum  des  pétioles,  des  feuilles  et  des  pédoncules  de 
ce  Poirier  dans  le  jeune  âge  nous  l’a  fait  rattacher  au  groupe 
des  P.  Achras.  Mais  les  feuilles  adultes  perdent  presque  entiè¬ 
rement  leur  villos'té  qui  ne  se  retrouve  plus  que  le  long  des 
nervures;  la  forme  ovoïde  du  fruit,  décurrent  sur  le  pédoncule, 
s’éloigne  aussi  de  celle  de  nos  précédents.  Ce  Poirier  pourrait 
donc  être  regardé  comme  un  transitus  entre  le  P.  Pyrasler 
et  le  P.  Achras . 

Il  ressort  de  toutes  les  descriptions  précédentes  que  nos  for¬ 
mes  de  Pyrus  sont  pour  la  plupart  très  voisines  les  unes  des 
autres.  Ce  sont  des  formes  afflines  ou  variations  d'un  même 
type  qui  peuvent  être  modifiées  presque  à  l’infini.  En  faire  au¬ 
tant  d’espèces  sans  autres  preuves  que  les  données  d’une  ana¬ 
lyse  minutieuse  jusqu’à  l’excès,  et  d’une  transmission  hérédi¬ 
taire,  c’est  disjoindre  les  parties  d’un  tout  homogène  dans  son 
apparente  diversité,  c’est  tomber  dans  un  chaos  inextricable, 
dans  la  pulvérisation  de  l’espèce  au  grand  détriment  de  la 
science  même  qu’on  prétend  édifier.  Sans  croire  à  la  transfor¬ 
mation  des  espèces  (rien  ne  nous  paraît  moins  démontré  que  la 
théorie  dite  Darwinienne),  il  nous  est  impossible  d’admettre  le 
dogme  de  la  fixité  absolue  de  l’espèce.  L’espèce  ne  nous  appa¬ 
raît  pas  coulée  dans  un  moule  inflexible,  de  telle  sorte  que 
tous  les  individus  qui  en  sont  issus  en  reproduisent  les  moin¬ 
dres  caractères  avec  une  rigidité  presque  fatale.  Le  raisonne¬ 
ment,  les  données  de  l’histoire  et  de  l’observation,  l’étude 
comparée  des  différentes  branches  de  l’histoire  naturelle,  l’expé¬ 
rimentation  même  par  la  culture  si  souvent  et  si  diversement  in¬ 
voquée,  tout  concourt  à  fournir  des  arguments  nombreux  contre 


cette  thèse  et  à  confirmer  la  théorie  de  la  variabilité  limitée  de 
l’espèce.  (Cf.  J.-E.  Plandion  :  Le  morcellement  de  V espèce  en 
botanique  et  leJordanisme  in  Revue  des  Deux- Mondes,  n°  du 
15  sept.  1874.)  L’espèce  est  pour  nous  la  réunion  des  individus 
issus  d’une  commune  origine  qui,  tout  en  conservant  dans  leurs 
termes  essentiels  les  caractères  d’un  type,  s’adaptent  aux  di? 
verses  conditions  de  milieu,  de  sol,  de  température,  etc.,  avec 
plus  ou  moins  de  facilité,  et  peuvent  revêtir  par  là  même  des 
apparences  quelque  peu  différentes,  mais  trop  minimes  et  trop 
fugaces  pour  mériter  d’être  séparées.  Quelques-unes  de  ces 
formes  peuvent  prédominer  en  certains  lieux  et  à  certains  mo¬ 
ments,  constituant  alors  des  races  locales  ou  régionales .  Il  est 
bon  de  les  reconnaître,  de  les  décrire  et  de  les  nommer,  mais 
sans  perdre  de  vue  leurs  relations  étroites  avec  le  type  spécifi¬ 
que.  M.  A.  Jordan  a  certes  rendu  un  très  grand  service  en  ap^ 
pelant,  par  ses  remarquables  travaux  et  ses  cultures  patientes, 
l’attention  sur  ces  formes  affines ,  mais  il  a  eu  le  tort  de  mécon¬ 
naître  les  liens  qui  les  unissent,  leur  communauté  d’origine, 
et,  en  érigeant  chacune  d’elles  en  espèces  de  même  valeur,  de 
morceler  d’une  façon  peu  rationnelle  et  peu  pratique  l’espèce 
primordiale  qui  doit  plutôt  rester  comme  une  collectivité,  comme 
un  groupe  spécifique,  grex  suivant  la  propre  expression  de  M. 
Jordan!  Et  c’est  par  une  singulière  contradiction  que  les  parti¬ 
sans  de  la  spécification  à  outrance  des  espèces  végétales  admet¬ 
tent  dans  la  discussion  1’unité  de  la  race  humaine  ou  l’origine 
commune  des  diverses  races  animales  (Cf.  A.  Jordan  :  De  l'ori¬ 
gine  des  diverses  espèces  d' arbres  fruitiers,  p.  25).  La  nature 
n'a  pas  de  ces  distinctions  subtiles,  et  ses  procédés  ne  sont  pas 
autres  dans  les  manifestations  de  la  vie  à  ses  différents  degrés. 
La  difficulté  est  de  bien  établir  les  caractères  et  les  limites  des 
vraies  espèces,  des  types  spécifiques,  et  il  est  indispensable, 
pour  y  parvenir,  de  rechercher  et  de  reconnaître  lés  variations 
qu’ils  présentent  et  les  formes  qui  s’y  rattachent  à  titre  de  races 
ou  variétés  ou  de  simples  accidents.  Il  n’est  pas  douteux  qu’on 
n’arrive  à  distinguer  alors  de  bonnes  espèces  jusqu’ici  mécon¬ 
nues  et  cependant  bien  caractérisées;  mais  on  reconnaîtra  en¬ 
core  plus  souvent  que  la  plupart  des  espèces  de  récente  création 
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ne  sont  guère  que  de  simples  formes  que  l’on  peut  facilement, 
et  au  grand  avantage  de  la  nomenclature,  grouper  autour  des 
types  spécifiques  principaux.  C’est  un  travail  de  ce  genre  que 
nous  venons  d’ébaucher  pour  le  genre  Pyrus  et  qui  nous  a 
permis  d’établir  dans  nos  Poiriers  sauvages  deux  groupes  assez 
tranchés  pour  que  nous  ayons  cru  devoir  les  considérer  comme 
espèces,  et  y  rattacher  les  formes  par  nous  décrites  et  celles 
que  l’on  ne  manquera  pas  d’observer  ailleurs  en  grande  quantité. 
Les  botanistes  qui,  plus  réducteurs  que  nous,  ne  voudraient 
admettre  comme  espèce  légitime  que  le  Pyrus  communis  L. 
se  trouveront  toujours  bien  de  conserver  nos  P.  pyr aster  et 
achros,  à  titre  de  sous-espèces ,  comme  l’a  fait  A.  de  Candolle 
pour  le  Quercus  robur  L.  avec  les  Q.  pedunculata  et  Q.  sessili- 
flora  ea  sous-espèces  (Prodr.  XVI.  2-4).  Le  groupement  des 
formes  sera  le  même,  et  tout  en  différant  d’appréciation  sur  leur 
valeur,  ilserafacile  d'établir  une  concordance  taxinomique  exacte. 
Cette  manière  d’envisager  le  groupement  des  formes  végétales  en 
séries  naturelles  de  valeur  inégale  et  subordonnées  les  unes  aux 
autres  tend  de  plus  en  plus  à  s’établir  dans  la  science,  et  a  été 
adoptée  dans  plusieurs  travaux  importants  et  tout  récemment 
publiés  (Voy.  A.  Clavaud  :  Flore  de  la  Gironde,  Impartie.  Bor¬ 
deaux.  1882.  —  F.  Crépin  :  Matériaux  pour  l’hist.  des  Roses 
in  Bull.  soc.  roy.  bot.  de  Belgique ,  XXI  (1882),  p.  190  et  seq.) 

M.  le  baron  E.  de  Morogues,  dont  nous  avons  déjà  cité 
l’ Etude  sur  la  Pomologie  naturelle  a  observé  dans  le  centre 
de  la  France  des  formes  de  Poires  différentes  des  nôtres.  Il  a 
bien  voulu,  avec  une  rare  complaisance,  étudier  les  spécimens 
que  nous  lui  avons  adressés,  et  nous  communiquer  des  échan¬ 
tillons  de  la  plupart  des  espèces  admises  par  lui.  Nous  avons 
rarement  trouvé  une  identité  à  peu  près  complète  entre  ces 
formes  de  provenances  diverses,  mais  au  contraire  des  diffé¬ 
rences  accentuées.  Nous  avons  indiqué  plus  haut,  à  propos  de 
chaque  Pyrus,  ceux  qui  paraissaient  se  rapporter  aux  espèces 
de  M.  de  Morogues,  et  nous  avons  donné  les  motifs  qui  pour 
d’autres  nous  font  différer  d’opinion  avec  ce  savant  observateur. 
Ses  descriptions,  quoique  un  peu  écourtées  et  faites  à  un  autre 
point  de  vue  que  les  nôtres,  et  l’examen  de  quelques  spécimens 
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authentiques,  nous  ont  permis  de  rapporter  au  type  P.  Pyraster 
les  espèces  suivantes  créées  par  M.  de  Morogues  :  P.  mespilo - 
carpa,  très  curieux  par  ses  feuilles  lancéolées,  très  aiguës,  ses 
fruits  bruns;  P.  ceraso-carpa,  à  fruits  globuleux,  très  petits; 
P.  pruno-carpa,  P.  ovalo-conica ,  P.  rotundo-conica ,  P.  pt/r, 
P.  pyraster  et  P.  sylvestris  de  Morogues;  et  au  type  P. 
Achras  :  P.  globoso- carpa,  P.  cordata  de  Mor.,  non  Desv., 
P.  salvifolia  de  Mor.,  non  DC.,  P.  communis  et  P.  Achras 
de  Morogues.  La  majeure  partie  de  ces  Poiriers  du  Centre  de  la 
France  se  distinguent  des  nôtres  par  quelques  particularités 
dans  la  forme  du  fruit,  des  feuilles,  etc,,  et  confirment  notre 
opinion  sur  la  grande  variabilité  de  Poiriers  sauvages,  et  l’exis¬ 
tence  de  nombreuses  formes  locales  dont  quelques-unes  plus 
saillantes  et  plus  fixes  mériteraient  de  rester  comme  races 
ou  variétés  dans  les  flores.  Mais  l’étude  de  ces  formes  multi¬ 
ples  .nous  conduit  précisément  à  des  conclusions  tout  opposées 
à  celles  de  M.  le  baron  de  Morogues.  Là  où,  frappé  de  quel¬ 
ques  dissemblances  extérieures  plus  ou  moins  facilement  appré¬ 
ciables,  cet  auteur  voit  des  espèces  irréductibles  en  nombre 
illimité,  nous  ne  pouvons  considérer  ces  formes  que  comme  des 
variations  d’un  type  unique  dont  elles  ont  dû  procéder.  Cette 
variabilité  dans  l’évolution  d’êtres  issus  d’une  même  souche  est 
précisément  une  des  harmonies  de  la  nature,  une  des  manifes¬ 
tations  les  plus  essentielles  et  les  plus  sensibles  de  la  vie  à  tous 
les  degrés  ! 

Nous  n’avons  pas  observé  dans  notre  région  des  Poiriers 
appartenant  aux  autres  espèces  de  la  Flore  française  :  P.  salvi¬ 
folia  DC.,  P.  amygdaliformis  Yill.,  P.  Bollwilleriana  DC., 
etc.  Il  est  probable  qu’une  étude  attentive  y  révélerait  aussi  un 
grand  nombre  de  variétés,  ainsi  que  des  formes  intermédiaires, 
résultat,  de  croisements  entre  espèces  voisines,  et  qui  rendent 
si  difficile  la  délimitation  de  chacune  d’elles. 


Dr  GILLOT. 
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COMMUNICATIONS 


Les  Morilles  sont-elles  parasites  des  tubercules 
de  Topinambours  ^  —  Je  viens  de  dire  dans  le  dernier  Bulle¬ 
tin  de  la  Société  botanique  de  France  (séance  du  12  mai  1882),  que 
«  M.  Roze  a  présenté  à  la  Société  un  échantillon  desséché  de  Morille 
»  fMorchella  esculenta ,  Pers.)  adhérent  très  fortement  par  l’extrémité 
fc  basilaire  de  son  stipe  à  un  rhizome  de  Topinambour  ( Helianthus  tube- 
*  rosus).  En  mettant  cet  échantillon  sous  les  yeux  des  membres  présents 
»  à  la  séance,  M.  Rôze  fait  connaître  que  cette  Morille  avait  été  récoltée 
»  le  16  avril,  avec  une  centaine  d’autres,  par  M.  de  Larclause,  directeur 
»  de  la  ferme-école  de  Montlouis  (Vienne),  dans  un  champ  éloigné  de 
ï>  tout  arbre  de  plus  de  100  mètres.  Ce  champ  avait  été  ensemencé  en 
»  Topinambours  en  1878  et  1879;  depuis,  il  avait  été  labouré  une  fois 
»  par  an.  On  y  avait  recueilli  trois  ou  quatre  morilles  en  1881.  Or,  les 
»  100  échantillons  de  Morche.Ua ,  récoltés  avec  soin  par  M.  de  Larclause 
»  dans  ce  champ,  offraient  tous  une  adhérence  très  manifeste  avec  des 
«  rhizomes  de  Topinambours,  si  manifeste  même,  que  M.  de  Larclause 
»  n’hésite  pas  à  les  déclarer  parasites  dé  ces  rhizomes.  » 

Un  souvenir  de  ma  jeunesse  vient  appuyer  l’opinion  émise  par  M.  de 
Larclause.  En  1857-1859,  j’étais  élève  à  la  ferme-école  de  Montberneaume, 
près  Pithiviers  (Loiret),  où  deux  fois  par  semaine,  pendant  les  mois 
d’avril  et  de  mai,  nous  faisions  des  herborisations  agricoles  sous  la  direc¬ 
tion  de  notre  vétérinaire,  l’excellent  M.  Morand,  qui  était  en  même 
temps  notre  professeur  de  botanique.  La  première  partie  de  notre  excur¬ 
sion  était  invariablement  consacrée  à  la  recherche  des  Morilles,  dans  un 
champ  de  Topinambours  dépendant  de  la  ferme.  Il  nous  était  recommandé 

■r 

de  les  couper  au  ras  du  sol,  mais  il  nous  arrivait  fréquemment  d’oublier 
cette  recommandation  et  de  les  arracher;  alors  nous  constations  de  temps 
èn  temps  une  adhérence  avec  les  tubercules  de  Topinambours,  mais  nous 
li’eh  tirions  aucune  conséquence,  étant  aussi  inexpérimentés  les  uns  que 
les  autres  en  mycologiè. 

Le  sol  de  Montberneaume  est  sur  calcaire  siliceux  d’eau  douce  du 
Gâtinais;  le  'chainp  de  Topinambours  était  en  pente,  exposé  au  midi,  et 
quoique  fort  éloigné  des  arbres  et  des  taillis,  il  n’en  était  pas  moins 
dans  une  excellente  exposition  pour  la  production  de  la  savoureuse  fon- 
ginée,  dont  nous  récoltions  en  abondance  d’énormes  spécimens,  que  nous 
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étions  heureux  d’offrir  à  notre  aimable  professeur  qui  (s’il  était  étranger 
à  la  mycologie)  était  un  mycophage  émérite. 

J’ajoute  que,  pendant  mon  séjour  de  trois  années  à  Montberneaume, 
ni  mes  condisciples  ni  moi  n'avons  récolté  de  Morilles  ailleurs  que  dans 
le  champ  de  Topinambours. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  admettre  deux  hypothèses  : 

i°  Ou  les  Morilles  sont  parasites  des  tubercules  de  Topinambours; 
2e  ou  elles  se  plaisent  dans  leur  société,  a  l’instar  de  quelques  champi¬ 
gnons  qui  affectionnent  particulièrement  certaines  essences  forestières. 
Exemple  :  les  Truffes,  sous  les  chênes;  la  Chanterelle  orangée,  sous  les 
conifères;  la  fausse  Oronge,  sous  les  bouleaux  ou  dans  leur  voisinage,  etc. 

Ces  faits  bien  constatés  pourraient  être  suivis  de  résultats  utiles,  dit 
M.  Roze,  s’ils  pouvaient  surtout  être  contrôlés  par  l’expérience,  au 
moyen  d’essais  de  culture  raisonnée  avec  semis  de  spores  du  Morchella 
non-seulement  sur  les  Topinambours,  mais  sur  les  plantes  à  rhizome  ou 
à  tubercules  autres  que  cette  espèce.  Malheureusement  les  Topinambours 
sont  si  peu  productifs  qu'on  ne  les  cultive  pas  dans  ma  localité,  ce  que 
je- regrette,  car  je  serais  heureux  de  pouvoir  contrôler  et  probablement 
confirmer  le  parasitisme  des  Morilles.  Je  prie  ceux  de  nos  confrères  qui 
seront  en  position  de  le  faire  de  vouloir  bien  nous  donner  le  résultat  de 
leurs  observations  par  la  voie  de  la  Revue  de  Botanique . 

FEUILLEAUBOIS. 

Actioai  de  ia  lumière  solaire  sur  les  mouvements 

de*  végétaux.  —  Les  botanistes  ont  étudié  avec  une  prédilection 
particulière,  qu’explique  suffisamment  le  caractère  gracieux  et  poétique 
du  phénomène,  l’action  que  la  lumière  solaire  exerce  sur  les  mouve¬ 
ments  des  végétaux.  On  sait  que,  d’une  manière  générale,  ils  tendent, 
sauf  les  plantes  lucifuges,  à  se  diriger  dans  un  sens  qui  leur  permette  de 
recevoir  la  radiation  solaire.  L’axe  aérien  de  la  plante  accuse  seul  cette 
tendance;  la  racine,  au  contraire,  ainsi  que  l’ont  démontré  Peyer  et 
Dutrochet,  tend  à  se  soustraire  à  l’action  delà  lumière.  On  sait  les  efforts 
désespérés  que  font  les  tiges  herbacées  des  plantes  placées  dans  un  lieu 
à  une  seule  ouverture  éclairante  pour  tourner  de  ce  côté  leurs  feuilles 
et  leur  assurer  la  plus  grande  somme  possible  de  l’excitant  lumineux. 

Les  feuilles  sont  avides  de  lumière,  mais  pas  également  sur  leurs  deux 
faces;  leur  partie  supérieure  la  recherche,  leur  partie  inférieure  sur  la¬ 
quelle  s’ouvrent  les  stomates  ou  bouches  respiratoires  la  fuient  au  con¬ 
traire.  Une  expérience  ingénieuse  en  donne  la  preuve  :  éclaire-t-on  une 
plante  de  bas  en  haut,  de  telle  façon  que  la  lumière  tombe  sur  la  face 
inférieure  des  feuilles,  on  voit  leur  pétale  se  tordre  pour  remettre  les 
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choses  dans  l'ordre  et  présenter  la  face  supérieure  du  limbe  folial  à  la 
source  lumineuse;  on  peut  constater  ce  phénomène  intéressant  en  re¬ 
pliant  une  branche  tenant  encore  à  sa  tige  vivante,  de  manière  que 
le  dessous  des  feuilles  regarde  en  haut;  la  torsion  du  pétiole  ne 
tarde  pas  à  réagir  contre  cette  position  anormale.  De  même  aussi,  bon 
nombre  de  plantes  offrent  aux  différentes  heures  du  jour  une  inclinaison 
variable  de  leurs  feuilles  sur  l’axe  de  la  tige,  et,  si  cette  horloge  ne  se 
pique  pas  d’une  précision  astronomique,  elle  n’en  accuse  pas  moins  une 
certaine  exactitude  de  l’élévation  du  soleil  au-dessus  de  l’horizon. 

Quant  à  l’heure  de  l’ouverture  et  de  fermeture  des  fleurs,  il  est  d’ob¬ 
servation,  et  l’imagination  poétique  de  Linné  s’est  empressée  de  s’empa¬ 
rer  de  ce  fait,  qu’elle  a  une  remarquable  régularité  chez  un  certain  nom¬ 
bre  de  plantes  parmi  lesquelles  ne  se  trouve  pas  précisément  l’Héliotrope, 
quia  fourni  à  Thomas Diafoirus une  comparaison  aussi  ingénieuse  que  peu 
juste  pour  exprimer  à  Angélique  l’ardeur  du  sentiment  qui  l’attirait  vers 
elle.  Linné,  qui  observait  à  Upsal  par  60u  de  latitude,  avait  relevé  avec 
une  patience  extrême,  pour  la  construction  de  son  Horloge  de  Flore, 
l’heure  du  lever,  c’est-à-dire  de  l’ouverture  des  fleurs  de  trente-neuf 
plantes  différentes,  et  l’heure  de  leur  coucher  ou  de  l’occlusion  de  leur 
corolle. 

Sur  ce  nombre,  trente-cinq  étaient  des  plantes  diurnes  s’ouvrant  pen¬ 
dant  le  jour  et  quatre  :  la  belle  de  nuit,  le  géranium  triste ,  le  silenenoc - 
tiflora  et  le  cactus  grandiflora  étaient  des  plantes  nocturnes  dont  les 
fleurs  s’ entr’ouvrent  de  cinq  heures  à  neuf  ou  dix  heures  du  soir.  Son 
horloge  se  mettait  en  marche  de  trois  à  cinq  heures  du  matin,  le  trago- 
pogon  pratense  prenant  la  tête  des  fleurs  matinales,  et  la  plus  paresseuse 
entre  les  fleurs  diurnes,  une  plante  grasse,  de  la  famille  des  Cactus,  le 
mesembryanthemum  nodiflorum  qui  ne  s’éveille  qu’entre  neuf  et  dix 
heures  du  matin,  marquant  la  limite  extrême  du  cadran.  Adanson  a  fait 
remarquer  que,  pour  le  climat  de  Paris,  il  faut  avancer  d’une  heure  les 
indications  de  Linné.  Même,  avec  cette  correction,  l’horloge  de  Flore  ne 
peut  viser  à  la  précision  d’un  chronomètre  de  Bréguet,  mais  la  poésie 
compense  ici  pleinement  ce  qui  manque  à  la  rigueur. 

Les  plantes  ne  vont  pas  seulement  du  côté  où  est  le  soleil;  elles  ne  sui¬ 
vent  pas  seulement,  pour  ouvrir  ou  fermer  leur  corolle,  la  marche  de  cet 
astre  au-dessus  de  l’horizon;  elles  donnent  quelquefois  aussi  à  leurs  feuil¬ 
les  une  direction  qui  varie  au  gré  de  la  succession  du  jour  et  de  la  nuit. 
C’est  là  ce  que  Linné  a  appelé,  dans  son  langage  imagé,  le  sommeil  des 
plantes.  Les  folioles  de  notre  Acacia  commun  ont  leurs  feuilles  horizon¬ 
tales  au  lever  du  soleil;  elles  se  redressent  de  plus  en  plus  à  mesure  que 
celui-ci  avance  dans  sa  course;  au  moment  où  il  va  se  coucher  elles  sont 
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presque  verticales;  s’est-il  abaissé  au-dessus  de  l’horizon,  les  folioles 
baissent  peu  à  peu  et  deviennent  à  la  fin  presque  pendantes. 

Les  mouvements  qu’exécutent  les  plantes  sous  l’action  du  soleil  sont 
dits  héliotropiques.  M.  Ch.  Musset  a  donné  le  nom  de  mouvements  sélé - 
nétropiques  à  ceux  qui  paraissent  dirigés  par  l’influence  de  la  lumière 
lunaire;  voici  dans  quelles  conditions  il  les  a  observés.  Semant  en  pot  des 
graines  de  deux  Papilionacées  très  rapprochées  l’une  de  l’autre,  la  lentille 
{ervum  lens)  et  la  vesce  commune  ( vicia  sativa ),  il  place  les  plantes,  dès 
qu’elles  ont  commencé  à  se  développer,  dans  un  endroit  obscur;  elles 
s’allongent,  pâlissent  et  s’étiolent.  Les  choses  ainsi  préparées,  M.  Musset 
fait  passer  ces  jeunes  plantes  de  l’obscurité  à  la  lumière  lunaire,  après 
avoir  noté  la  direction  des  tiges  au  moment  où  commence  l’expérience. 
Au  bout  de  quelques  minutes,  on  voit  la  tige  s’incurver  et  tourner  son 
bourgeon  terminal  vers  le  point  de  l’appartement  où  pénètre  la  lumière 
de  la  lune.  Si,  à  ce  moment,  on  déplace  le  pot  et  qu’on  lui  donne  des 
orientations  diverses  on  constate  que  la  tige  subit  des  inflexions  qui  indi¬ 
quent  nettement  son  attraction  pour  cette  lumière  réfléchie.  Ces  expé¬ 
riences  sont  intéressantes  en  ce  sens  qu’elles  isolent  complètement  l’action 
directrice  de  la  lumière  et  celle  de  la  chaleur  que  la  radiation  solaire  pré¬ 
sente  toujours  réunies. 

On  sait,  en  effet,  que  la  chaleur  de  la  lune  est  très  peu  sensible,  si  ce 
n’est  nulle,  et  que  les  physiciens,  en  la  concentrant  à  l’aide  d’une  lentille 
d’un  mètre  de  diamètre  sur  un  appareil  thermo-électrique,  ne  sont  pas 
parvenus  à  influencer  d’une  manière  appréciable  cet  instrument  délicat. 
Les  mouvements  imprimés  aux  feuilles  par  les  rayons  de  la  lune  montrent 
de  plus  combien  est  faible  la  quantité  d’excitant  lumineux  qui  est  néces¬ 
saire  aux  plantes  douées  de  cette  irritabilité  spéciale  pour  que  celle-ci 
entre  en  jeu. 

Les  plantes  marines.  —  Tous  les  élèves  qui  s’intéressent  à  la 
botanique,  tous  ceux  qui  sont  vraiment  admirateurs  de  la  nature  ont  le 
loisir  d’herboriser  dans  les  prés  et  dans  les  bois  pour  étudier  la  flore  ter¬ 
restre.  Mais  tous  ne  peuvent  pas  parcourir  le  rivage  de  la  mer,  tous  ne 
peuvent  pas,  après  la  tempête,  inspecter  les  varechs  que  les  vagues  ont 
rejetés  sur  la  côte,  tous  ne  peuvent  pas  se  trouver  là  précisément  le  jour 
de  la  plus  basse  marée  pour  explorer  des  rochers  que  la  mer  ne  découvre 
que  deux  ou  trois  fois  par  an...  Et  cependant,  que  de  beautés  dans  ces 
toutes  petites  plantes  de  l’immense  Océan  ! 

Trop  longtemps  on  a  laissé  aux  savants  la  satisfaction  d’admirer  la 
nature  dans  les  infiniment  petits.  Aujourd’hui,  les  élèves  qui  s’instruisent 
veulent  connaître,  voir  et  savoir.  Eh  bien  !  qu’ils  sachent  donc  qu’ils  ont 
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désormais  un  ami  occupé  à  rechercher  pour  eux,  pour  leurs  petites  col¬ 
lections,  les  plantes  marines  les  plus  délicates  et  les  plus  gracieuses,  et 
que  cet  ami  peut  les  leur  donner  (donner,  c’est  le  mot'  avec  le  nom  im¬ 
primé,  à  raison  de  :  1  fr.  50  c.  chaque  série  de  dix  plantes,  1  fr.  six  plan¬ 
tes,  Ofr.  50  c.  trois  plantes. 

Ces  algues,  qui  ont  été  honorées  d’une  souscription  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  peuvent  se  placer  dans  lin  album 
à  photographies  où  elles  conservent  indéfiniment  leur  couleur  et  leur 
grâce.  Enfin,  ce  qui  achève  de  donner  à  cette  œuvre  modeste  un  caractère 
exceptionnel,  c’est  que  l’auteur  verse,  chaque  trimestre,  h  la  caisse  delà 
Société  de  Secours  aux  familles  des  marins  français  naufragés,  présidée 
par  M.  Alfred  de  Courcy,  rue  de  Richelieu,  87,  la  dixième  partie  de  la 
somme  provenant  de  la  vente  de  ses  petites  plantes.  Quand  on  lui  enverra 
1  fr.  50  c.  pour  une  série  de  dix  plantes,  il  y  aura  le  prix  d’une  livre  de 
pain  pour  la  veuve;  l’élève  qui  lui  adressera  0  fr.  50  c.  pour  trois  cartes 
laissera  tomber  en  même  temps  un  sou  dans  la  main  du  petit  orphelin. 

y 

La  collection-diamant  d’algues  marines  à  0  fr.  15  c.  la  carte  constitue 
donc  une  œuvre  des  plus  intéressantes  et  des  plus  curieuses.  C’est  la  na¬ 
ture  prise  sur  le  fait.  Mais  que  les  amateurs  ne  croient  pas  qu'il  suffise  de 
quelques  promenades,  le  long  de  la  côte,  pour  trouver  toutes  ces  espèces 
mignonnes  :  les  50  premiers  sujets  de  cette  collection  représentent  les 
recherches  de  deux  années.  Il  a  fallu  explorer,  dans  différentes  régions, 
des  rochers  isolés,  des  îlots  inhabités,  des  récifs  dangereux,  pour  décou¬ 
vrir,  en  quantité  suffisante,  ces  chefs-d’œuvre  de  la  nature!  —  S’adresser 
à  M.  le  capitaine  P.  Mauries,  rue  de  La  Tremblade,  94 ,  à  Royan  (Charente- 
Inférieure),  qui  enverra  des  spécimens  sur  demandé  affranchie  ou  les 
plantes  marines  contre  des  timbres  ou  mandats-postaux. 

Nécrologie  de  188^  (Fin).  —  34.  Dr  Auguste  von  Krem- 
pelhulber,  décédé  à  Munich  (Bavière),  le  1er  octobre,  à  l'âge  de  69  ans; 
auteur  de  divers  travaux  sur  les  Lichens. 

35.  Charles  Kramer,  chef  de  culture  chez  M.  Ferdinand  Massange  de 
Louvrex,  au  château  de  Saint-Gilles,  décédé  à  Liège  (Belgique)  le  8  octo¬ 
bre  1882. 

36.  Az.  Condamy ,  ancien  pharmacien,  décédé  au  mois  de  juin  à  An- 
goulême  (Charente). 

37.  Dv  Richard  Parnel,  décédé  dans  le  courant  de  l’année  à  Edim¬ 
bourg  (Ecosse). 

38.  Elisha  Hall,  botaniste  et  voyageur,  décédé  cà  Atliens,  Illinois 
(Etats-Unis)  le  24  septembre  1882,  à  l’âge  de  60  ans;  avait  étudié  surtout 
les  Graminées,  les  Mousses  et  les  Lichens. 
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explorer  les  belles  vallées  des  environs  de  Chamounix,  regrettaient  de 
n’avoir  pas  à  leur  portée  un  ouvrage  qui  leur  offrît  un  tableau  complet  de 
la  végétation  du  géant  des  montagnes.  M.  Venance  Payot,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  publications  touchant  l’histoire  naturelle  du  Mont-Blanc, 
vient  de  combler  heureusement  cette  lacune;  le  livre  qu’il  présente  au 
public,  consacré  aux  phanérogames,  contient  l’énumération  de  toutes  les 
espèces  végétales  qu’on  rencontre  dans  les  diverses  excursions  entreprises 
dans  un  périmètre  de  300  kil.  autour  de  cette  station.  C’est  le  fruit  des 
recherches  persévérantes  de  l’auteur  depuis  plus  de  30  ans  autour  de  cette 
importante  chaîne  de  montagnes  qui  appartient  à  trois  Etats  différents  : 
notons  cependant  que  les  trois  quarts  du  territoire  compris  dans  les  limi¬ 
tes  de  ce  Gïiide  appartiennent  à  la  France. 

La  classification  généralement  adoptée  est  celle  de  la  Flore  de  France 
de  Grenier  et  Godron,  et  toutes  les  indications  de  plantes  ou  de  localités, 
qui  ne  sont  pas  suivies  du  nom  de  leur  auteur,  ont  ôté  constatées,  vérifiées 
plusieurs  fois,  soit  dans  la  même  saison,  soit  à  différentes  époques  et  dans 
des  courses  et  des  herborisations  multipliées  sur  chaque  point  inexploré, 
ce  qui  donne  à  ce  consciencieux  travail  une  exactitude  des  plus  rigoureuses. 

Les  bassins  seuls  de  la  Doire  Baltée  et  de  l’Arve,  peu  accessibles  par 
suite  de  leur  éloignement  et  de  la  difficulté  d’y  trouver  des  gîtes  conve- 
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nables,  ont  fourni  peu  de  renseignements.  D’ailleurs,  un  certain  nombre 
de  botanistes  des  plus  distingués,  tels  que  MM  Jordan,  Duval-Jouve,  Dr 
Müller,  Puget,  Reuter,  Rapin,  etc.,  ont  examiné  et  revu  la  plupart  des 
familles  les  plus  difficiles. 

Au  congrès  de  Florence,  M.  Alphonse  de  Candolle  présenta  des  consi¬ 
dérations  très  intéressantes  sur  les  causes  de  l’inégalité  de  distribution 
des  plantes  rares  sur  la  chaîne  des  Alpes.  Tous  les  botanistes  savent  à 
quel  point  dans  cette  chaîne,  spécialement  en  Suisse  et  en  Savoie,  certaines 
parties  abondent  en  espèces  rares  et  locales,  tandis  que  d’autres  sont  pau¬ 
vres  et  monotones.  M.  de  Candolle  remarque  une  coïncidence  entre  l’é¬ 
poque  de  la  disparition  des  anciens  glaciers  et  la  richesse  relative  de  la 
flore  dans  chaque  subdivision  de  la  chaîne  des  Alpes.  Selon  lui,  les 
vallées  et  les  groupes  de  montagnes  qui  ont  aujourd’hui  le  plus  d’espèces 
rares  et  la  flore  la  plus  variée  appartiennent  aux  districts  dans  lesquels 
la  neige  et  les  glaéiers  ont  duré  le  moins;  au  contraire,  les  parties  dont 
la  flore  est  pauvre  sont  celles  où  l’influence  des  neiges  et  des  glaciers 
s’est  le  plus  longtemps  prolongée.  Ce  principe  pourrait  peut-être  s’appli¬ 
quer  à  de  grandes  distances,  mais  l’auteur  remarque  le  contraire  en  . 
comparant  les  localités  dans  le  voisinage  des  glaciers  actuels.  Selon  lui, 
ces  localités  sont  infiniment  plus  riches  que  celles  qui  en  sont  éloignées  : 
la  nature  du  sous-sol  a  plus  d’influence  sur  la  végétation  que  le  principe 
développé  par  M.  de  Candolle.  Ainsi,  en  comparant  les  vallées  qui  entou¬ 
rent  le  Mont-Rose  et  celles  qui  sont  autour  du  Mont-Blanc,  l’auteur  re¬ 
marque  que  les  premières  sont  infiniment  plus  riches  que  les  secondes, 
bien  qu’elles  soient  aussi  rapprochées  des  glaciers.  Dans  des  conditions 
topographiques  et  climatologiques  presque  analogues,  il  n’y  aurait  de 
différence  qu’au  point  de  vue  géologique;  les  longues  pérégrinations  de 
M.  Payot  dans  les  montagnes  l’ont  conduit  à  admettre  la  variabilité  illi¬ 
mitée  des  formes  spécifiques.  La  persistance  des  formes  ou  l’immutabilité 
spécifique  est  donc  pour  lui  en  contradiction  avec  les  faits,  qui  démon¬ 
trent  que  les  stations  jouent  un  très  grand  rôle  dans  la  variabilité  d’un 
type  spécifique.  M.  Payot  n’admet  néammoins  pas  la  subdivision  basée 
sur  des  caractères  d'une  permanence  aussi  contestable  que  ceux  qui 
existent,  dit-on,  dans  les  genres  Erophila ,  Rosa ,  Rubus,  etc.,  dont  on  a 
fait  autant  d’espèces  qu’il  y  a  de  pieds  et  de  localités  differentes  dans 
certaines  contrées  ;  il  se  range  de  l’avis  de  ceux  qui  n’admettent  les  sub¬ 
divisions  des  espèces  que  pour  autant  qu’elles  présentent  une  certaine 
étendue  permanente  et  qu’elles  sont  généralement  admises  par  les  bota¬ 
nistes;  les  diverses  formes  décrites  sont  cependant  toujours  à  leur  place 
pour  rendre  son  travail  complet. 
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Des  numéros  à  série  continue  faciliteront  les  recherches  des  explora¬ 
teurs  et  la  classification  de  leurs  herborisations  alpines:  les  détails  nom¬ 
breux  de  géographie  qui  accompagnent  la  citation  de  chaque  espèce  leur 
permettront  de  faire  une  ample  et  riche  récolte  sous  la  conduite  d’un  guide 
si  précieux  qui  recevra  partout  certainement  le  plus  bienveillant  accueil. 

[11].  Flora  Sequaniæ  exsiccata  ou  Herbier  de  la  Flore  de  Franche- 
Comté,  par  MM.  Paillot,  Vendrely,  Flagey  et  Renauld,  fasc.  1-5, 1872-79. 

L’ouvrage  précédent  servait  de  guide  dans  les  herborisations;  dans 
celui-ci  nous  avons,  avec  un  guide,  le  résultat  de  l’exploration  elle-même. 
Depuis  1872,  en  effet,  MM.  Paillot,  Vendrely,  Flagey  et  Renauld  publient, 
en  livraisons  successives,  un  Herbier  renfermant  toutes  les  plantes  qui 
croissent  en  Franche-Comté,  afin  de  fournir  à  l’étude  les  types  bien  dé¬ 
nommés  des  végétaux  de  cette  province.  Les  limites  sont  :  l’Ain  au  midi, 
les  Vosges  au  nord,  les  sommets  du  Jura  à  l’ouest  jusqu’à  la  Bourgogne  à 
l’ouest.  Aujourd’hui  qu’on  s’adonne  plus  particulièrement  à  l’étude  des 
espèces  affines  formées  aux  dépens  des  types  linnéens,  les  auteurs  de 
cette  excellente  publication  donnent  ces  espèces  bien  représentées  et  rigou¬ 
reusement  déterminées,  réservant  leur  opinion  sur  leur  valeur  scienti¬ 
fique,  car,  disent-ils  :  «  Le  moment  n’est  peut-être  pas  venu  de  se  pro- 
»  noncer  sur  la  question  de  savoir  s’il  faut  conserver  comme  types  distincts 
»  les  nouvelles  espèces  érigées  dans  ces  derniers  temps.  Mais  ce  que  nous 
»  voulons,  c’est  fournir  des  échantillons  authentiques  recueillis  en 
»  Franche-Comté,  pouvant  servir  à  l’étude  de  ces  nouveaux  types  et 
»  apporter  ainsi  notre  part  d’éléments  à  la  solution  du  problème  » 

Aux  14  premiers  fascicules  de  50  espèces  chacun  publiés  depuis  1872 
et  distribués  à  ce  jour,  les  auteurs  ajoutent  sous  le  même  titre  avec  la  liste 
numérotée  des  espèces  des  Observations  importantes  touchant  les  carac¬ 
tères,  la  description,  la  géographie,  etc.,  de  ces  espèces,  des  Notes  sur 
les  plantes  transportées  par  le  mouvement  de  nos  troupes  en  1870-4871 , 
des  Notes  sur  les  plantes  rares ,  la  Révision  de  la  section  Harpidium  du 
genre  Hypnum  de  la  Flore  française ,  la  Florule  du  marais  de  Saône, 
etc.  De  plus,  aux  Phanérogames  ont  été  ajoutés  déjà  4 fascicules  de  Mousses, 
Sphaignes  et  Hépatiques  de  la  même  province.  Enfin,  les  auteurs  ont 
reculé  les  limites  de  leur  champ  d’étude,  ce  qui  leur  permettra  de  publier 
beaucoup  d’espèces  rares  qu’il  eût  été  difficile  de  recueillir  en  nombre. 
Comme  on  le  voit,  cet  Fxsiccata,  avec  les  112  pages  de  texte  qui  l’accom¬ 
pagne,  mérite  une  mention  sérieuse  et  demande  de  nombreux  imitateurs. 
Nous  le  recommandons  vivement  à  l’attention  de  nos  collègues,  sûr  d’a¬ 
vance  qu’ils  trouveront  profit  à  le  posséder  et  à  le  consulter. 

A.  LUCANTE. 
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NOUVELLES  et  ÉCHANGES 


Le  Courrier  de  l'Eure  signalait  en  mars  dernier,  au  nombre  des  per¬ 
sonnes  qui  s’étaient  particulièrement  distinguées  dans  la  distribution  des 
secours,  lors  de  l’incendie  des  bâtiments  F.  et  E.  Allard,  entrepreneurs 
des  travaux  de  chemins  de  fer,  un  de  nos  collègues,  M.  l’abbé  Fr.  Met, 
professeur  à  St-François-de-Sales,  d’Evreux. 

—  M.  F.  Gravet,  de  Louette-St-Pierre  (Belgique),  met  en  vente  un 
tirage  à  part  de  Y Enumeratio  Muscorum  Europœorum.  S’adresser  à 
l’auteur  ou  à  M.  T.  Husnot,  à  Cahan  (Orne).  Le  système  suivi  est  à  numé¬ 
ros  continus,  ce  quTpermettra  aux  bryologues  de  classer  rapidement  leurs 
mousses  et  le  susdit  catalogue  est  spécialement  destiné  à  faciliter  les 
échanges. 

—  Nous  apprenons  avec  bonheur  que  notre  confrère  de  Toulouse, 
M.  Casimir  Rouméguère,  directeur  de  la  savante  Revue  my cologique, 
vient  d’être  nommé  par  le  roi,  dom  Louis  Ier  de  Portugal,  chevalier  de 
l’Ordre  royal  militaire  du  Christ,  pour  services  scientifiques.  Aux  riches 
insignes  de  son  grade  qui  lui  ont  été  remis  par  ses  amis  et  collègues  de 
Lisbonne,  Coïmbre  et  Oporto,  le  roi  dom  Luis,  qui  est  un  des  souverains 
les  plus  instruits  de  notre  époque,  aimant  la  science  et  les  savants,  a 
ajouté  une  lettre  amicale  des  plus  élogieuses,  rendant  témoignage  au 
talent  incontestable  de  notre  ami.  Cette  distinction  ne  fait  pas  moins 
d’honneur  à  celui  qui  la  donne  qu’à  celui  qui  l’a  méritée. 

—  Dans  la  séance  publique  annuelle  de  l’Académie  des  Sciences  qui  a 
eu  lieu  le  2  avril  à  l’Institut,  le  prix  Bartier  (botanique)  n’a  pas  été  dé¬ 
cerné. 

—  M.  Gandoger,  à  Arnas  (Rhône),  désire  échanger  des  plantes  d’Al¬ 
gérie,  du  sud  de  l’Espagne,  d’Italie,  de  Sicile,  du  Liban,  de  la  Russie 
méridionale,  de  la  Sardaigne,  du  Caucase,  de  la  Laponie  russe,  de  la 
Calabre  et  de  la  Ligurie,  contre  d’autres  plantes  de  même  valeur.  Envoyer 
oblala. 

—  A  céder  :  Un  herbier  des  plantes  du  Portugal,  comprenant  1,116 
espèces  et  1,900  échantillons  tous  bien  préparés.  S’adresser  à  M.  le  Dr 
J. -A.  Henriques,  à  Coimbre  (Portugal!. 

—  On  demanderait  à  savoir  si  quelque  membre  de  la  Société  ou  si 
quelque  Musée  possède  l’herbier  portant  ce  titre  :  Cryptogcunische  Ge- 
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vachse  der  Fichtelgebirgsges  annuelt  von  H.  Christian  Funk;  Hof.  J  801 
à  1888,  livr.  1  à  42,  nÜS  1  à  865.  Transmettre  les  réponses  à  M.  le  Secré¬ 
taire. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

a/  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  ('Suite). 

Société  botanique  de  Lyon  (1883)., —  Bulletin  mensuel  n°  1  :  Procès- 
verbaux  des  séances  —  Nouvelles  et  renseignements.  — 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  a  Dax ,  7“  année  (1882).  —  l-4e  tri¬ 
mestre  :  Liste  des  membres.  —  Procès-verbaux  des  séances.  —  Plantes 
nouvellement  découvertes  dans  les  départ,  des  Landes  et  des  Basses-Py¬ 
rénées,  années  1880  et  1881,  et  notes  historiques  et  critiques  sur  quelques 
plantes  trouvées  antérieurement  à  ces  deux  dernières  années  (Br  Blanehet'. 

—  Tableau  analytique  de  la  Flore  des  Landes  (suite) .  —  Compte-rendu 
des  travaux  de  la  séance  de  clôture  et  des  expositions  du  Congrès  scien¬ 
tifique,  archéologique  et  historique  de  Dax.  —  Notice  sur  la  naturalisa¬ 
tion,  à  Bayonne,  d’une  nouvelle  plante  exotique  (Dr  Blanchet). 

Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  du  Finistère ,  4e  année 
(1882)  et  5e  [année!  (1883),  1er  fascicule  :  Procès-verbaux  des  séances. 

—  Miciol  :  Sur  les  publications  botaniques  relatives  au  Finistère.  — Vé¬ 
gétation  de  l’arrondissement  de  Morlaix.  —  Sur  une  nouvelle  variété  du 
Ranunculus  aquatilis.  —  Sur  le  Symphytum  patens.  —  Notes  sur  les  Ro¬ 
siers  du  Nord-Finistère.  —  Nécrologie. 

Nederlandsch  Kruidkundig  Archief.  —  3®  Deeî,  Ie1'  Stuk  (1878)  :  De 
Ontwikkeling  onzer  kennis  aangaande  de  Flora  van  Nederland  (Oudemans). 

—  Willem  Jan  Knijf.  —  Adofï  van  Voorst.  —  Onderzoek  naar  de  Afsch- 
eiding  van  zuren  bij  de  kieming  van  Tarwekorrels  (Dr  W.  Schoor).  — 
Lijstvan  openbare  en  Bedekt  Bloeiencle  vaatplanten  in  Zeeland  (A.  Wa- 
braven).  —  Aanwinsten  voor  de  Flora  mycologica  van  Nederland  (Oude¬ 
mans).  — 

—  3e  Deel,  2e  Stuk  (1879):  Overricht  der  Mossoorten  welke  in  de 
provineien  van  Nederland  Zijn  waargenomen,  Gerangschikt  van  het 
Noorden  des  Lands  naar  het  zuiten  (Dr  van  der  Sande  Lacoste).  —  Naam- 
lijst  van  Pianten  binnen.  de  gemeente  apeidoorn,  tusschen  de  Jaren  1850 
en  1878,  waargenomen  (II.  Ànkersmit).  —  Aanwinstein  voor  de  Flora 
mycologica  van  Nederland  (Oudemans).  —  Bijdrage  tôt  de  Flora  algologica 
van  Nederland  (Oudemans).  —  Over  de  Kieming  van  Kaulfussia  œsculi- 
fotia  Bl.  (H.  Jonkman).  —  iets  over  Ivleuring  van  celkernen  (Dr  M. 
Treub), 
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—  3e  Deel,  3e  Stuk  (1881)  :  Over  endosperm-vorming  by  Adonis  æsti- 
valis  L.  (J.  Mellink).  —  Over  het  Droppelen  en  de  injectie  van  Bladeren 
(Dr  J.-W.  Moll).  —  Overricht  der  Levermossoorten  (Dr  van  der  Sande 
Lacoste).  —  Over  den  invloed  der  temperatuur  op  de  ontkieming  van 
zaden  (Dr  Oudemans  et  D1’  Hugo  de  Vries).  —  De  Ontwikkeling  onzer 
kennis  aangaande  de  Flora  van  Nederland,  uit  de  Bronnen  geschetst  en 
kritisch  tœgelicht  (Dr  Oudemans).  —  Hobius  van  der  Yorm.  —  H.  Bru- 
man.  — 

—  39  Deel.  4e  Stuk  (1882)  :  Phanerogamen  en  Cryptogamen  waargeno- 
men  te  Wolvega,  Scheene,  Terissert,  Mildam,  Knijpe  en  Heerenveen,  den 
31  en  juli  1881.  —  Bijdrage  tôt  de  Flora  van  Harderwijk  (R.  Bondam).  — 
Korte  botanische  aanteekeningen  (Dr  M.  Treub).  —  Over  abnormoliteiten 
bij  de  Blœmen  van  Adoxa  moschatellina  L.  (E.  Giltay).  —  Over  het  onts- 
taan  vanknoppen  en  wortels  uit  Bladen  (Dr  M.  Beijerincb). — 4  planches. 

6/  PUBLICATIONS  NON  PÉRIODIQUES. 

55.  M.  Gandoger.  —  Rectifications  rbodologiques,  4  p.  in-8°,  1882 
(Extrait  de  la  Revue  de  botanique ,  1882). 

56.  D1'  Aser  Poli.  —  Plant-Crystals,  4  p.  in-8°  avec  1  pl.  (Ext.  Journ. 
of  the  Roy.  microscopical  Society,  juin  1882). 

57.  M.  Gandoger.  —  Revue  du  genre  Polygonum;  68  p.  in-8°,  1882- 
1883. 

58.  Vignial.  —  Note  sur  ce  qu’il  est  le  plus  indispensable  de  savoir  en 
botanique;  8  p.  in-12,  Bordeaux,  imp.  A.  Bellier,  sans  date. 

59.  H,  Waldner.  —  Circulaire  d’échanges  n°  vi  de  la  Société  Yogéso- 
rhénane,  1883. 

60.  E.  Lamy  de  la  Chapelle.  —  Invasion  dans  la  Haute-Yienne  de  la 
maladie  delà  vigne  dite  le  Mildiou;  8  p.  in-80,  Limoges,  impr.  D.  Geiy,  1882 

61.  —  Aug.  Kanitz.  —  Reliquiæ  Grisebachianæ.  Flora  Europæa, 
fragmentum,  auctore  Aug.  Grisebach;  60  p.  in-8°,  Claudiopoli,  1882. 

62.  J.  Paillot  et  X.  Vendrely.  —  Flora  Sequaniæ  exsiccata  ou  Herbier 
de  la  Flore  de  la  Franche-Comté;  l-4e  fascicules,  pp.  1-54,  1872-1876. 

63.  J.  Paillot  et  X.  Vendrely.  —  Flora  Sequaniæ  exsiccata,  5e  fasc. 
pp.  55-112,  1879. 

64.  F.  Payot .  —  Florule  du  Mont-Blanc.  Guide  du  botaniste  et  du 
touriste  dans  les  Alpes  Pennines;  Neufchâtel,  imp.  J.  Attinger;  Paris, 
libr.  Sandoz,  1882. 

65.  Miciol.  —  Notes  sur  les  Rosiers  du  Nord-Finistère;  7  p.  in-8°  (Extr. 
du  Bull.  Soc.  d’Et .  sc.  du  Finistère,  5e  année,  1883). 


Le  Gérant:  A.  LUCANTE. 


CATALOGUE 

DES 


PLANTES  RÉCOLTÉES  PENDANT  MON  SÉJOUR  EN  ALGÉRIE 


DE  1877  A  1880. 

(Suite) 


Signalons  ia  riche  végétation  qui  croît  à  leur  ombre  ou  dans 
leurs  clairières  : 


S  crophularïa  sambucifolia ,  L 
Tinea  cylindrica ,  Biv. 
Cytisus  linifolius ,  L. 
Achyranthes  argentea,  Lamk. 
Festuca  ceerulescens ,  Desf. 

Melamdrium  macro carp um , 
Boiss.  et  Reut. 

Campanula  verruculosa ,  H. 

et  Lk. 

»  dichotoma,  L. 
Ervum  pubescens,  D.  C. 

»  tenuifo  Hum ,  Te n . 
Phalangium  algeriense ,  Bois. 
Linurn  corymbiferum ,  Desf. 
Euphorbia  cuneifolia ,  Guss. 

»  provincialis,  Willd. 
S  cil  la  peruviana,  L. 
Ephedra  altissima,  Lesf. 
Cadia  purpurea ,  Forskli. 
Viburnum  rugosum ,  Ait. 
Ferula  sulcata ,  Desf. 


Kundamannia  sicula,S preng. 
i^osa  Broteri ,  Tratt. 

»  Munbyana ,  Gdgr. 

»  moschata ,  Mill. 

»  scandens,  Mill. 

»  algériens is,  Gdgr.,  etc. 
Ruscus  hypoglossum ,  L. 
Agave  americana ,  L. 

Orchis  papilionacea ,  L. 
Cotylédon  horizontalis,  Guss. 
Ononis  hispida,  Desf. 
Serratula  mucronata ,  Desh 
Acanthus  mollis ,  L. 
Orobanche  speciosa,  D.  C. 

»  leucantha ,  Gris. 

Phelipœa  albiflora ,  Gren.  et 

Godr. 

»  lavandulacea,tylut. 
»  lanuginosa ,  Stev. 
Magydaris  tomenlosa ,  D.  C. 


Cette  dernière  plante  est  l’Ombellifère  la  plus  grande  de  l’Eu¬ 
rope  et  de  la  région  méditerranéenne;  j’en  ai  mesuré  des  indi¬ 
vidus  qui  avaient  jusqu’à  3  mètres  de  haut,  avec  des  ombelles 
Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1883).  19 
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du  plus  beau  blanc  de  neige,  d’un  diamètre  de  30  à  35  centi¬ 
mètres,  des  tiges  grosses  comme  le  bras  et  des  feuilles  d’une 
longueur  de  deux  pieds.  Le  Rosa  moschata ,  Mill.,  y  est  à  coup 
sûr  spontané,  contrairement  à  l’avis  de  M.  Crépin  qui,  pensant 
que  la  véritable  patrie  de  cette  Rose  est  l’Asie  centrale,  regarde 
tous  ses  habitats  dans  l’Afrique  septentrionale  et  le  sud  de 
l’Europe  comme  des  lieux  où  elle  serait  seulement  subsponta¬ 
née.  Cette  opinion  n’est  pas  admissible;  car,  bien  que  le  Rosa 
moschata  ne  soit  pas  fréquent  aux  environs  d’Alger,  on  le 
trouve  dans  des  stations  tellement  silvestres  et  éloignées  de 
toute  habitation,  qu’il  faut  y  voir  un  véritable  état  de  sponta¬ 
néité.  Le  même  fait  se  reproduit  pour  le  Rosa  moschata  de 
l’Espagne  méridionale;  car  je  l’ai  vu  parfaitement  spontané  dans 
les  taillis  pierreux  du  Mont-Carrascoy  de  la  Sierra  de  Segura, 
province  de  Murcie. 

C’est  à  cette  époque,  c’est-à-dire  du  15  au  25  avril,  qu’il  sera 
bon  d’explorer  les  environs  de  Staoueli;  les  plaines  de  sables  y 
renferment  plusieurs  choses  rares;  citons  les  plantes  suivantes  : 


Lotus  Preslii,  Ten. 
j  hispidus ,  Desf. 

»  decumbens,  Poir. 

»  coninbricensis ,  B  rot. 

Tetragonolobus  biflorus,  Ser. 

Medicago  corrugata ,  Coss.  et 

Dur. 

t  littoralis ,  Rhode. 

»  grœca,  Horn. 

Lœflingia  hispanica ,  L. 
Paronychia  echinata ,  L. 
Anthémis  pcregrina,  L. 

Celsia  cretica,  L. 

Cynoglossum  clandestinum , 

Desf. 

Chrysanthemum  glabrum, 
Boiss.  et  Reut. 


Echinops  australis ,  Ten. 

Phelipœa  Mutelii ,  Gren.  et 

Godr. 

Euphorbia  Bivon&,  Steud. 

A  Ilium  album ,  Santi. 

Arenaria  emarg  inata,  Brot. 

»  spathulata ,  Desf. 

Cyperus  badins,  Desf. 
Kœlheria  macilenta,  D.  C. 
Bromus  maximus,  Desf. 

»  Gussonii ,  Pari. 

Hclianthemum  lavandulœfo-  . 

lium ,  D.  C. 

»  macrosepalum, 

Salzm. 

»  ^  echioides,  Pers. 

Fumaria  flabellata,  Guss. 


Tel  est  le  bilan  de  la  Flore  d’Alger  aux  mois  d’avril  et  de  mai. 
Enfin  le  mois  de  juin  où  se  terminent  à  peu  près  les  herbo¬ 
risations,  malgré  le  nombre  restreint  d’espèces  qu’il  produit, 
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offre  néanmoins  de  fort  bonnes  espèces  à  récolter.  La  nature, 
qui  va  bientôt  se  reposer,  semble  faire  un  dernier  effort  sous 
Tardent  soleil  qui  la  surexcite;  et,  comme  dernier  gage  de  son 
inépuisable  fécondité,  pour  clore  l’admirable  série  des  plantes 
rares  qu’elle  n’a  cessé  de  présenter  depuis  huit  mois,  elle  offre 
alors  : 


Clinopodiumvillosum,T)Q'No'è 
Polypogon  Morale ,  Lag. 

»  algeriense ,  Gdgr. 
Agropyrum  glaucum,  Desf. 

»  campestre,  Gr.  et 
Godr. 

Torilis  trificla ,  H.  et  Lk. 
Rubus  rusticanus ,  Merc. 
Dianthus  serrulatus,  Desf. 
Rhaponticum  cynaroides,  Les 
Scrophularia  leevigata ,  Vahl. 
Asplénium  Virgihi,  Borv. 

»  reni forme,  L. 
Lavandula  multifida ,  L. 

Rypochœris  Salzmanniana, 

D.  C. 

Cynosurus  crista-galli,  Munby 

Festuca  arundinacea ,  [3.  glau- 
cescens ,  Boiss. 

Silene  hispida ,  Desf. 

Kentrophyllum  trachysper- 

mum ,  Coss. 

»  foliusum,  Boiss. 
Centaurea  Fontanesii, Spach. 
*  Chouletti ,  Gdgr. 

»  algeriensis,  Boiss. 

et  Reut. 

»  fuscata ,  Desf. 

»  Isnardi,  L. 

Helminthia  aculeata ,  D.  C. 
Filago  longibractcata ,  Willk. 
Sedum  hispidum,  Desf. 


Sedum  cœruleum ,  Vahl. 

arduncellus  mu  Itifidus ,  Co  s  s . 

et  Dur. 

Hypericum  pubescens,  Boiss. 
Origanum  Maru ,  L. 
Frythræasuffruticosa[Salzm) 
Trachelium  cœruleum ,  L. 
Saponaria  orientalis ,  L. 
Juncus  Fontanesii ,  Gay. 
Lythrum  Greeff cri,  Ten. 
Herniaria  vires  cens,  Salzm. 
Pulegium  hirtiflorum ,  Opiz. 
Sonchus  aquatilis ,  Pourr. 
Rumex  divaricatus ,  L. 
Lactuca  altisnma ,  M.  B. 
Trifolium  intermedium,  Gus. 
Delphinium  p en tagynum, 

Capparis  ovata ,  Desf. 
Asperula  aristata ,  L. 
Origanum  g  landulosum,  Desf. 
Scorpiurus  vermiculata,  L. 
Linum  tenue,  Desf. 

»  marginatum,  Poir. 
Cerastium  luridum,  Guss. 

Convolvulus  pseudo-tricolor, 

Viv. 

Plagias  virgatus,  Desf. 
Piantago  macrorhiza,  Poir. 
Lonicera  Fontanesii,  Gdgr. 
Lotus  creticus,  L 


Puis  différentes  plautes  épineuses,  des  Cynarées  entre  autres, 
telles  que  (7 arlina,  Scolymus,  Fchinops,  Cardopatium ,  Ery  n~ 
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gium ,  etc.,  qui  fleurissent  en  juillet  et  dont  on  retrouve  des 
restes  intéressants  au  commencement  d’octobre. 

Par  cet  aperçu  rapide,  on  le  voit,  c’est  une  profusion,  une 
véritable  débauche  de  plantes  rares.  Je  n’ai  pu  explorer  moi- 
même  la  chaîne  si  intéressante  de  l’Atlas,  ni  les  sables  et  les 
rochers  du  désert;  mais  d’après  les  matériaux  très  riches  que 
j’en  possède  et  qui  y  ont  été  récoltés  par  divers  botanistes  voya¬ 
geurs,  la  même  exubérance  de  richesses  s’y  montre,  avec  cette 
différence  que  la  Flore  de  la  région  méditerranéenne  tend  à  se 
perdre  de  plus  en  plus  à  mesure  qu’on  s’élève  en  altitude  ou 
qu’on  descend  vers  le  sud;  dans  le  premier  cas,  les  plantes 
se  rapprochent  assez  de  celles  qu’on  observe  dans  les  Alpes  de 
l’Espagne  méridionale,  la  Sierra  Nevada,  etc.,  ou  de  la  Sicile; 
dans  le  second,  la  Flore  prend  un  cachet  presque  oriental  et 
qui  rappelle,  à  un  certain  point  de  vue,  les  plantes  de  l’Egypte 
et  des  déserts  de  la  Perse  et  de  la  Mésopotamie. 

Maintenant  il  sera  intéressant  de  rechercher  quelle  est  l’épo¬ 
que  du  maximum  de  développement  de  la  Flore  des  environs 
d’Alger. 

En  consultant  les  listes  de  mes  récoltes,  je  vois  que  sur  la 
totalité  des  plantes  cueillies  là-bas,  1,075  espèces  (j’en  excepte 
les  Cryptogames  cellulaires),  du  l“r  octobre  au  1er  avril,  j’avais 
411  espèces  séchées.  Du  1er  au  28  juin,  époque  de  mon  départ 
(en  1879)  et  où  les  herborisations  sont  terminées,  je  n'ai  récolté 
que  76  espèces.  Les  mois  d’avril  et  de  mai  m’ont  donc  fourni  a 
eux  seuls  588  espèces,  c’est-à-dire  plus  de  la  moitié  de  toutes 
mes  récoltes.  C’est  constater  qu’ils  sont  incomparablement  les 
plus  riches  et  les  plus  variés.  Voilà  un  fait;  mais  il  n’est  pas 
spécial  à  l’Algérie.  Il  est  l’apanage  de  la  plupart  des  contrées 
méditerranéennes,  comme  de  la  Grèce,  par  exemple,  où,  selon 
M.  Th.  de  Heldreich  (1),  sur  les  1,555  plantes  qu’on  trouve  en 
Attique,  751  fleurissent  en  avril  ou  mai.  Par  contre,  le  mini¬ 
mum  de  la  floraison  simultanée  des  espèces  y  a  lieu  en  décem¬ 
bre,  où  27  seulement  y  fleurissent.  Aux  environs  d’Alger,  ce 

(1)  Th.  de  Heldreich,  L’ Attique  au  point  de  me  des  caractères  de  sa  ve'gé- 
tation.  Paris,  1880,  dans  le  Compte-rendu  du  Congrès  international  de  Bota¬ 
nique  et  d’ Horticulture  de  Paris,  1878. 
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minimum  arrive  aussi  au  mois  de  décembre,  car  je  n’y  ai 
compté  que  14  plantes  fleurissant  à  cette  époque. 

Comme  le  fait  très  bien  remarquer  le  savant  explorateur  de  la 
Flore  grecque,  ces  résultats  offriraient  plus  d’intérêt  si  l’on  pou¬ 
vait  les  comparer  à  ceux  tirés  d’observations  semblables  sur  les 
phénomènes  périodiques  de  la  floraison  des  plantes  dans  d’au¬ 
tres  pays.  Mais  j’ai  tout  lieu  de  croire  cette  loi  très  constante, 
abstraction  faite  de  la  latitude  et  des  conditions  géographiques 
de  chaque  région.  Cette  opinion  devient  même  une  certitude 
pour  moi,  d’après  l’examen  attentif  que  j’ai  fait  de  collections 
très  riches  et  très  complètes  sur  les  diverses  Flores  de  l’Europe 
australe.  Je  puis  citer,  entr’autre,  l’examen  que  j’ai  fait  de  la 
Flore  de  Sicile  (environ  4,000  plantes  récoltées  par  Todaro, 
Lojacono,  Nicotra,  Borzi,  Reimbole,  etc.),  des  Baléares  (rec.  par 
Rodriguez,  Crespi),  de  l’Espagne  méridionale  et  du  Portugal 
(rec.  par  Prolongo,  Bourgeau,  Sainz,Huter,  Hegelmaier,  Fritze, 
Hackel,  Wehvitsch,  Daveau,  etc.),  de  l’Ile  de  Chypre  (rec.  par 
Kotschy,  Sintenis  et  Rigo),  de  la  Syrie  (rec.  par  Blanche,  Gail- 
lardot.)  et  de  l’Egypte  (rec.  par  Samaritani,  Kralik,  Letourneux). 
Je  manque  de  données  plus  précises  pour  la  Flore  de  l’Italie 
méridionale  et  la  partie  extrême-sud  de  l’Europe  orientale, 
lacune  qu’il  est  relativement  facile  de  combler  en  consultant  les 
ouvrages  de  Tenore,  Gussone  et  Bertoloni  sur  la  Flore  italienne 
et  de  Grisebach  et  Boissier  sur  la  Flore  de  l’Europe  austro- 
orientale. 

De  sorte  que  pour  l’Europe  méridionale  et  le  littoral  africain 
ou  asiatico-méditerranéen,  entre  35  et  40  degrés  de  latitude,  le 
maximum  de  la  végétation  est  généralement  avril-mai  et  le 
minimum  décembre,  avec  variation  de  quelques  semaines  de 
retard  pour  l’extrême  Nord  et  de  quelques  semaines  d’avance 
pour  l’extrême  Sud. 

La  conclusion  pratique  de  tout  ceci  est  que  le  meilleur 
moment  pour  herboriser  en  Algérie,  et  généralement  dans  le 
sud  de  l’Europe,  est  le  mois  d’avril,  surtout  si,  comme  cela 
arrive  souvent,  le  botaniste-voyageur  est  limité  par  le  temps.  Je 
ne  parle  ici,  bien  entûndu,  que  de  la  région  du  littoral;  car,  les 
herborisations  dans  les  hautes  montagnes  doivent  être  faites  en 
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juin  et  juillet,  aussi  bien  dans  l’Europe  méridionale  qu’en  Algé¬ 
rie,  surtout  pour  la  zone  comprise  entre  1,200  et  2,500  mètres 
d’altitude. 

En  général,  je  conseille  au  botaniste  qui  aurait  deux  bons 
mois  à  consacrer  aux  herborisations  algériennes  d’arriver  là-bas 
vers  le  15  mars;  à  cette  époque,  il  existe  encore  de  beaux  restes 
de  la  végétation  hivernale;  il  devra  3^  séjourner  jusqu’à  la  fin 
de  mai,  où  déjà  la  flore  estivale  offre  d’incomparables  espèces. 
Pendant  ce  laps  de  temps,  il  est  facile  de  récolter  5  ou  600 
espèces  dont  un  bon  tiers  est  endémique  à  l’Algérie  et  les  deux 
autres  tiers  caractéristiques  de  la  région  méditerranéenne. 

[A  suivre)  M.  GANDOGER. 


DES  HERBORISATIONS  CRYPTOGAMIQUES (1) 

Par  le  Dr  L.  MARCHAND. 


Dans  toutes  les  sciences  d’observation,  la  pratique  doit  fécon¬ 
der  la  théorie,  l’une  ne  doit  pas  marcher  sans  l’autre;  après  le 
cours,  et  comme  complément,  l’on  doit  trouver  la  démonstration. 

En  botanique,  cette  démonstration  se  fait  de  deux  manières  : 
1°  au  laboratoire,  2°  à  l’herborisation;  en  botanique  phanéroga- 
mique  l’herborisation  a  le  pas  sur  le  laboratoire,  en  botanique 
cryptogamique  c’est  l’inverse.  Cela  se  conçoit,  la  plupart  de  nos 
Cryptogames  exigent  pour  être  reconnus  l’emploi  du  microscope: 
il  n’en  est  qu’un  nombre  restreint  qui  soient  assez  reconnais¬ 
sables  pour  pouvoir  être  nommés  à  première  vue,  comme  les 
Phanérogames.  Aussi  presque  tous  les  échantillons  recueillis 
dans  les  herborisations  doivent  être  rapportés  au  laboratoire 
pour  être  étudiés  de  près  et  nommés  le  lendemain  de  la  prome¬ 
nade.  Ceux-là  seuls  qui  ignorent  la  cryptogamie  peuvent  assi- 


(1)  Extrait  du  Journal  de  micrographie. 
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miler  les  herborisations  cryptogamiques  aux  herborisations  pha- 
nérogamiques. 

Un  laboratoire  garni  de  microscopes,  voilà  ce  qu’il  faudrait 
avant  tout  pour  compléter  notre  cours  théorique.  Je  l’avais  par¬ 
faitement  compris  dès  la  première  année  de  mon  enseignement 
et  j’avais  demandé  qu’on  mit  un  laboratoire  à  notre  disposition; 
ma  demande  ne  fut  pas  accueillie  parce  que,  me  répondit-on,  il 
existait  déjà  à  l’Ecole  des  travaux  de  micrographie  et  que  l’ins¬ 
tallation  que  je  demandais  ferait  double  emploi.  J’eus  beau  ob¬ 
jecter  que  les  travaux  pratiques  ne  concordaient  en  aucune 
façon  avec  les  descriptions  théoriques,  qu’en  sortant  d’un  cours 


brusquement  et  sans  transition  forcé  de  préparer  les  fibres  de 
Chanvre  ou  les  globules  du  pus,  et  que,  par  contre,  on  leur 
montrait  la  dite  fécondation  des  Fucacées  quand  je  décrivais  des 
Fougères  ou  les  Lvcopodes;  en  vain  j’objectai  l’économie  du 
travail  que  cela  amènerait  pour  tous,  l’on  fut  inflexible. 

Après  une  seconde  année  de  cours,  je  persiste  plus  que  jamais 
dans  ma  manière  de  voir  :  l’enseignement  de  la  Cryptogamie 
doit  se  faire  par  moitié  au  laboratoire  et  par  moitié  à  l’amphi¬ 
théâtre  par  le  même  professeur  ou,  tout  au  moins,  sous  la  même 
direction. 

Vous  vous  êtes  montrés  intéressés  par  l’histoire  sèche  et  aride 
que  je  vous  ai  faite,  sans  aucun  instrument  ni  objet  de  démons¬ 
tration,  de  ces  plantes  inférieures  dont  les  phénomènes  biolo¬ 
giques  servent  à  interpréter  ceux  qui  se  passent  chez  les  êtres 
supérieurs;  par  des  efforts  d’imagination  inouïs  vous  vous  êtes 
astreints  à  comprendre  et  à  enchaîner  toutes  ces  merveilleuses 
minuties  d’un  monde  dont  les  représentants  sont,  pour  la  plu¬ 
part,  visibles  avec  le  seul  microscope;  vous  avez  suivi  avec  moi 
les  pérégrinations  de  ces  Micrococcus  aériens  qu’on  accuse 
d’être  la  cause  de  bien  des  maladies  qui  nous  assaillent;  vous 
avez  par  la  pensée  et  avec  les  yeux  de  la  foi  assisté  aux  noces 
singulières  de  ces  Algues,  de  ces  Champignons  et  autres  Cryp¬ 
togames;  mais  quel  intérêt  beaucoup  plus  grand  n’eussiez-vous 
pas  pris  à  tous  ces  sujets  si  l’on  eût  pu  vous  montrer  ces  cou¬ 
pables  qui  voilent  notre  organisme  pour  nous  tuer;  avec  quelle 
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ardeur  ne  vous  fussiez-vous  pas  mis  à  l’étude  des  phénomènes 
physiologiques  si  l’on  eût  pu  vous  montrer  la  copulation  de  ces 
Peronospora ,  les  destructeurs  de  la  pomme  de  terre,  et  combien 
n’eussiez-vous  pas  été  heureux  de  voir  de  vos  yeux  Y  Oïdium, 
ce  fléau  de  la  vigne,  dont  les  horreurs  ont  été  dépassées  seule¬ 
ment  par  le  phylloxéra,  etc.,  etc.? 

Il  m’eût  certainement  été  bien  impossible  de  tout  vous  mon¬ 
trer  sur  des  échantillons  frais,  surtout  pendant  ces  premières 
années,  mais  par  des  projections  sur  le  tableau  avec  la  lumière 
oxyhydrique,  je  vous’eusse  reproduit  les  figures  données  par  les 
maîtres  qui  ont  surpris  ces  phénomènes.  Voilà  ce  que  j’avais 
rêvé  pour  ce  cours,  et  lorsque  j’acceptai  la  responsabilité  de  sa 
création,  l’on  m’avait  promis  de  mettre  à  ma  disposition  tout  ce 
qui  pourrait  aider  à  la  réalisation  de  ce  rêve.  Vous  avez  vu 
comment  les  promesses  faites  ont  été  tenues.  La  craie  et  le 
tableau  noir  :  voilà  tout  ce  qu’on  nous  a  octroyé,  comme  vous 
avez  pu  en  juger.  Votre  bienveillance  et  votre  intelligence  ont 
suppléé  à  tout,  et  c’est  pour  cela  que  je  n’ai  point  succombé  au 
découragement  qui  me  prenait  parfois;  votre  zèle  et  votre  assi¬ 
duité  me  donnaient  l’exemple  et  me  soutenaient.  Aussi  je  le 
déclare  hautement  :  Si  jamais  un  cours  cle  botanique  cryplo- 
gamique  se  crée  en  France ,  on  pourra  dire  qu’il  a  été  fondé 
par  les  élèves  de  VE  cote  supérieure  de  pharmacie  de  Paris  (1). 

I.  Herborisations.  —  Les  herborisations  en  Cryptogamie, 
pour  être  moins  importantes  que  les  recherches,  du  laboratoire, 
n’en  ont  pas  moins  un  intérêt  de  premier  ordre  et  sont  des 
exercices  pratiques  d’une  urgence  incontestable;  aucune  descrip¬ 
tion,  aucun  dessin,  aucune  peinture,  quelque  splendidement 
exécutée  qu’elle  puisse  être,  bien  mieux,  aucun  spécimen 
d’herbier  ne  peut  donner  l’idée  d’une  plante  comme  un  simple 

(1)  Après  deux  ans  d’un  enseignement  des  plus  difficiles  et  des  plus  heu¬ 
reux,  les  vœux  de  M.  le  Dr  L.  Marchand  ont  été  exaucés.  Un  décret  daté  du 
1er  janvier  1882  a  institué,  en  effet,  à  l’Ecoio  supérieure  de  pharmacie  de  Paris 
une  chaire  de  botanique  cryptogamique,  avec  M.  le  D  Marchand  pour  titu¬ 
laire.  Les  succès  qui  couronnent  cette  institution  prouvent  que  M  le  ministre 
de  l’instruction  publique  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix,  et  que  celte  chaire, 
la  première  fondée  en  Europe,  s’imposait,  surtout  dans  ce  temps  où  l’on  sait 
malheureusement  quel  rôle  désastreux  les  champignons  jouent  dans  la  prospé¬ 
rité  de  notre  pays.  ( Note  du  secrétaire.) 


coup  d’œil  jeté  sur  le  plus  piètre  des  échantillons  en  place  dans 
la  nature;  en  un  instant  on  a  saisi  son  port,  ses  dimensions,  sa 
couleur,  ses  relations  avec  les  objets  qui  l’environnent;  ce  sou¬ 
venir  se  fixe  dans  la  mémoire  d’une  façon  indélébile.  Les  herbo¬ 
risations  sont  le  complément  indispensable  du  cours,  et  c’est 
pour  cela  que  je  les  ai  fait  figurer  dans  le  programme  et  que  je 
les  ai  inaugurées  dès  la  première  année  de  mon  enseignement. 

Je  vous  ai  appris  que  les  Cryptogames  actuels  sont  comme 
les  derniers  reflets  des  végétations  des  premiers  âges  de  la 
terre;  pour  chaque -famille  je  vous  ai  indiqué  les  fossiles  retrouvés; 
les  herborisateurs  cryptogamistes  ne  doivent  donc  pas  se  borner 
à  explorer  la  surface  du  sol;  un  grand  ntérêt,  le  plus  grand 
peut-être,  les  sollicite  à  rechercher  dans  les  terrains  les  plus 
anciens  les  débris  des  espèces  contemporaines  des  premiers 
jours  de  notre  monde.  —  L°s  excursions  scientifiques  dans  le 
passé  ont  des  localités  spéciales  :  ce  sont  surtout  les  mines  de 
houille  et  nous  en  sommes  privés  dans  les  environs  de  Paris, 
mais  je  ne  doute  pas  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rappro¬ 
ché,  il  soit  permis  au  professeur  de  Cryptogamie  de  diriger,  cha¬ 
que  année,  une  de  vos  excursions  dans  les  pays  où  l’on  peut  faire 
ample  moisson  de  fossiles  cryptogamiques.  De  même  je  vois 
d’ici  venir  un  temps  où,  chaque  année  aussi,  l’on  .couronnera 
ce  cours  par  une  herborisation  faite  aux  bords  de  la  mer  pour 
vous  y  faire  recueillir  les  Algues  marines  les  plus-  importantes. 

Pour  l’instant,  restreignons  nos  courses  à  l’exploration  de 
nos  environs  de  Paris.  Tout  en  excluant  les  Cryptogames  visi¬ 
bles  seulement  au  microscope  qui  encombrent  l’air  et  les  eaux, 
jl  nous  reste  d’assez  bonnes  récoltes  à  faire  pour  embarrasser 
les  plus  forts  de  nos  cryptogamistes.  Nous  avons  vu,  en  effet, 
que  les  botanistes  se  sont  partagé  le  domaine  de  la  Cryptogamie 
de  telle  façon  que  chacun,  encore  renfermé  dans  un  domaine 
isolé,  ignore,  pour  ainsi  dire,  jusqu’à  l’existence  de  ses  voisins. 
Bien  plus,  dans  certains  cas,  ce  domaine  est  encore  assez  vaste 
pour  se  subdiviser  lui-même  en  perdons  qui  restent  indépen¬ 
dantes  les  unes  des  autres.  Or,  chaque  spécialiste,  dans  son 
errain  limité,  avoue  qu’il  ne  peut,  autant  à  cause  de  la  micros- 
t opicité  des  caractères  qu’en  raison  du  polymorphisme  des 
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espèces,  à  première  vue  déterminer  tel  ou  tel  échantillon  pré¬ 
senté;  on  conçoit  que  je  n’affiche  pas  la  pensée  de  vouloir  être 
plus  fort  que  chacun  de  ces  spécialistes;  je  me  hâte  donc  de  le 
déclarer,  je  ne  suis  ni  assez  fou,  ni  assez  ignorant  des  difficultés 
qui  hérissent  l’étude  des  espèces  cryptogamiques  pour  avoir 
semblable  prétention. 

Des  herborisations  cryptogamiques  faites  pour  l’instruction 
des  élèves  de  l’Ecole  de  pharmacie  11e  peuvent  être  que  des 
démonstrations  pratiques  et  familières  des  enseignements  théo¬ 
riques  professés  au  hours.  Elles  ne  seront  point  de  ces  courses 
minutieuses  faites  en  vue  de  la  recherche  de  raretés  qui  sont, 
certes,  d’un  haut  intérêt  pour  la  science,  mais  qui  ne  peuvent 
être  d’aucune  utilité  pour  tous;  la  direction  de  telles  excursions 
serait  au-dessus  de  mes  forces,  l’honneur  de  les  conduire  revient, 
pour  chaque  branche,  à  des  hommes  spéciaux.  Si  j’ai  bien 
compris  ma  mission,  elle  se  réduit  :  1°  à  vous  mettre  en  état  de 
reconnaître  les  cryptogames  dont  la  connaissance  s’impose  au 
pharmacien;  2°  à  vous  initier  assez  à  la  connaissance  générale 
de  chaque  groupe  pour  développer  en  vous  l’amour  de  cette 
science,  afin  que,  plus  tard,  quand  vous  aurez  des  loisirs,  vous 
soyez  portés  à  en  poursuivre  l’étude.  En  conséquence,  j’ai 
abordé  ces  herborisations  avec  toute  la  timidité  que  commande 
le  sentiment  de  ma  faiblesse,  mais  enhardi  par  l’idée  de  vous 
être  utile  et  par  la  certitude  de  vous  retrouver,  encore  là,,  pour 
venir  en  aide  à  ma  bonne  volonté  par  votre  bienveillance  et 
votre  ardeur  au  travail.  Nous  faisons  pour  nos  herborisations  ce 
que  nous  avons  fait  pour  le  cours,  nous  les  fondons  par  l’appui 
mutuel  que  nous  nous  apportons. 

Les  herborisations  cryptogamiques  n’ont  pour  ainsi  dire  de 
commun  avec  les  herborisations  phanérogamiques  que  le  but  et 
les  lieux  de  recherche  :  presque  tout  ce  qui  concerne  la  récolte, 
la  préparation  et  la  conservation,  diffère  assez  pour  que  je  me 
croie  obligé  d’insister  et  de  vous  faire  une  conférence  sur  ce 
sujet.  Chaque  groupe  de  cryptogames  réclame  des  soins,  des 
instruments  de  récolte,  de  préparation  et  de  conservation 
spéciaux. 

II.  Récolte.  —  Il  faut  considérer  plusieurs  points.  1°  Quels 
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sont  les  lieux  où  doivent  se  faire  les  recherches?  2°  Quelles  sont 
les  saisons  les  plus  favorables  à  la  récolte?  3°  Quels  sont  les 
meilleurs  moyens  pour  faire  les  récoltes  de  chacun  d’eux  et  pour 
les  rapporter  au  logis  en  vue  de  la  préparation? 

1°  Quels  sont  les  lieux  de  recherche? 

Les  Lycopodes  sont  rares  dans  nos  environs,  on  les  trouve  à 
terre  croissant  au  milieu  des  Mousses.  Le  L.  clavntum  se  ren¬ 
contre  dans  les  bois  de  Versailles  et  de  Meudon.  —  Les  Fou¬ 
gères  plus  communes  habitent  les  parties  ombreuses  des  bois  et 
les  fissures  humides  des  rochers  abrités.  —  Les  Prèles  se  trou¬ 
veront  dans  les  lieux  sableux  inondés,  leurs  espèces  sont  peu 
abondantes.  — •  C’est  dans  les  eaux  des  mares  et  les  fossés  que 
croissent  les  Charagnes  et  les  Algues  (nous  ne  parlons  pas  des 
Algues  marines).  Les  Diatomées  se  trouvent  souvent  dans  les 
cours  d’eau.  —  Les  Mousses  sont  abondantes,  à  terre,  sur  les 
arbres  et  sur  les  rochers  humides,  le  Fontinalis  antipyretica 
est  aquatique  :  les  Hépatiques  préfèrent  les  endroits  humides 
ou  un  peu  inondés,  cependant  quelques-unes  viennent  sur  les 
rochers  exposés  au  soleil.  —  Les  Lichens,  les  moins  exigeants 
des  Cryptogames,  vivent  à  terre,  sur  les  arbres,  sur  les  rochers, 
sur  les  murs,  à  l’ombre  ou  au  soleil,  sur  les  débris  de  toute 
sorte.  Enfin,  les  Champignons  se  trouvent  partout  où  il  y  a 
quelque  matière  organique  à  détruire,  parasites  sur  les  plantes, 
venant,  coprophytes  ou  saprophytes,  dans  les  endroits  ombreux, 
les  caves,  les  souterrains,  partout,  même  dans  les  friches  et  au 
soleil. 

La  diversité  de  toutes  ces  stations  et  leur  multiplicité  a  un 
avantage  pour  le  cryptogamiste,  il  peut  herboriser  partout  et, 
s’il  fait  des  excursions  un  peu  éloignées,  c’est  autant  pour 
prendre  un  exercice  bienfaisant  que  pour  trouver  des  crypto¬ 
games.  Un  pot  de  fleur,  une  tuile  d’un  toit,  le  premier  tronc 
d’arbre  venu  fournit  au  travailleur  une  moisson  assez  fructueuse 
pour  occuper  les  loisirs  de  la  semaine  qui  suivra. 

2°  Quelle  est  l’époque  de  la  récolte? 

On  doit  récolter  les  plantes  au  moment  de  la  fructification, 
c’est-à-dire  quand  elles  montrent  tous  leurs  caractères. 

Pour  les  phanérogamistes  l’époque  de  l’herborisation  corn- 
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mence  à  la  mi-mai  et  finit  fin-août;  pour  le  Cryptogamiste,  ce 
sont  là  les  mois  où  les  courses  sont  les  moins  productives, 
excepté  toutefois  lorsque  l’été  est  pluvieux;  cependant  il  peut 
herboriser  en  tous  temps,  les  objets  de  ses  études  étant  telle¬ 
ment  variés  qu’il  est  toujours  certain  de  rapporter  quelque  chose 
au  laboratoire.  —  Nous  pouvons  donc  herboriser  en  toute  saison, 
les  Lichens  sont  toujours  aptes  à  être  récoltés;  mais  c’est  en 
hiver  à  la  fin  des  gelées  et  par  les  premiers  beaux  jours  du  prin¬ 
temps  que  nous  devo'ns  chercher  les  échantillons  de  Mousses  et 
d’Hépatiques  :  c’est  l’époque  aussi  à  laquelle  nous  trouvons  le 
plus  grand  nombre  de  Champignons  charnus;  malgré  cela,  la  fin 
de  l’automne  rivalise  presque  avec  le  printemps  pour  ces  der¬ 
niers.  —  Les  Lycopodes,  les  Fougères*,  les  Prêles  et  les  Chara- 
gnes,  fructifient  à  la  fin  de  juin  et  en  juillet.  Mais  il  n’en  reste 
pas  moins  que,  d’une  façon  générale,  c’est  l’hiver  qui  est  la 
saison  du  Cryptogamiste;  s’il  n’a  pas  toujours  l’avantage  de 
voyager  en  compagnie  du  soleil,  il  n’a  pas  les  désagréments  de 
la  chaleur  dont  il  grille  parfois  les  Phanérogamistes; 

3°  Moyen  de  récolter  et  de  transporter  les  échantillons. 

Il  faut  récolter  les  échantillons  complets.  Si  cela  est  utile  pour 
les  pharénogames,  cela  est  indispensable  pour  les  cryptogames; 
on  doit  rejeter  tout  échantillon  incomplet  parce  qu’il  est  le  plus 
souvent  méconnaissable,  impossible  à  dénommer;  il  est  un 
embarras  et  ne  peut  être  d’aucune  utilité.  Il  faut  excepter  les  cas 
peu  nombreux  où  les  plantes  se  présentent  à  état  stérile  et  à  état 
fertile  avec  des  caractères  différents,  comme  certaines  Prêles; 
alors  il  faut  récolter  les  deux  états  quoiqu’ils  ir  se  présentent 
pas  à  la  même  époque. 

Les  Acrogènes  vasculaires  se  récoltent  comme  les  phanéro¬ 
games,  on  les  arrache  avec  un  piochon  ou  un  couteau,  puis  on 
les  serre  dans  la  boite  a  herboriser  ou  dans  le  cartable.  Chaque 
échantillon  sera,  aussitôt  la  récolte  faite,  muni  d’une  étiquette 
portant  un  numéro  d’ordre.  Les  Charagnes  exigent  parfois  l’usage 
d’un  petit  râteau  en  fer.  Les  Mousses  sont  en  général  faciles  à  dé¬ 
tacher  de  leur  support,  le  simple  couteau  suffit.  Il  n’en  est  pas  de 
même  des  Lichens,  à  moins  qu’une  pluie  11e  soit  venue  les 
humecter  la  veille;  pour  les  enlever  on  préférera  un  couteau  à 
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lame  flexible.  —  Dans  le  cas  où  les  Lichens  sont  saxicoles,  il 
faut  le  marteau  du  géologue  pour  briser  le  rocher  qui  les  porte. 

Les  Mousses  et  les  Lichens  demandent  certaines  précautions 
pour  le  transport;  la  plupart  des  échantillons  sont  petits,  ils 
s’égarent  facilement  au  milieu  des  autres  plantes  et  perdent  leur 
étiquette,  salissent  les  autres  échantillons,  se  désagrègent,  etc.; 
pour  obvier  à  ces  inconvénients  on  les  enferme  dans  de  petits 
sacs  en  papier  assez  fort,  préparés  à  l’avance  et  portant  chacun 
un  numéro  d’ordre. 

La  récolte  de  quelques  Hépatiques  se  fait  comme  celle  des 
Housses,  mais  d’autres  sont  molles,  friables,  aqueuses,  faciles  à 
briser;  les  rapporter  pêle-mêle  avec  les  autres  plantes  dans  la 
boîte,  c’est  vouloir  les  sacrifier,  car  elles  se  détruisent  très-vite; 
on  n’a  même  pas  la  ressource  de  les  renfermer  dans  de  petits 
sacs,  car,  froissées,  elles  se  collent  au  papier  et  ne  peuvent  plus 
être  desséchées.  C’est  pour  obvier  à  ces  inconvénients  que  j’ai 
organisé  un  petit  appareil  qui  permet  de  les  rapporter  en  assez 
bon  état,  pour  qu’il  soit  permis  de  les  cultiver  après  l’arrivée  à 
domicile  (1). 

Les  Algues  demandent  d’autres  précautions  de  récolte  et  de 
transport;  il  a  fallu  aussi  inventer  des  appareils  spéciaux.  — 
Pour  la  récolte  on  se  sert  d’une  sorte  de  cuiller-pochon  qu’on 
fixe  solidement  à  un  bâton  plus  ou  moins  long  :  on  plonge  la 
cuiller  dans  l’eau  et  l’on  ramène  avec  les  Algues  qui  y  flot¬ 
tent,  on  laisse  reposer,  puis  on  décante  la  partie  superflue  du 
liquide;  le  reste  est  introduit  dans  des  flacons.  Ces  flacons 
sont  de  tailles  diverses  en  rapport  avec  la  récolte  ou  l’objet 
de  la  récolte.  Les  Diatomées  se  mettent  dans  des  tubes.  Chaque 
flacon  ne  doit  contenir  que  la  récolte  d’une  seule  localité,  il 
porte,  comme  les  tubes,  un  numéro  d’ordre.  Les  tubes  à  Dia¬ 
tomées  ou  les  flacons  à  Algues  plus  considérables  pourraient 
être  rapportés  dans  la  boite  à  herboriser,  mais  outre  qu’ils 
courent  le  risque  de  se  briser,  ils  détériorent  par  leur  contact 
tout  le  reste  de  la  récolte.  On  a  donc  pensé  à  obvier  à  ces  in¬ 
convénients.  Certains  ont  proposé,  pour  les  tubes  à  Diatomées, 

(i)  Qn  trouvera  la  description  de  cet  appareil  dans  le  livre  de  M.  Verlot, 
Guide  du  botaniste  herborisant. 
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la  ceinture-cartouchière  des  chasseurs,  le  tube  remplacerait  la 
cartouche;  mais  avec  ce  système  beaucoup  de  tubes  se  perdent, 
le  botaniste  étant  sans  cesse  baissé.  —  M.  Petit  a  fait  transfor¬ 
mer  un  sac  de  voyage  en  un  sac  fort  commode  à  compartiments 
de  grandeur  variable  suivant  la  grandeur  des  flacons;  c’est  certes 
un  moyen  de  transport  de  grande  utilité. 

Les  Champignons  qui  viennent  en  parasites  sur  les  feuilles, 
les  tiges,  les  racines  sont  recueillis  le  plus  ordinairement  avec 
la  plus  grande  facilité  à  la  main  ou  avec  un  simple  couteau.  La 
recherche  des  hypogés  est  plus  difficile.  Il  est  désagréable  d’a¬ 
voir  à  gratter  la  terre  pour  retirer  des  Elaphomyces,  par  exem¬ 
ple;  aussi  M.  Boudier  a-t-il  inventé  une  petite  Raclette  qui,  à 
peine  longue  de  25  centimètres,  peut  se  placer  dans  la  poche. 
Une  fois  récoltés,  ils  sont  renfermés  dans  la  boite,  le  cartable  ou 
les  sachets,  mais  on  est  bien  embarrassé  avec  les  Champignons 
de  plus  grande  dimension,  mous,  cassants,  glaireux,  comme 
les  Bolets,  les  Agaricinées,  les  Clavariées,  les  Morilles,  les  Pé- 
zizes,  etc.,  etc.  Impossible  de  les  placer  dans  la  boîte,  où  ils  se 
cassent  et  sont  salis  par  le  reste  de  la  récolte,  impossible  de  les 
mettre  dans  le  cartable;  les  envelopper  dans  des  sacs  n’empêche 
pas  de  les  briser,  à  moins  de  s’astreindre  à  les  portera  la  main. 
Le  plus  simple  est  de  les  placer  dans  un  grand  panier,  et  encore 
faut-il  bien  des  précautions  pour  les  ramener  en  bon  état.  En 
tous  cas,  il  ne  faut  pas  oublier  d’y  placer  une  étiquette. 

III.  Préparation.  —  La  récolte  rapportée  au  logis  doit  être 
préparée,  c’est-à-dire  mise  dans  des  conditions  indispensables 
pour  prendre, place  dans  la  collection.  Il  ne  faut  jamais  séparer 
un  échantillon  de  son  étiquette,  et  il  faut  reproduire  celle-ci  pour 
chaque  échantillon  que  l’on  divise.  Toutes  les  plantes  d’une 
récolte  ne  sont  pas  aussi  exigeantes  les  unes  que  les  autres.  Il 
faut  donc  aller  au  plus  pressé  et  préparer  ceux  des  échantillons 
qui  souffrent  le  plus  de  l’attente. 

Les  Lichens  et  les  Mousses  peuvent  parfaitement  attendre 
plusieurs  jours  ;  les  Hépatiques  rapportées  dans  l’appareil  que 
nous  avons  indiqué  peuvent  attendre  une  semaine,  et  l’on  peut 
même  les  faire  végéter  en  ouvrant  les  boîtes  et,  les  mettant  sous 
une  cloche,  en  maintenant  un  peu  d'humidité. 
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Le  reste  sera  préparé  aussitôt  que  possible.  Les  Acrogènes 
vasculaires  et.  les  Characées  seront  séchées  comme  les  Phané¬ 
rogames.;  disposées  entre  des  coussinets  de  papier  buvard,  on 
les  soumet  à  la  presse. 

Les  Algues  demandent  des  précautions  très  grandes.  On  les 
retire  de  leurs  bocaux  en  versant  le  contenu  de  chacun  d’eux  sé¬ 
parément,  pour  éviter  les  erreurs  dans  l’indication  des  localités, 
dans  un  vase  rempli  d’eau  pure.  On  les  lave,  on  les  débarrasse 
des  impuretés,  on  choisit  les  échantillons  qu’on  divise  et  qu’on 
pare  sous  l’eau,  en  retranchant  certaines  portions  avec  des 
ciseaux.  Cela  fait,  l’échantillon  ainsi  paré  est  mis  dans  une 
cuvette  faite  de  papier  fort  dont  on  a  relevé  les  bords;  cette  sorte 
de  cuvette  est  remplie  d’eau,  l’Algue  y  est  étalée  avec  des  ai¬ 
guilles  en  épines  de  porc-épic  et  avec  des  pinces.  Quand  on  lui 
a  donné  la  forme  voulue,  on  laisse  écouler  l’eau,  puis  on  les  fait 
égoutter.  Alors  on  les  porte  à  la  presse  comme  les  autres  plan¬ 
tes,  en  ayant  soin  de  mettre  sur  chaque  échantillon  une  feuille 
de  papier  graissé  de  suif;  sans  cette  précaution  l’Algue  se  col¬ 
lerait  au  papier  buvard.  Ce  procédé  primitif  est,  avec  grand 
avantage,  remplacé  par  celui  indiqué  par  M.  Bornet,  indispen¬ 
sable  surtout  quand  il  s’agit  d’Algues  marines  (1). 

Pour  les  Champignons  charnus  l’embarras  est  bien  plus 
grand,  et  l’on  peut  dire  que  pour  les  espèces  charnues  on  n’a 
aucun  procédé  convenable  de  préparation  (2).  S’il  en  est  qu’on 
peut  arriver  à  mettre  en  herbier  en  les  laissant  perdre  un  peu 
de  leur  eau,  puis  en  les  partageant  par  tranches,  il  en  est  un 
grand  nombre  d’autres  pour  lesquels  toute  tentative  de  ce  genre 
échoue,  tant  ils’  sont  mous,  fragiles  et  d’altération  facile.  On  a 
songé  à  les  conserver  dans  des  bocaux  avec  divers  liquides: 
l’eau  salée,  l’eau  vinaigrée,  l’eau  alcoolisée,  l’eau  additionnée 
d’acide  salicylique,  etc.,  mais  ils  perdront  leur  coloration,  leur 
forme  et,  par  conséquent,  leurs  principaux  éléments  de  recon¬ 
naissance.  Pour  avoir  quelque  chose  de  complet,  il  faut  y  ajouter 

(1)  Voir  la  notice  de  M.  Ed.  Bornet,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  de  Cherbourg ,  1856. 

(2)  M.  Rouméguère  donne,  à  la  page  40  de  sa  Cryptogamie  illustrée  ( Cham¬ 
pignons ),  des  détails  utiles  sur  ce  sujet. 
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la  reproduction  par  l’aquarelle.  On  représentera  donc  le  Cham¬ 
pignon  dans  ses  différents  états  en  montrant  sa  forme  exté¬ 
rieure,  la  disposition  de  ses  lames  par  rapport  au  pied  et  dans 
leurs  rapports  entre  elles.  Il  faut  représenter  une  coupe  longi¬ 
tudinale,  montrer  si- les  lames  sont  égales  ou  inégales,  etc.:  il 
faut  bien  saisir  la  couleur  aux  différents  âges,  examiner  les 
spores  au  microscope  et  les  dessiner  en  indiquant  leur  couleur 
et  leurs  dimensions.  Enfin,  laisser  mûrir  sur  le  papier,  légè¬ 
rement  gommé  un  chapeau  tourné,  la  face  du  côté  du  papier; 
les  spores  en  vieillissant  tombent  et  dessinent  sur  le  papier  la 
disposition  des  lames  en  restant  adhérentes  en  des  points  d’où 
on  pourra  les  retirer  pour  une  étude  ultérieure. 

Les  Lichens  et  les  Mousses  sont  faciles  à  préparer,  ils  sont 
reviviscents,  et  par  conséquent  on  peut,  en  les  mettant  quelques 
heures  dans  un  lieu  humide,  leur  donner  leur  souplesse  primi¬ 
tive.  Les  Lichens  fructiculeux  et  les  Mousses  se  sécheront  alors 
comme  des  Phanérogames,  les  Lichens  crustacés  devront  être 
conservés  sur  une  portion  de  leurs  supports. 

IV.  Conservation.  —  Il  ne  suffit  pas  de  récolter  les  plantes, 
de  les  sécher  et  de  les  préparer,  il  faut  les  mettre  en  collection, 
la  plupart  en  herbier. 

1°  Il  faut  bien  faire  attention  à  ne  point  faire  d’erreur  d’éti¬ 
quettes,  et  avant  d’aller  coller  celle  qui  restera  à  demeure,  bien 
s’assurer  des  caractères  de  la  plante; 

2°  Conserver  les  herbiers  dans  un  endroit  sec. 

Je  n’ai  pas  plus  l’intention  de  vous  parler  de  la  confection 
d’un  herbier,  que  je  n’ai  eu  celle  de  vous  décrire  la  manière  de 
faire  le  séchage  des  plantes.  Vous  trouverez  les  renseignements 
dans  les  livres  spéciaux  et  en  particulier  dans  le  Guide  du 
Botaniste  herborisant ,  par  M.  Verlot;  je  ne  veux  vous  en  parler 
que  parce  que  certaines  de  nos  plantes  cryptogames  demandent 
des  soins  spéciaux  et  qu’il  faut  en  être  averti  pour  ne  point  se 
trouver  pris  au  dépourvu. 

Les  Acrogènes  vasculaires  et  les  Charagnes,  quand  elles  sont 
sorties  de  la  presse  et  bien  séchées,  se  disposent  comme  les 
Phanérogames  et  on  les  empoisonne  de  même  pour  les  garantir 
des  insectes,  qui  sans  cela  les  dévoreraient.  —  Les  Algues  se 
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trouvent,  pour  la  plupart,  naturellement  collées  sur  le  papier  à 
la  suite  de  la  préparation;  si  certaines  n’adhèrent  pas,  on  les  re¬ 
tiendra  avec  de  la  colle  de  gomme  adragante. 

Les  Mousses  et  les  Hépatiques  se  conservent  parfois  en  mas¬ 
ses  ou  gâteaux  plus  ou  moins  considérables  sur  la  terre  ou  on  les 
a  récoltées;  mais  il  vaut  mieux  diviser  ces  plaques  en  petites 
tranches  verticales  minces  que  l’on  colle  séparément  sur  le 
papier,  après  que  l’on  a  reconnu  que  les  échantillons  sont  bien 
complets.  Les  échantillons  sont  en  général  petits,  et  l’herbier 
peut  être  réduit  à  la  taille  du  volume  grand  in-12  ou  petit  in-8°. 

Quant  aux  Champignons,  s’il  s’agit  de  parasites  de  feuilles, 
de  tiges,  etc.,  on  les  conserve  comme  les  Phanérogames  qui  les 
supportent.  Mais  s’il  s’agit  de  ces  Champignons  charnus  qui 
nous  ont  déjà  donné  tant  d’embarras  pour  la  préparation,  nous 
retrouvons  ici  de  nouvelles  difficultés.  Ceux  séchés  en  entier 
sont  épais  et  se  tiennent  mal  en  herbier;  ceux  fendus  sont  moins 
embarrassants  :  on  les  colle  avec  des  bandelettes  de  manière  à 
les  pouvoir  examiner  sur  les  deux  faces  en  soulevant  et  retour¬ 
nant  l’échantillon.  Ces  préparations,  nous  l’avons  dit,  sont  peu 
utiles;  de  plus,  elles  se  laissent  facilement  manger  par  les  in¬ 
sectes  et,  pour  comble  d’ennui,  on  ne  connaît  guère  de  moyens 
de  s’opposer  à  cette  destruction.  On  a,  sans  grand  succès,  em¬ 
ployé  le  camphre,  le  poivre,  les  infusions  de  tabac,  de  sima- 
rouba  et  le  deutochlorure.  L’acide  arsénieux  empêche  bien  les 
insectes,  mais  il  détermine  le  développement  des  moisissures  (1). 

Les  Lichens  se  mettent  en  herbier;  toutefois  ils  s’y  cassent, 
s’y  brisent;  aussi  les  lichenologues  préfèrent-ils  les  conserver 
dans  de  petits  sachets  ou  dans  de  petites  boîtes  à  comparti¬ 
ments. 

Ces  quelques  aperçus  suffiront,  j’espère,  pour  vous  donner 
une  idée  des  différences  de  détail,  très-grandes,  qui  distinguent 

(1)  Je  me  permets  de  dire  qu’une  dissolution  de  deutochlorure  de  mercure 
dans  l’alcool  a  toujours  répondu  à  mon  attente  pour  les  Fungi  charnus,  et  que 
je  me  suis  toujours  très  bien  trouvé  pour  la  conservation  des  espèces  non  suc¬ 
culentes,  des  émanations  du  sulfure  de  carbone.  (Note  de  M.  Casimir  Roumé- 
guère .) —  Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  cryplogamistes  l’excellente 
Revue  mycologique  que  dirige,  h  Toulouse,  37.  rue  Riquet,  M.  Casimir  Rou- 
méguère,  lauréat  de  l’Institut.  {Note  du  secrétaire.). 

Revue  de  Botanique ,  tome  I  (1883). 
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les  herborisations  cryptogamiques  des  herborisations  phanéro- 
gainiques,  mais  vous  comprendrez  en  même  temps  comment 
elles  se  ressemblent  par  le  but  commun  quelles  se  proposent, 
et  parles  attraits  qu’elles  offrent,  et  qui  attirent  chacun  de  nous. 

Pour  moi,  je  vois  dans  ces  herborisations  une  récréation 
scientifique,  où  le  sérieux  de  la  science  doit  s’unir  aux  agré¬ 
ments  d’une  partie  de  plaisir.  Aussi  ces  excursions  demandent- 
elles  à  être  faites  en  famille,  et  vous  tous,  aussi  bien  que 
moi,  tiendrez  à  en  éloigner  les  gens  étrangers  à  cette  Ecole, 
indifférents  toujours,  tapageurs  souvent,  dont  les  extravagances 
retombent  sur  nous  tous,  nous  font  perdre  des  privilèges  que 
nous  regrettons  plus  tard,  sans  compter  qu’elles  troublent  la 
fête,  en  compromettent  l'intimité,  dans  laquelle  maîtres  et  élèves 
doivent  aimer  à  se  rencontrer.  C’est  dans  ces  excursions,  qu’on 
ne  saurait  trop  multiplier,  que  les  uns  et  les  autres  doivent  ap¬ 
prendre  à  se  connaître;  c’est  dans  ces  moments  d’expansion  que 
le  professeur  doifi  en  la  faisant  facile  et  agréable,  allumer  ce 
«  feu  sacré  »  de  la  science  dans  le  cœur  de  ses  élèves,  pendant 
que  ceux-ci,  en  retour,  prouvent  à  celui  qui  dirige  leurs  efforts  et 
allège  leurs  travaux  qu’ils  lui  rendent  l’affection  qu’il  a  pour  eux. 

Payer  mon  maître,  répondait,  en  se  moquant,  à  ceux  qui  lui 
faisaient  reproche  de  sa  grande  aménité,  que  la  médiocrité  seule 
est  hautaine,  et  il  prouvait  chaque  jour  que  c’est  par  l’affabi¬ 
lité  qu’on  fait  le  plus  de  recrues  à  la  science.  J’ai  toujours  es¬ 
sayé  de  mettre  ses  leçons  en  pratique,  j’ai  fait  mon  possible 
pour  l’imiter;  il  me  semblait  qu’ainsi  je  payais  à  sa  mémoire  la 
dette  que  j’ai  contractée  envers  celui  qui  a  dirigé  mes  premiers 
efforts  et  m’a,  par  conséquent,  procuré  l’honneur  de  professer 
ici.  Du  reste,  nous  sommes  privilégiés  entre  tous  vos  maîtres, 
nous  autres  botanistes,  car  ces  herborisations  nous  procurent 
l’occasion  de  ces  réunions  familières  dans  des  conditions  ex¬ 
ceptionnelles,  les  beautés  de  la  nature  dont  nous  essayons  de 
surprendre  les  secrets  prêtant  un  charme  extrême  à  ces  utiles 
délassements  de  l’esprit.  C’est  même  probablement  cela  qui  a 
valu  à  la  botanique  la  réputation  d’être  la  plus  aimable  des 
sciences. 


D'1  L.  MARCHAND. 
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COMMUNICATIONS 


Conservation  des  Champignons. —  Voici  le  procédé  em¬ 
ployé  parM.  G.  Launay  ( Revue  scient,  du  20  janvier  1882)  :  Après  avoir 
lavé  dans  l’eau  pure  l’Agariciné  qu’il  veut  préparer,  M.  Launay  verse 
dans  un  flacon,  proportionné  à  la  taille  du  sujet,  de  l’eau  filtrée  addition¬ 
née  d’un  seizième  d’acide  sulfurique  pur,  dans  lequel  il  introduit  ensuite 
l’Agaric.  Les  nuances  les  plus  délicates  du  chapeau  persistent  bien,  pourvu 
que  le  flacon  soit  hermétiquement  fermé.  Le  procédé  reste  le  même  pour 
les  Polypores  de  consistance  molle  ;  mais  pour  les  Polypores  à  tissu 
charnu,  subéreux,  M.  Launay  les  fait  macérer  quinze  jours  dans  une 
dissolution  d’alun  du  commerce,  après  quoi  il  les  fait  sécher  à  une  douce 
température.  Ils  deviennent  alors  durs  comme  de  la  pierre,  tout  en  gar¬ 
dant  leur  odeur  et  leur  forme  naturelle  et  sans  que  les  insectes  puissent  les 
attaquer.  Pour  leur  conserver  la  physionomie  ordinaire,  on  peut  les 
clouer  ou  les  coller  sur  les  corps  auxquels  ils  adhèrent  de  préférence. 

Tableau  de  genres  des  Mousses  d’Europe.  —  Dans 
son  catalogue,  principalement  destiné  à  faciliter  les  échanges  et  intitulé 
Enumeratio  muscorum  Europœorum  (1),  M.  F.  Gravet,  de  Louettc-Saint- 
Pierre  (Belgique),  classe  ainsi  les'Mousses  : 

I  Acrocarpœ ,  comprenant  108  genres  et  726espèces. 

II  Pleurocarpœ,  —  46  —  323  — 

III  Ânomalœ ,  —  3  —  35-  — 

Total  :  157  genres  et  1,084  espèces,  non  compris  un  Addendum  et  les 
espèces  douteuses  ou  peu  connues.  Pour  faciliter  les  recherches  de  genres 
aux  jeunes  bryologues,  nous  les  classerons  alphabétiquement  ainsi,  avec 
les  numéros  des  espèces  : 


89.  Àmblyodon  (668) 

152.  Amblystegium  (921-941) 
62.  Amphoridium  (398-399) 
122.  Anacamptodon  (764) 

93.  Anacolia  .687) 

156.  Andræa  (1050-1064) 

24.  Angstræmia  (72) 

33.  Anodus  (164) 


16.  Anæctangium  (47-49) 
124  Anisodon  (767) 

129.  Anomodon  (781-787) 
117.  Antitrichia  (755-756) 
155.  Archidium  (1049) 

102.  Atrichum  (706-709) 

93.  Aulacomnium  (675-677) 
51.  Barbula  (259-323) 


(1)  Voir  Revue  bryologique  de  T.  Husnot,  1883,  pages  1/-40, 
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95.  Bartramia  (679-686) 

98.  Bartramidula  (689) 

36.  Blintlia  (175) 

37.  Brachyodus  (176) 

144.  Brachythecium  (825-864) 

58.  Braunia  (391) 

100.  Breutelia  (701) 

10.  Bruchia  (25-26 
85.  Bryum  (545-639) 

108.  Baxbaumia  (725-726) 

142.  Camptothecium  (821-823) 
29.  Campylopus  (123-136) 

38.  Campylosteleum  (177-178) 
90.  Catoseopium  (669) 

39.  Ceratodon  (179-181) 

88.  Cinclidium  (664-667; 

53.  Cinclidotus  (325-327) 

138.  Climacium  (810) 

32.  Conomitrium  (163) 

97.  Conostomum  (688) 

59.  Coscinodon  (392-393) 

111.  Cryphæa  (740) 

137.  Cylindrothecium  (808-809) 

21.  Cynodonlium  (62-67) 

118.  Daltonia  (757) 

50.  Desmatodon  (252-258) 

110.  Dichelyma  (738-739) 

22.  Dichodontium  (68) 

25.  Dicranella  (73-84) 

27.  Dieranodontium  (119-121) 
18.  Dicranoweissia  (54-58) 

26.  Dicranum  (85-118) 

46.  Didymodon  (216-230) 

107.  Diphyscium  (724) 

76.  Discelium  (503) 

72.  Dissodon  (485-487) 

42.  Distichium  (194-195) 

66.  Encalypta  (467-478) 

79.  Entosthodon  (509-511) 

3.  Ephemerella  (9-10) 

1.  Ephemerum  (1-7) 

15.  Eucladium  (46) 

148.  Earhynchium  (873-892) 

43.  Eustichia  (196) 


121.  Fabronia  (760-763) 

31.  Fissidens  (138-162) 

109.  Fontinalis  (727-737) 

I  80.  Funaria  (512-520) 

|-  52.  Geheebia  (324) 

61.  Glyphomitrium  (397) 

-  54.  Grimmia  (328-377) 

14.  Gymnostomum  (42-45) 

13.  Gyroweissia  (39-41' 

123.  Habrodon  (765-766 

56.  Hedwigia  (389) 

57.  Hedwigidium  (390) 

131.  Heterocladium  (790-792' 

114.  Homalia  (751-752) 

141.  Ilomatolhecium  (818-820) 
119.  Hookeria  (758) 

47.  Hydrogonium  (231) 

154.  Hyloeomium  (1041-1048 
12.  Hymenostomura  (30-38) 
147.  Hyocomium  (872) 

153.  Hypnum  (942-1040) 

139.  Isothecium  (811) 

49.  Leptobarbula  (249-251 
83.  Leptobryum  (524-525) 

112.  Leptodon  (741) 

41.  Leptotriehum  (183-193 
134.  Lescurea  (804-805) 

128.  Leskea  (773-780) 

30.  Leucobryum  (137) 

115.  Leucodon  (753) 

91.  Meesea  (670-673) 

28.  Metzleria  (122) 

4.  Micobryum  (11) 

81.  Mielichhoferiana  (521-522) 
87.  Mnium  (642-663) 

125.  Myrinia  (768) 

127.  Myurella  (770-772) 

145.  Myurium  (835-866) 

113.  Neckera  (742  750; 

71.  Œdipodium  (484) 

103.  Oligotrichum  (710) 

94.  Oreas  (678) 

19.  Oreoweissia  (59) 

82.  Orthodontium  (523) 
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140.  Orthothecium  (812 -817) 
65.  Orthotrichum  (417-466) 
92.  Paludella  (674) 

44.  Pbaromitrium  (197) 

6.  Phascum  (14-19) 

99.  Philonotis  (690-700) 

2.  Physcomitrella  (8i 
78.  Physcomitrium  (505-508) 
151.  Plagiotbecium  (905-920) 

135.  Platygyrium  (806) 

8.  Pleuridium  (21-23) 

105.  Pogonatnm  ^712-716) 

106.  Polytrichum  (717-723) 

45.  Pottia  (198-215) 

130.  Pseudoleskea  (786-787) 
104.  Psilopilum  (711) 

133.  Pterigynandrurn  (803) 

116.  Pterogonium  (754) 

120.  Pterygophyllum  (759) 

143.  Ptychodium  (824) 

60.  Ptychomitrium  (394-396) 

136.  Pylaisia  (807) 

77.  Pyrarnidula  (504) 

20.  Rhabdoweissia  (60-61) 

55.  Rhacomitrium  (378-387) 
149.  Rhynchostegium  (893-903) 
70  Scbistostega  (483) 

146.  Scleropodium  (867-870) 

67.  Scopelophila  (479) 


.  Scorpiurium  =  Eurhynchium 

34.  Seligeria  (165-173) 

5.  Sphærangium  (12-13) 

157,  Sphagnum  (1065-1084) 

75.  Splachnum  (497-502) 

9.  Sporledera  (24) 

35.  Stylostegium  (174) 

11.  Systegium  (27-29) 

73  Tayloria  (488-492) 

68.  Tetraphis  (480) 

74.  Tetraplodon  (493-496) 

69.  Tetrodontium  (481-482) 

150.  Thamnium  (904) 

126.  Thedenia  (769) 

132.  Thuidium  (793-802) 

101.  Tirr.mia  (702-705) 

23.  Trematodon  (69-71) 

40.  Trichodon  (182) 

48.  Trichostomum  (232-248) 

64.  Ulota  (406-416) 

7.  Voitia  (20) 

84.  Webera  (526-544) 

17.  Weissia  (50-53). 

86.  Zieria  (640-641) 

63.  Zygodon  (400-405) 

Addenda 

Leptodontium  (1085) 

Poblia  (1086-1087) 


BIBLIOGRAPHIE. 


[12]  Les  Fougères  de  V Allemagne  et  des  pays  limitrophes ,  par  H.  Wald- 
ner;  14  livr.  (1882-1883). 

Ce  beau  volume  iri-4°  vient  de  s’achever  par  la  14e  livraison.  L’auteur 
de  cet  intéressant  travail,  bien  connu  par  ses  publications  relatives  à  la 
Flore  des  Vosges,  nous  présente  sous  une  forme  pittoresque  et  attrayante 
ces  jolies  Fougères,  toutes  ces  plantes  délicates  et  élégantes  de  nos  mon¬ 
tagnes  et  de  nos  vallées  que  nous  aimons  aussi  à  cultiver  au  jardin  comme 


—  310  — 


au  salon.  Pour  nous  les  faire  mieux  aimer,  notre  collègue  les  a  toutes 
représentées  dans  des  photolithographies  d'une  rare  perfection  qui  ajoutent 
à  son  œuvre  le  plus  vif  intérêt.  Les  organes  de  fructification  sont  toujours 
représentés  au  coin  des  planches  Somme  toute,  la  description  des  espèces 
en  quatre  langues  et  les  indications  précises  des  localités  jointes  aux  gra¬ 
vures  placent  ce  travail  avec  honneur  parmi  les  plus  belles  publications 
scientifiques  illustrées. 

Voici  les  espèces  citées  et  représentées  :  1.  Marsilia  quadrifoli;  2.  Pilu- 
laria  globulifera;  3.  Salvinia  natans;  4.  Isoetes  echinospora;  5. 1.  lacus- 
tris;  G.Osmunda  regalis;! .Ophioglossum  vulgatum ;  8.  Botrychium  luna- 
ria;  9.  B.  rutaceum,  10.  B.  matricariœ;  11.  B.  simplex ;  12.  Hymenophyl * 
lum  lunbridgense;  13. P oly podium  vulgare;  14. Phegopteris  Robertianum  ; 
15.  P.  dryopteris;  16.  P.  polypodioïdes;  17,  Pteris  aquilina;  18.  P.  cre- 
tica;  19.  Allosorus^crixpus ;  20.  Adiantum  capillus  Veneris;  21.  Cete- 
rach  officinarum;  22.  Notochlœnct  maranthœ;  23.  Asplénium  Halleri; 
24.  A.  trichomanes ;  25.  À  .  Serpentini;  26.  A .  viride ;  27.  A.  adulterinum ; 
28.  A.  germanicum;  2 9.  A.  septentrionale;  30.  A.  ruta-muraria ;  31.  A. 
adiantum-nigrum ;  32.  A .  lanceolatum,  33.  A .  alpestre;3A.  A .  filix-femina; 
35.  Scolopendrium  vulgare;  36.  Blechnum  spicant;  37.  Aspidium  lon- 
chitis;  38.  A  lobatum ;  39.^4.  angulare;  40.  A.  Braunii;  41.  Polysti- 
chum  montanum;  42.  P.  thelopteris ;  43.  P.  cristalum;  44.  P.  ftlix-mas ; 
45.  P.  spinulosum;  46.  Cystopteris  fragilis;  47 .  C.  Sudetica;  48.  C.  mon  ’ 
tana;  49.  C.  regia;  50.  TFoodsia  hyperborea;  51.  TF.  ilvensis;  52.  Slrw- 
thiopteris  germanica. 

Prix  du  vol.  complet  relié  avec  luxe,  44  fr.  —  S’adresser  au  bureau 
botanique,  Wasselonne  (Alsace). 
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—  311  — 


187.  Lcinglebert.  —  Elément  de  géologie  et  de  botanique  (Classe  de  4* 
des  lycées;  lr9  année  des  écoles  normales  primaires);  in- 12,  xii-280  p., 
252  fig.  et  cartes;  Paris,  impr.  etlibr.  Delalain,  1883). 
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195.  Bertrand.  —  Guide  des  trois  musées  du  jardin  des  plantes  : 
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mages  que  le  froid  cause  aux  plantes;  in-18,  18  p.  Paris,  impr.  et  libr. 
Tremblay  (Extr.  des  Annales  de  V Institut  agronomique,  4e  année,  1882). 
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blay  (Extr.  des  Ann.  de  VInst.  agron.  4'  année,  1883). 
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194.  Eug.  Warming.  —  Etudes  sur  la  famille  des  Podostemacées;  2‘ 
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198.  W  Dyer.  —  On  the  Caoutchoucyelding  Apocynaceæ  of  Malaya 
and  Tropical  Africa  (id.,  même  séance). 
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200.  J. -G-  Baker.  —  On  a  collection  of  Ferns  made  by  the  Rev.  R.  B. 
Comins  in  the  Salomon  Islands  (id.,  même  séance). 


NOUVELLES 

L’article  ci-dessus  sur  les  Herborisations  cryptogamiques  est  une 
conférence  faite  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris  le  3  mars 
1879.  Ce  sujet  si  bien  traité  par  le  savant  titulaire  de  la  chaire  de  bota¬ 
nique  cryptogamique  de  Paris  répondra,  nous  l’espérons,  à  plusieurs 
demandes  qui  nous  ont  été  faites  et  nous  force  à  remettre  au  tome  n  la 
publication  des  travaux  que  nous  avons  en  main. 

—  Dans  la  séance  annuelle  du  2  avril  dernier,  l’Académie  des  sciences 
de  l’Institut  a  décerné  1  e  prix  Desmazières  à  M.  T.  Husnot,  directeur  de 
la  Revue  bryologique  pour  son  Hepaticologia  gallica  et  une  mention 
honorable  à  MM.  T.  Doassans  et  N.  Patouillard  pour  leurs  Champignons 
figurés  et  desséchés. 

—  M.  Louis  Lamie,  chef  des  travaux  d’histoire  natarelle  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Bordeaux,  a  été  chargé  de  suppléer  M.  Noulet,  professeur  d’hist. 
natur.  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Toulouse. 

—  Notre  collègue,  M.  Michel  Gandoger,  vient  de  livrer  à  l’impression 
le  premier  volume  de  son  Flora  Europœa ,  publication  qui  doit  com¬ 
prendre  de  16  à  18  volumes.  Que  Dieu  lui  donne  la  force  d’achever  une 
entreprise  aussi  gigantesque  ! 

—  Le  musée  cantonal  de  Lisieux  vient  de  s’enrichir  du  très  bel  herbier 
de  M.  Vesque,  un  des  regrettés  savants  lexoviens  dont  le  souvenir  res¬ 
tera  cher  aux  botanistes  de  la  région.  Ce  don  a  été  fait  par  Mme  Enos, 
nièce  du  défunt. 
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page  de  la  Revue  où  il  se  trouve. 
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Cazzuola  F.  —  77  (165) 

Chalon  J.  —  62  (108) 

Chalubinski  T.  —  112  (216) 
Chappelier.  —  56  (59) 

Chastaing  Gabr.  —  192  (311) 
Chaudé  (abbé).  —  66  (107) 
Cbristy  Th. -H.  —  195  (312) 
Claudon  A.  —  127  (188) 

Glavaud  A.  —  58  (108) 

Cornes  0.  —  91  (166);  141  (252) 
Cooke  C.  —10,  11  (15);  34  (32); 
50  (60);  95  (166);  134  (217); 
138  (251) 

Cooke  C.  -  5  (14);  67,  81  (107) 
Cornu  Max.  —  16  (29);  112  165); 

134  215)  184  (310);  193  (311) 
Cosson  E.  —  6  (14);  90  (163); 
132  (215) 

Coutagne.  —  170  (250) 

Crié  L.  —  143  (216);  151,  153 
(249);  157  (250) 

Dalton-Hooker  J.  —  24  (31) 
Dareste  C.  —  164  (250) 

*  Darwin  Ch.  —  180  (254) 

Darwin  Fr.  —  181  (254) 

Darwin  Fr.  -  37  (30) 

Debeaux  O.  —  93  (164) 

Decaisne  J.  —  173  (251) 
Delafosse.  — 7  (14);  17  (29) 
Désêglise  A.  —  8  (14)  35  (30); 

52  (58) 

*  Désêglise  A.  —  122,  124  (217) 

*  Dickie  G.  —  184  (254) 

*  Dippel  (Df  L.).  —  188  (254) 
Doassans  E.  —  96  (164) 

Dollo  L.  —  73  (107) 

Duchar  tre  P .  — 102  (164)  ;  169  (250) 
Durando  J.  — 43  (58) 

**  Dyer  W.  —  198  (312) 

*  Eder  Cari.  —  32  (32; 

*  Edmonds.  —  61  (108) 

Eger  L.  —  132  (217) 

*  Eichler  A.-W.  —  63  (108) 

*  Ellis  J.-B.  —  87  (165);  94(166) 


F.mery  H.  —  194  (311) 

*  Engler  A.  —  44  (59);  171  (253) 

*  Errera  L.  — 135  (251) 

*  Esner  (Dr  B.).  —  20(31) 

Fabre.  —  38  (31);  60  (108);  97 

(164) 

*  Farlow.  —  17  (15) 

Favre  J. -H.  —  18  (29) 

*  Fickel  J. -F.  —  59  (78; 

*  Fitzgerald  R.  —  160  (253; 

Flagey  C.  —  158  (250) 

Fontvert  (de).  — 65  (108) 

*  Frank  A. -B.  —  20  31) 

Fremy  E.  —  165,  167  (250) 
Gadeau  (de  Kerville  H.).  —  120 

(188);  161  (250) 

Gadeceau.  —  62.  63  (106) 
Gandoger  M.  —  70  (107):  136 
(215) 

*  Gardiner  W.  —  129  (217) 

Gérard.  —  46  (58) 

Germain  (de St-Pierre  E.).  —  90 
(163) 

Giard  Alfr.  —  138  (216) 

*  Gibelli  G.  —  177(254) 

Gillet  C.— 86  (108);  148, 149  (249) 

*  Gingins  (de).  —  25  (31) 

Giraudias  L.  —  42(31) 

Glass  (Dr).  —  187  (254) 

*  Goebel  (Dr  K.).  — 192(255) 

*  Goodale  F.  —  90  (166) 

Gosselet.  —  26  (30) 

"*  Grattan.  —  121  (217) 

Grernli  Aug.  —  64  (106) 
j  *  Gresner  H.  —  33  (32) 

Grimard.  —  197  (311) 

Groult  Edm.  —  95  (164) 

*  Groves  H.  et  Jam.  —  72  (109) 
Guerrier.  — 9  (14) 

Guignard  L .  —  59  (106)  ;  135  (215, 
!  *  HackelEd.  —  165(253) 

*  Hanstein  (J.  von).  —  161(253) 
Heckel  Ed.  —  47  (58);  85  (108): 

181  (251) 
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*  HeerO.  —  173(253) 

Heribaud  (frère J.).  —  1  (14; 

*  Herlant  A.  —  152  (252) 

*  Herpel  G.  —98(166) 

*  Hervey  A. -B.  —  2  (15) 

Hervez.  —  12  (15) 

*  Hock  Ferd.  —  113  (216) 

*  HoenlinF'-H.  —  58  (78) 

*  Holtzendorff  V.  —  18  (15) 

*  Hooker  J  -D.  —  197  (312) 

*  Hugo  L.  —  157  .252) 

HusnotT.  —  4  (14);  51  (58) 

Hy  (abbé).  —  50(58);  121  (188) 

*  Jackson  B.-D.  —  182,  18o  (254) 
Jandel  A.  —  116  (188) 

*  Janos  J  —  166  (253) 

*  Jatta(DrA.).  — 60  (78);  65(108); 

111  (216) 

Joly.  —  68  (107) 

*  Juratka  J.  —  164  (253) 

*  Kalchbrenner  Ch.  —  97  (166) 

*  Kanitz  Aug.  —  69  (253 

*  Karten  P.-A.  — 85(165) 

*  Relier  J. -B.  —  71  (109) 

*  Kerner  (Dr  A.).  —  145  (252) 

*  Kirschleger  Fred.  —  26  (31) 

*  Klatjt  (Dr  F.-W  ).  —  31  (32) 

*  KnightCh.  — 179  (254) 

*  Kosutany  Th.  —  46  (60) 

*  Kunze  J.  —  82  (165) 

Lachaume  J.  — 105  (164) 
Laehmann  J. -P.  —  150  (249) 
Lafitte  (P.  de).  —  83  (108) 
LaGodelinais  (abbé). — 39 '31) 

*  Lambotte  (Dr  E.).--  144  (252; 

*  L  anche  W.  —  5  (15) 

Lanessan  (de).  —  171  (250) 
Langlebert.  —  187  (311) 

*  Lankester.  —  14  (15;  ;  38  (59) 
Launay.  —  9  (14) 

*  Leigeb  II.  —  126  (217) 

Lemaire.  —  2  (14) 

*  Lemnon.  —  41  (59) 

Lemoine.  —  10  (29) 


Le  Monnier.  —  11  (29);  61  (106) 
Lenoir.  --  25  (30) 

Leresche  L.  —  125  .217) 
Lesacher.  —  19  (29) 

Levassort  G.  —  128  (188) 

Levier  E.  —  125  (217) 

Lœw  E.  —  21  (31) 

Lohde  G.  —  49  (60) 

Ludwig  F.  —  142,  143  (252) 
Mac- Alpine.  —  66  (108) 

Magnen  (abbé  J.).  —  98  (164) 
Magnier  Ch.  —  75  (107) 

Magnin  (Dr  Ant.).  —  41  (31);  99, 
104  (164) 

Maistre  J.  —  183  (310) 

Mangin  L.  —  198  (311) 

Manton.  —  39  (59) 

Marchand  (Dr  L.)  —  30  (30);  155 
(250) 

Marcano  V.  —  142  (216) 
Mareschal  —  19  (29) 

Marinier  X.  —  67  (107) 

Masters.  —  64  (108) 

Mathews.  —  40  (59) 

Mattirolo  O.  —  99  (166);  139 
(251) 

Maw  G.  —  159  (253) 

Mer  Em.  —  16  (29);  81  (107);  145 
(216);  159  (250) 

Meyran  O.  —  133  (215) 

Migout  A.  —  31  (30) 

Millardet  (Dr  A.).  —  103  (164) 
Miquel  P.  —  79  (107) 

Mœller  (D1’  J.)—  191  (254) 
Monnier  D.  —  163  ,250) 
Montmahou  (de).  — 3  (14);  20,  21 
(29);  48  (58);  56  (59) 

Morgen  A.  —  47  (60) 

Morthier  P.  —  133  (217) 

Moursou  J.  —  181  (251) 

Muller  (de).  —  116,  117  (216) 
Muller  J.  —  150  (252) 

Muller  O.-L.  —  55  v59) 

Musset  Ch.  — - 141  (216) 
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Narrot.  —  40  (31 

*  Newman.  —  53  (78) 

*  Nietner  Th.  —  6  (15) 

Nordstett  O.  —  163  (253) 

*  Nyman  C.-F.  —  131  (217) 

Olivier  (abbé  H.).  —  22  (30);  107 

(164) ;  172  (250) 

Olivier  (Lj.  —  188,  189,  190 
(311) 

*  Pat  Geddes.  —  70  (108) 
Patouillard  N.  —  96  (164) 

Payol  V.  —  91  (163) 

*  Peek  Ch.  —  75  (109) 

Pelletan  J.  —  154  (249) 

*  Penzig  (Dr).  —  27  (31);  28  (32) 
Pérard  A.  —  31,  32  (30) 

Perrey  Ad  —  175  <251) 

*  Perseke  K.  —  56  (78) 

*  Pfefïer  W.  —  42  (59) 

*  Pfitzer  E.  —  172  (253) 

*  Philipps  (Dr  R. -A.).  —  78  (165) 

*  Philipps  W.  —  89  (166);  183 

(254) 

Pierrot  Ph.  —  57  (106) 

Pin.  —  49  (58) 

*  Pirotta  R.  —  146  (252) 

*  PI o wright  Ch.  -  96  (166);  147, 

153  (252) 

Poisson.  —  23  (30). 

*  Pokorny  iDr  A.)  —  9  (15) 

*  Popovicin-Barcian  D.). —  54  (78) 

*  Potonié  H.  —  127  (217) 

Prillieux  Ed. —  80(107);  84  (108); 

.  100  (164);  111  (165);  134(215); 
160,  162(250);  199,  200(311) 

*  Pringsheitn  N.  —  130  (217) 
Quatrefages  (de).  —  177  (251) 
Rabenhorst-Winter.  —  74  (109) 
RenaultB.— ' 71,72, 82(107);  113, 

(165) 

Revoil  G.  —  118  (188) 

*  Reuter  O.  —  52  (78) 

Ricciardi  L.  —  182  (310) 

Rietsch.  —  146  (216) 


Rodet  A.  -  174  (251) 

*  Rostafinski  (Dr  J.  de).  —  162  (253; 
Rouy  G.  —  110  (165) 

Royer.  —  12  (29) 

Sacc.  —  176  (251) 

*  Saccardo  P. -A.  —  92,  93  (166) 

*  Sachs  (Dr  J  ).  —  120  (217);  158 

(253';  189  (254 

Saint-Hilaire  (Aug.de).—  29  (30) 

*  Salomon  C.  —  79  (165) 

Saporta  (G.  de).  —  76  (107):  108 

(164 

Saueerotte.  —  13  (29) 

*  Schenk  (A.).  —  19  (31) 

*  Schlagdenhaufen  F.  —  181  (254; 
Schlagdenhaufen  F.  —  85  (108; 

*  Schliephacke  (Dr  K.).—  136  (251) 

*  Schuller  (J.;.  —  167(253) 

*  Schweinsfurth.  —  119  (217) 
Scribaux.  —  40  (31) 

Sée  G.  —  180  (251) 

*  Sempolowski  A.  —  48  (60) 

*  Spegazzini  C.  —  73  (109) 

*  Stebler  P.-G.  —  3  (15) 

*  Strasburger  (Dr  Ed.).  —  151 

(252);  190  (254) 

*  Strehl  R.  —  51  (77) 

*Suringar  W.-F.-B.  —  22  (31) 

Tholin  A.  —  125  (188) 

*  Thome  (Dr  O.-W.).  —  128  (217) 

*  Thümen  (F.  de).  —  83  (165) 
Thury.  —  109  (165) 

Tieghem  (van).  — 158,  168  (250; 
Timbal-Eagrave  Ed.  —  114  (165) 

*  Tomas  And.  —  35  (32) 

*  Tranlwetter  E.-R.  —  115  (216) 
Urbain.  —  165  (250) 

*  Urban  (Dr  Ign.). — 169(253) 
Vesque  J  —  140(216- 

*  Villafranca  (de).  —  187  (254) 

*  Virchow.  —  18  (15) 

*  Vize  J.-E.  — 100  (166) 

Vogt  C.  —  163  (250) 

*  Waldner  H.  —  45(59) 
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*  Ward  M.  —196  (312) 


*  Wilson  Steph.  —  178  (254) 

“  Winter  Dr  GO.  —  82  (165);  88 


*  Warming  Eug.  — 194  (312) 

*  WeddelH.-A.  —29(32) 


(166);  148  (252) 


*  Wiesner  J. — 123,124(217) 

*  Wilkomm  (D1'  N.).  —  30  (32) 

s  G.-S.-V.  —  16  (15) 


*  Woronin.  —  86  (165);  174  253) 


ZeilerR.  — 89  (166);  139  (251) 
*  Zopf(DrW.).  —  193(255) 


Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses,  16,  27,  57,  75,  102,  161,  184,  232. 
Nouvelles  et  Echanges,  16,  78,  218,  286,  312. 

Nécrologie  de  1882,  103,  160,  185,  210,  236,  282. 

Liste  des  botanistes  français,  111-139. 

—  (1er  supplément),  139-144. 

Bibliothèque  de  la  Société  :  a)  Publications  périodiques,  34,  63,  109, 

167,  218,  255,  287. 

—  b)  Publications  non  périodiques,  64,  79. 168, 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société,  gérant  de  la  Revue  :  A.  LUCANTE. 


Fin  du  tome  I. 
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